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I n t r o d u c t i o n

Le monde dans lequel nous vivons accorde une grande importance au savoir. Mais les gens ne s’attachent
pas toujours à connaître les choses les plus importantes. La vérité, c’est que vous pouvez être un expert

en insectes, en étoiles ou en sciences. Vous pouvez avoir des connaissances extrêmes dans ces domaines et
les gens peuvent réellement vous admirer pour ce savoir. C’est bien beau, mais si vous n’avez pas la sagesse
qui vient de Dieu, il vous manque le savoir le plus important qu’un homme puisse espérer atteindre.

Comment acquérir la sagesse de Dieu? Le Livre des Proverbes nous dit que «Le début de la sagesse, c’est
la crainte de l’Eternel ; et connaître Celui qui est Saint, c’est l’intelligence» (9.10). La sagesse commence dès
que nous nous mettons à révérer Dieu au-dessus de toutes autres choses. Et quand ce profond respect nous
conduit à chercher Dieu au travers de Sa Parole, nous acquérons l’intelligence.

Mais dans cette quête de la sagesse, Dieu ne nous laisse pas tout seuls. Il a prévu quelque chose pour
nous aider. En cela, c’est bien un Père merveilleusement bon, qui nous aide toujours dans nos faiblesses
et fournit toujours ce qui nous manque. Il désire tellement que nous atteignons cette sagesse, qu’Il nous
a envoyé une bénédiction spéciale pour nous assister dans cette quête.

Songeant à Sa propre mort, Jésus prépara Ses disciples en leur promettant qu’Il ne les laisserait pas seuls
au monde comme des orphelins, mais qu’Il leur enverrait un Consolateur et un Guide. « Et Moi, je prierai
le Père, et Il vous donnera un autre Consolateur Qui soit éternellement avec vous, l’Esprit de vérité, que le
monde ne peut pas recevoir, parce qu’il ne Le voit pas et ne Le connaît pas ; mais vous, vous Le connaissez,
parce qu’Il demeure près de vous et qu’Il sera en vous» (Jean 14.6–17). Puis Jésus nomma le Consolateur et
fit cette promesse Le concernant : «Mais le Consolateur, le Saint-Esprit que le Père enverra en mon nom,
c’est Lui qui vous enseignera toutes choses et vous rappellera tout ce que Moi Je vous ai dit » (Jean 14.26).

Quelle merveilleuse promesse nous a été ainsi faite ! Dieu a placé Son Esprit Saint en nous. Il va demeurer
en nous pour toujours — et Il va nous apprendre tout ce que nous devons savoir. En fait, Jean écrit dans
un autre passage : «Vous-mêmes, vous avez une onction de la part de Celui qui est saint, et tous, vous
avez la connaissance» (1 Jean 2.20). Le Saint-Esprit, qui demeure en nous, révèle à nos cœurs les vérités de
Dieu. Quand nous lisons la Parole de Dieu, Il la rend vivante. C’est peut-être un verset que vous avez déjà
lu des douzaines de fois avant, mais au moment où vous en avez le plus besoin, le Saint-Esprit lui donne vie
et le fait, pour ainsi dire, sauter de la page.

Quelle bénédiction est pour nous le Saint-Esprit ! Comme Il nous fait du bien! Son œuvre dans nos
vies individuelles et dans l’Église est tellement importante! Mais tragiquement, les hommes ont essayé de
substituer la sagesse des hommes à la sagesse du Saint-Esprit. Nous nous sommes convaincus nous-mêmes
que la sagesse spirituelle ne peut s’atteindre qu’après avoir étudié le grec et l’hébreu. Nous pensons que
ce qui qualifie un homme pour instruire les gens dans la Parole de vérité est un diplôme obtenu dans un
séminaire. Mais je ne peux pas être d’accord avec cette théorie. Ce n’est pas un diplôme encadré sur un mur
qui qualifie un homme, c’est le Saint Esprit dans le cœur. Je préfère écouter un homme sans éducation
particulière mais qui est rempli de l’Esprit Saint plutôt qu’un quelconque docteur en théologie qui n’est
pas rempli de l’Esprit, et qui n’aborde la Bible que comme une œuvre littéraire intéressante sur le sujet des
valeurs morales.



Au cours des années, j’ai rencontré beaucoup de gens que le monde qualifierait de simples voire d’igno-
rants, mais qui, en réalité, possédaient une grande sagesse en raison de leur relation avec le Seigneur. Je
pense en particulier à une femme que Kay et moi avons rencontrée voilà des années alors que nous étions
en vacances à Bass Lake. La ville la plus proche du lac s’appelait North Fork, et quand le dimanche est arrivé
et que nous avons voulu assister à un culte, nous nous sommes rendus dans cette petite ville. Il s’est trouvé
que ce dimanche-là, le pasteur était en vacances et avait demandé à une femme de la région des collines du
Kentucky de prêcher en son absence. Je dois vous dire, que quand cette femme a pris la parole, on aurait
dit que sa bouche était remplie de gravier. Elle massacrait la langue anglaise avec son dialecte de péquenaud
des collines. Mais l’Esprit Saint agissait en elle avec une telle puissance dynamique que Kay et moi furent
extrêmement bénis ce matin-là.

Et puis il y a eu une chère sainte de Dieu que nous avons connu quand j’étais pasteur de l’église de
Huntington Beach. C’était une petite femme du genre bonne grand mère qui semblait toujours discerner
les moments où j’étais découragé pour une raison quelconque. Quelquefois, je regardais de trop près à la
condition du monde et à toutes les choses mauvaises qui s’y passaient, et je me laissais démoraliser par
ces pensées. Dieu envoyait alors cette petite femme dans ma direction, et elle me disait : «Rappelle-toi,
Charles, que le Seigneur est toujours sur le trône. » Rien que cette simple phrase mais, oh, la sagesse
qu’elle renfermait ! Peu importait comment le monde devenait obscur ou comment les choses paraissaient
désespérées, cette seule phrase avait le pouvoir d’éclaircir ma vision et de chasser le découragement. «Le
Seigneur est sur le trône. »

Je prie pour que vous deveniez sages dans toutes les choses qui importent le plus. Et je prie pour que
vous vous rappeliez l’onction que vous avez reçue de Dieu. Chérissez cette onction. Chérissez le ministère
du Saint-Esprit dans votre cœur alors que vous étudiez la Parole et que vous vous rapprochez du Seigneur.

La Sagesse est à votre portée. Dieu désire vous la donner. Honorez-Le, méditez Sa Parole et obéissez
à tout ce qu’Il vous demande de faire. Et en ouvrant les pages de ce livre, invitez le Saint-Esprit à vous guider
chaque jour dans toute la vérité. C’est la… Sagesse pour Aujourd’hui.

Chuck Smith
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C r é é à s o n i m a g e

Dieu dit : « Faisons l’homme à Notre image selon Notre
ressemblance… » Dieu créa l’homme à Son image :

Il le créa à l’image de Dieu, homme et femme Il les créa.
—Genèse 1.26–27

Pourquoi Dieu voudrait-Il nous créer à Son image?

Il a agi ainsi parce qu’Il désirait une relation pleine d’amour et de sens avec nous. Parce qu’Il est amour,
Dieu nous a donné la capacité d’aimer. Parce qu’Il s’autodétermine, Il nous a donné la capacité de choisir.
Il nous a rendus capables d’aimer et de choisir, afin que nous puissions Lui amener du plaisir —non
seulement en recevant Son amour, mais aussi en choisissant de L’aimer en retour.

Beaucoup de gens choisissent de ne pas aimer Dieu. Ce faisant, ils ratent le but même de leur vie et ne
devraient pas être surpris quand la vie leur paraît vide, frustrante et sans valeur.

La capacité de choix est une chose merveilleuse qui peut aussi
avoir des conséquences dévastatrices.

L’exercice du libre arbitre de l’homme dans le jardin a amené la chute qui l’a éloigné de l’image de Dieu.
Cela a entraîné la mort spirituelle et a conduit l’homme à vivre comme un animal— absorbé seulement par
la satisfaction de ses appétits physiques. Mais l’homme ne pourra jamais être satisfait en ne se revendiquant
que du royaume animal. Il ne peut seulement trouver le contentement réel que lorsqu’il a une relation
avec Dieu.

Jésus est venu dans ce but. Il a pris notre péché et il est mort à notre place. Il nous offre maintenant un autre
choix —nous pouvons vivre une vie selon l’Esprit en communion avec Lui, ou nous pouvons continuer la
vie selon la chair, qui mène à l’aliénation et à la mort.

Choisissez en faisant bien attention, car Dieu respecte et honore nos choix.

P
Père, merci car en contemplant Ta gloire, nous sommes

transformés en Ton image par l’Esprit Saint qui agit en nous.
Amen.
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R u p t u r e

Alors Dieu dit à Noé : « J’ai décidé de mettre fin à tous les êtres vivants ; car la
terre est pleine de violence à cause d’eux ; Je vais donc les détruire avec la terre. »

—Genèse 6.13

Dans les temps qui ont précédé le déluge, l’humanité s’était détournée de Dieu et vivait comme s’Il
n’existait pas. Les mœurs étaient dissolues. Les pensées des hommes étaient corrompues et ils avaient

adopté des pratiques sexuelles anormales. La violence recouvrait la terre et les hommes avaient commencé
à vivre comme des animaux. C’est dans ces conditions, que Dieu ayant regardé la situation, déclara : «Mon
esprit ne contestera point dans l’homme à toujours » (Genèse 6.3 —Version Ostervald).

Vous voyez, il arrive finalement un temps où la patience de Dieu arrive à son terme.

Nous vivons, nous aussi, dans un monde rempli de violence et de corruption. Ce n’est qu’une question de
temps avant que Dieu ne redise : «Ça suffit ! » Matthieu 24.37 nous dit : «Comme aux jours de Noé
ainsi en sera-t-il à l’avènement du Fils de l’homme.» Comme Il l’a fait la première fois, Dieu dira à Son
peuple : «Venez, entrez dans l’arche. » Merci à Dieu, car Il nous a offert cet endroit de refuge. Cet arche,
aujourd’hui, c’est Jésus-Christ.

Vous faites partie soit du système qui corrompt le monde et le
fait couler, soit du système qui surnagera quand l’autre aura
coulé.

Dieu a établi des normes absolues définissant ce qui est juste, et nous devons nous soumettre à Son autorité,
parce que Jésus revient bientôt pour juger le monde selon la justice.

P

Père, puissions-nous prendre en compte ces choses que nous avons
entendues, de peur que nous nous en éloignions en partant à la dérive.

Aide-nous à effectuer une rupture décisive et définitive
d’avec ce monde corrompu, afin que nous puissions tenir

debout et être comptés avec ceux qui T’aiment et Te servent.
Au Nom de Jésus, Amen.
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T o u t e s l e s p r o m e s s e s

d e D i e u

Tant que la terre subsistera, les semailles et la moisson, le froid
et la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la nuit ne cesseront pas.

—Genèse 8.22

«Tant que la Terre subsistera…» Ce qui est impliqué par cette expression, c’est que la Terre ne va pas
durer éternellement ; mais dans les mots qui suivent, Dieu promet que tant que la Terre durera, il

y aura certaines constantes : les semailles et la moisson, le froid et la chaleur, l’été et l’hiver, le jour et la
nuit. Nous faisons confiance à ces promesses de Dieu. Je ne perds pas de sommeil la nuit à m’inquiéter de
savoir si une nouvelle aube poindra ou non le lendemain matin.

Si nous pouvons complètement croire à quelques unes des pro-
messes de Dieu, pourquoi avons-nous du mal à croire à toutes
les promesses de Dieu?

Jésus a dit : « Je ne te délaisserai pas, ni ne t’abandonnerai », mais quelques fois nous nous inquiétons de
ce qu’Il puisse précisément le faire. Tout comme je fais entièrement confiance à Dieu pour qu’Il continue
d’assurer la rotation de la Terre, je devrais être confiant que Dieu va pourvoir à tous mes besoins.

Je pense que Dieu voulait que ces promesses nous rappellent Sa fidélité quotidiennement. Chaque matin
quand nous nous levons et que nous voyons la clarté du jour apparaître au dehors, nous devrions dire :
« Eh bien, qu’est-ce que Dieu est fidèle à Ses promesses ! » Chaque soir quand le soleil se couche, nous
devrions nous exclamer : «Dis-donc, Dieu tient vraiment Ses promesses, n’est-ce pas? »

Dieu va tenir Ses promesses que nous y croyions ou pas. Quand nous avons des problèmes, nous pouvons
manifester de l’anxiété et de la peur ou nous pouvons adopter une attitude de victoire et de joie. Nous
pouvons avoir la victoire parce que Dieu va prendre soin de nous. Il l’a promis.

Dieu est fidèle — vous pouvez parier tout ce que vous voulez là-dessus.

P
Merci Père, pour Tes promesses inviolables. Puissions-nous commencer

à vivre dans une confiance glorieuse parce que Tu es sur le trône.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P a s d e c o m p r o m i s

Térah prit son fils Abram, son petit-fils Loth, fils d’Harân et sa belle-fille Saraï, femme
de son fils Abram. Ils sortirent ensemble d’Our-des-Chaldéens, pour se rendre au pays de
Canaan. Ils arrivèrent à Harân et ils y habitèrent… L’Éternel dit à Abram : Va-t’en
de ton pays, de ta patrie et de la maison de ton père, vers le pays que je te montrerai.

—Genèse 11.31

Désirant développer une relation intime avec Abram, Dieu l’invita à faire trois choses : quitter son
pays idolâtre, quitter sa famille et aller dans le pays que Dieu lui montrerait. Mais Abram n’a pas

complètement obéi. Il quitta Our avec son père et son neveu mais n’alla pas directement à Canaan. Ils
restèrent aussi à l’intérieur des frontières de la plaine babylonienne — toujours à l’intérieur du pays qu’il
devait quitter.

Obéir à moitié, c’est désobéir et cela a des conséquences tra-
giques.

Dieu est resté muet tout le temps oùAbram a séjourné àHarân et n’a pas reparlé avant qu’Abram n’atteigne
Canaan. Dans sa désobéissance, Abram a perdu le privilège d’une étroite communion avec Dieu.

Qu’en est-il de vous? Vivez-vous à Harân? N’avez-vous jamais complètement obéi? Avez-vous fait des
compromis? Vous accrochez-vous à de vieilles habitudes? Dieu vous appelle à renoncer à vous-mêmes,
à fuir le mal, à prendre votre croix et à suivre Jésus. Il vous invite à venir à Lui pour recevoir la bénédiction,
la promesse, la communion et une relation intime — parce qu’Il vous aime.

P

Père, alors que Ton Esprit Saint nous conduit sur Ton chemin, nous prions
pour aller jusqu’au bout de ce que Tu désires pour nous. Seigneur, puissions-
nous dans l’obéissance prendre notre croix — quel que soit le prix à payer.

Amen.
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Q u a n d D i e u a t t e n d

Lorsqu’Abram fut âgé de 99 ans, l’Éternel apparut à Abram et lui
dit : Je suis le Dieu Tout Puissant. Marche devant ma face et sois

intègre. J’établirai Mon alliance avec toi, et je te multiplierai à l’extrême.
—Genèse 17.1–2

Dieu parla à Abraham quand celui-ci avait quatre-vingt six ans… puis attendit treize autres années avant
de lui reparler. Pourquoi, selon vous, Dieu a-t-Il attendu aussi longtemps?

Dieu choisit souvent d’attendre que nous ayons épuisé toutes les ressources possibles qui s’offrent à nous.
Il attend que nous ayons atteint un point de désespoir. C’est là qu’Abraham était arrivé, enfin. Si jamais
Dieu avait parlé plus tôt, Abraham aurait probablement essayé d’aider Dieu à accomplir Sa promesse.

Lors de ma formation de maître-nageur, j’ai appris que quand une personne est en train de se noyer, vous
ne vous approchez pas d’elle tout de suite. Si vous approchez trop près d’elle quand elle a encore des forces
et qu’elle s’agite beaucoup dans tous les sens, elle risque de vous faire couler avec elle. Vous devez attendre
qu’elle se fatigue. Je crois que Dieu agit en suivant le même principe. Tant que nous nous agitons dans tous
les sens, Dieu attend.

Quand, finalement, nous cessons de nous débattre, Dieu peut
commencer à mettre en œuvre Son plan glorieux.

«Oh, que les hommes célèbrent l’Éternel pour Ses œuvres merveilleuses ! » Bien souvent, nous avons
tendance à donner des explications rationnelles ou dire que nous avons trop de chance quand les choses
finissent par s’arranger. Nous ne donnons pas à Dieu le crédit du travail qu’Il a accompli.

Vous vous trouvez, peut-être, dans une situation qui semble sans issue. Vous avez fait de votre mieux et
pourtant vous avez échoué. Réalisez qu’en fait, les choses se présentent très bien! Car les impossibilités
de l’homme sont les opportunités de Dieu. Dieu va faire pour vous ce que vous ne pouvez pas faire pour
vous-mêmes!

P
Père, merci pour Ta patience. Nous te confions toutes nos situations désespérées.

Amène la gloire à Ton nom, Seigneur, afin que les hommes Te célèbrent.
Amen.
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P a s d e q u o i s e p l a i n d r e !

Rébecca se leva avec ses jeunes servantes ; elles montèrent sur les chameaux et suivirent l’homme.
—Genèse 24.61

Rébecca a vraiment fait preuve de foi en montant sur ce chameau et en s’engageant à faire un voyage de
plus de 600 kilomètres. Elle devait complètement dépendre du serviteur d’Isaac et le croire sur parole

concernant la richesse et la gloire du royaume qui l’attendait.

Voyager à dos de chameau est une véritable gageure. Le chameau se déplace de façon saccadée. Si vous
n’arrivez à suivre le rythme de son balancement en vous relaxant, les secousses de son mouvement vont
vous tuer.

La vie chrétienne n’est pas facile non plus. «Bien-aimés, ne soyez pas surpris de la fournaise qui sévit parmi
vous pour vous éprouver, comme s’il vous arrivait quelque chose d’étrange» (1 Pierre 4.12). En chevauchant
cette bête inconfortable, vous allez être éprouvés, secoués et mis dans des situations inconfortables. Pendant
la traversée du désert, il est même possible que vous vous découragiez.

Après être arrivée à sa destination, croyez-vous que Rébecca ait crié « sale bête ! » et qu’elle ait battu son
chameau? Je ne le pense pas. Elle lui a probablement fait des caresses en disant, «Ce voyage sur ton dos
a été vraiment pénible, mais tu as fait ton travail. Tu m’as amené à mon maître et seigneur. »

Les épreuves de la vie sont les instruments par lesquels Dieu
nous amène à lui.

Un jour, le voyage va s’achever. Les chameaux sont destinés à nous amener à une totale dépendance envers
Jésus. Très bientôt, nous allons lever les yeux et voir notre Seigneur arriver. Et quand je descendrai de
mon chameau, je ne vais pas le battre. Il m’aura amené à mon Seigneur et je remercierai Dieu d’être arrivé
à destination.

P

Père, merci pour les difficultés qui nous font venir à Toi. Aide-nous à considérer nos
épreuves comme Tes instruments. Et puissions-nous ne pas nous lasser du voyage.

Au Nom de Jésus, Amen.
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R e s t a u r e r u n e r e l a t i o n

e n d o m m a g é e

[Jacob] lui-même passa devant eux et se prosterna en terre sept fois,
jusqu’à ce qu’il soit tout près de son frère. Ésaü courut à sa rencontre ;
il l’embrassa, se jeta à son cou et lui donna un baiser ; et ils pleurèrent.

—Genèse 33.3–4

Quand l’amour s’est refroidi, peut-il être restauré? Les Écri-
tures disent que oui.

La première chose que Jacob a faite a été de prier. La première chose que vous devriez faire est de prier
et de demander à Dieu de changer le cœur de la personne qui s’est éloignée de vous. Quand nous faisons

cela, Dieu nous montre souvent en quoi nous devons changer.

La nature de Jacob, c’était de prendre, non pas de donner. Mais après avoir prié, il décida d’envoyer des
cadeaux à Ésaü. Trouvez des façons de bénir la personne d’avec qui vous êtes séparés.

Il a ensuite édifié son frère en le qualifiant de « seigneur». Trop souvent nos relations tournent au vinaigre
parce que nous démolissons au lieu d’édifier.

Puis Jacob a échangé en faisant part à Ésaü des évènements qui s’étaient produits durant leur séparation.
Être ouvert — faire part de ses pensées et de ses sentiments— guérit les relations malades. Puis Jacob et
Ésaü se sont touchés. Ils se sont embrassés.

Dieu peut-Il guérir vos relations? Oui. Si vous suivez l’exemple de Jacob —en priant, en bénissant, en
édifiant, en échangeant et en touchant celui ou celle dont vous êtes séparés, Dieu peut prendre cette relation
qui a tourné au vinaigre et l’adoucir, la restaurer.

P

Père, apprends-nous par Ta Parole comment nous aimer les uns les
autres, afin que nous puissions voir un parfum glorieux remplir nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.
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S u r m o n t e r l a t e n t a t i o n

Alors elle le saisit par son vêtement en disant : « Couche avec moi ! »
Il lui abandonna son vêtement dans la main et s’enfuit au dehors…

—Genèse 39.12

Nous sommes tous confrontés à des tentations quotidiennes — tentation de mentir, de tricher et de
voler. Joseph a été confronté à une tentation puissante, cependant il a résisté. Quelles ont été les clés

de son succès?

Premièrement, Joseph savait que quelqu’un lui faisait implicitement confiance. Il ne voulait pas violer la
confiance que Potiphar lui avait accordée.

Deuxièmement, Joseph savait qu’il était différent du reste du monde. Parce que Dieu l’avait appelé comme
une race choisie, Joseph a dit ce qui semblait évident : «Comment pourrais-je…?»

Troisièmement, Joseph savait que la tentation était redoutable. Un de nos problèmes aujourd’hui, c’est
notre attitude laxiste vis-à-vis du péché. Nous avons appris à être très tolérant envers le péché.

Finalement, Joseph savait que s’il succombait, le péché serait, en fin de compte, contre Dieu, pas contre
Potiphar. Puis Joseph a choisit l’action la plus sage possible : il s’est mis à courir. Si tout le reste échoue,
partez en courant. Paul a dit à Timothée : « Fuis les passions de la jeunesse. » Restez à l’écart des endroits
où vous vous savez faibles et où vous serez tentés de tomber.

Nous pouvonsvivreuneviede pureté.Nous pouvons surmonter
la tentation. Dieu nous a donné toutes les règles nécessaires à
une vie de victoire.

Comme Joseph, reconnaissez quatre points importants : (1) les gens ont placé leur confiance en vous ;
(2) vous êtes spécial parce que vous êtes un enfant de Dieu et vous ne pouvez pas faire ce que les autres
peuvent faire ; (3) la tentation est redoutable, et quand vous cédez, c’est contre Dieu Lui-même que vous
péchez ; (4) si tout le reste échoue, courez. Fuyez vers Jésus.

P
Père, puissions-nous décider de vivre une vie sainte et juste. Aide-nous

Seigneur, à résister aux tentations placés sur notre sentier jour après jour.
Au Nom de Jésus, Amen.
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C u l p a b i l i t é

Ruben, prenant la parole, leur dit : Ne vous disais-je pas : Ne commettez pas un crime
contre cet enfant ? Mais vous n’avez pas écouté. Maintenant son sang nous est réclamé.

—Genèse 42.22

Vingt ans ont passé depuis que les frères de Joseph l’ont vendu comme esclave, mais ses cris sont encore
enfouis au tréfonds de leurs mémoires. La culpabilité ! Comme elle subsiste dans nos esprits, pour

resurgir et nous rappeler nos actes. Les frères avaient réussi à cacher leur culpabilité devant leur père, mais
elle n’avait pas disparu. Se libérer de la culpabilité est une tâche pratiquement impossible. Mais c’est une
tâche absolument essentielle.

Le péché crée la culpabilité. Et le péché dans nos vies crée de
terribles problèmes spirituels.

David a décrit ce qui s’est passé quand il a essayé de cacher son péché. «Car nuit et jour Ta main pesait sur
moi, ma vigueur n’était plus que sécheresse, comme celle de l’été » (Psaume 32.4).

Dieu a dit : « Le salaire du péché, c’est la mort. » Le péché qui reste non pardonné nous rend morts
à Dieu. Nous ne Le voyons plus, ne Le sentons plus, ne Le touchons plus. C’est pourquoi nous devons
nous débarrasser de la culpabilité. Elle nous sépare de Dieu et détruit nos vies.

Mais comment faire? Si j’ai fait quelque chose de mal, comment puis-je le « défaire »?

Vous n’avez pas à être punis pour vos péchés ; quelqu’un d’autre a reçu votre punition. Dieu a offert une
solution en envoyant Son Fils. Et si vous voulez seulement croire en Lui, Dieu va vous pardonner et
complètement vous renouveler. Il va vous donner un nouveau départ.

P

Père, merci pour la façon glorieuse dont Tu enlèves notre culpabilité
par Jésus-Christ, Qui nous a lavé et nettoyé de toute notre iniquité.

Au Nom de Jésus, Amen.



10 janvier

R e c h e r c h e r D i e u

p o u r ê t r e d i r i g é

Dieu parla à Israël dans des visions nocturnes. Il dit : Jacob ! Jacob !… Ne crains
pas de descendre en Égypte, car c’est là que Je te ferai devenir une grande nation.

C’est Moi qui descendrai avec toi en Égypte et c’est Moi qui t’en ferai aussi remonter.
—Genèse 46.2–4

Pendant des années, Jacob avait pensé que son fils Joseph était mort. Mais voilà que ses fils aînés lui
annoncent la nouvelle bouleversante que Joseph est vivant et qu’il veut que son père vienne en Égypte.

Et ainsi, ils se mettent en chemin. Mais quand ils atteignent Beér-Chéba, la peur s’empare de Jacob.

La peur est une motivation puissante. La peur éprouvée par Jacob l’a conduit à rechercher Dieu. Il vaut
mieux être motivé par l’amour, mais si vous n’allez pas rechercher Dieu pour cette raison, il est possible
qu’Il vous mette dans une situation de nécessité afin que vous Le recherchiez par besoin. Si ça n’aboutit
pas, Il est possible qu’Il vous mette dans une situation qui suscite la peur afin que vous Le recherchiez
par peur. Parce que Dieu vous aime tant et qu’Il apprécie d’être en communion avec vous, Il se servira de
n’importe quel moyen nécessaire pour vous faire venir à Lui.

Nousnousmettons souventdansdes situations vraiment épou-
vantables parce que nous avançons sans nous soucier de l’avis
de Dieu.

Quand Dieu —qui sait toutes choses et vous aime de façon parfaite— a offert de guider votre vie, il
semble plutôt ridicule d’ignorer cette aide et d’avancer avec votre propre sagesse bien limitée. Quand nous
atteignons un carrefour et ne savons pas quel est le chemin à prendre, il est sage de rechercher Dieu.

P

Apprends-nous, Ô Dieu, à rechercher Ta volonté,
à marcher à Ta suite et à être conduit par Ton Esprit.

Au Nom de Jésus, Amen.
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D i e u s a i t c e q u i s e p a s s e

J’ai bien vu la misère de Mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu son cri à cause
de ses oppresseurs, car Je connais ses douleurs. Je suis descendu pour le délivrer…

—Exode 3.7–8

Le peuple de Dieu était traité cruellement par les Égyptiens depuis des années. Ils ne voyaient pas d’issue
à leur esclavage. Ils avaient imploré Dieu mais craignaient qu’Il ne les écoute pas.

Quand nous traversons des épreuves, nous nous sentons sou-
vent très seuls. Nous pensons que personne ne voit ni ne
comprend. Mais Dieu sait ce qui se passe.

Les Israélites ne savaient pas que Dieu était déjà à l’œuvre, qu’Il avait un plan. Mais c’était bien le cas.

Dieu a d’abord dit à Moïse : « Je sais ce qui se passe. » Puis Il a ajouté : «Car Je connais ses douleurs. »
Bien souvent tout ce dont j’ai besoin, c’est de savoir que quelqu’un sait ce qui se passe, comprend et se
préoccupe de ma situation.

Mais Dieu va encore plus loin. Il dit : «Moïse, Je vois, J’ai entendu ses cris, Je connais ses douleurs, et je
suis descendu pour le délivrer. »

Je suis tellement heureux que le Dieu que je sers est un Dieu qui peut voir, un Dieu qui peut entendre, un
Dieu qui sait, et un Dieu qui peut faire infiniment au-delà de tout ce que je demande ou de tout ce dont
j’ai besoin.

Vous vous trouvez peut-être dans une situation vraiment difficile. Vous avez imploré le Seigneur, mais
vous vous demandez s’Il entend. Dieu vous dit : « J’ai vu ton affliction. J’ai entendu ton cri. Je connais ta
douleur. Et Je suis descendu ce jour pour te délivrer. »

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu es un Dieu vivant, puissant,
capable de faire infiniment au-delà de tout ce dont nous avons besoin, de
tout ce que nous demandons ou de tout ce que nous pouvons imaginer.

Amen.



12 janvier

Q u i e s t l ’ É t e r n e l ?

Moïse et Aaron se rendirent ensuite auprès du Pharaon et lui dirent :
Ainsi parle l’Éternel, le Dieu d’Israël : Laisse partir Mon peuple, pour
qu’il célèbre une fête en Mon honneur au désert. Le Pharaon répondit :

Qui est l’Éternel, pour que je lui obéisse, en laissant partir Israël ?
Je ne connais pas l’Éternel, aussi je ne laisserai point partir Israël.

—Exode 5.1–2

Moïse et Aaron vinrent auprès du Pharaon avec l’exigence formulée par l’Éternel que le Pharaon laisse
partir leur peuple. Mais il répondit : «Qui est l’Éternel? Je ne connais pas l’Éternel, et je n’obéirai

pas. » Qui est l’Éternel? Le Pharaon n’allait pas tarder à obtenir une réponse à sa question.

Les Égyptiens avaient choisi de vouer un culte aux forces de la nature. Ils faisaient une erreur que beaucoup
de gens font même encore aujourd’hui : adorer et servir la création plutôt que le Créateur. Jéhovah, le seul
vrai Dieu vivant, avait fait connaître Son exigence auprès du Pharaon, mais le Pharaon a prétendu ne pas
Le connaître et a refusé d’obéir.

Quelle a été la réponse deDieu? Il s’est révélé auPharaonpar les plaies qu’Il a envoyées sur l’Égypte : ténèbres,
ulcères, mouches venimeuses, et grenouilles, eau changée en sang, mort ; des plaies qui tourmentaient les
Égyptiens, mais épargnaient le peuple de Dieu.

Qui est l’Éternel pour que vous lui obéissiez? Il n’y a aucune
excuse à ne pas le connaître.

Il est le Dieu qui s’est révélé par l’intermédiaire de la nature, par l’intermédiaire de Sa Parole et par l’inter-
médiaire de Son Fils. Il est le Dieu qui règne sur tout l’univers, le Créateur de toutes choses, le Roi des rois
et le Seigneur des seigneurs, l’Éternel Tout-Puissant, le Dieu aimant qui vous invite à Le connaître mieux
aujourd’hui.

P

Nous Te remercions Père, de ce que nous en sommes venus
à Te connaître. Nous voulons Te connaître encore plus.

Amen.
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L a P â q u e

Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez ;
Je verrai le sang, Je passerai au-dessus de vous, et il n’y aura pas

sur vous de fléau destructeur, quand Je frapperai le pays d’Égypte.
—Exode 12.13

Dieu avait été si patient avec les Égyptiens. Ils avaient fait souffrir Son peuple pendant au moins quatre-
vingts ans.Mais Il ne les a pas simplement éliminés d’un coup. Il leur a fait savoir par des avertissements

préliminaires que le jour du jugement arrivait. Il leur a donné l’opportunité de changer et d’échapper à Son
jugement.

En proclamant l’arrivée de Son jugement, Dieu a aussi offert aux enfants d’Israël un moyen d’y échapper.
Tant qu’ils resteraient dans la maison ayant le sang de l’agneau sur la porte, Dieu leur a dit : «Quand je
passerai dans le pays, ils seront en sécurité. »

La caractéristique principale de Dieu, c’est l’amour — amour qui est au-delà de ce que nous pouvons
pleinement comprendre. Mais Dieu est aussi parfaitement juste et le méchant doit donc être jugé. En fin de
compte, la justice de Dieu doit prévaloir. Cela a mis du temps à venir, mais nous voyons déjà les premiers
signes du jugement qui va venir. Êtes-vous en sécurité aujourd’hui?

Dieu n’a prévu qu’un seul plan pour votre sécurité quand le
jour du jugement arrivera, et il est en Jésus-Christ.

Jésus est l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. Nous devons dépendre entièrement de Lui. Il n’y
pas d’autre refuge.

P

Père, merci pour la merveilleuse solution que Tu as pourvue
en Jésus-Christ, en ce qu’Il a porté nos péchés, Il a pris notre

culpabilité, Il est mort à notre place et Son sang a été versé pour nous.
Merci pour Ta patience, Ton endurance, Ta miséricorde et Ton amour.

Amen.



14 janvier

P i é g é s

Moïse répondit au peuple : « Soyez sans crainte, restez en place
et voyez comment l’Éternel va vous sauver aujourd’hui ; car les

Égyptiens que vous voyez aujourd’hui, vous ne les verrez plus jamais.
L’Éternel combattra pour vous ; et vous, gardez le silence. »

—Exode 14.13–14

Les enfants d’Israël avaient quitté l’esclavage d’Égypte, leur vie de captivité misérable, et étaient
maintenant déterminés à servir le Seigneur. Mais le premier endroit où Dieu les conduit se révèle être

un piège pour eux. Il n’y a pas d’issue à cette vallée à moins de faire demi-tour. Ils ne peuvent franchir les
montagnes qui la bordent, et ils ne peuvent traverser la Mer Rouge.

Pourquoi Dieu conduirait-Il Son peuple dans un piège?

Dieu veut nous apprendre à Lui faire entièrement confiance,
même quand nous ne pouvons voir aucune solution.

Il veut que nous nous rendions compte qu’Il est capable de trouver une solution même quand il n’y a pas
de solution, qu’Il n’est pas limité par les ressources humaines ni par les capacités humaines et que ce qu’Il
a promis, Il est capable de l’accomplir.

Le plan de délivrance de Dieu exige de la foi pour être accompli. Quand vous vous trouvez piégés, la
tendance naturelle, c’est de partir en courant. Mais si nous avançons par la foi, Dieu va aller au devant de
nous et ouvrir un chemin dans la mer.

Vous vous sentez peut-être coincés. Vous êtes peut-être dans des circonstances auxquelles vous ne voyez pas
d’issue. Mais il est bien possible que Dieu vous ait conduit dans cette impasse afin que vous vous tourniez
vers Lui aujourd’hui.

P

Oh Seigneur, comme nous Te remercions pour Ta délivrance ! Si souvent,
Tu as séparé les eaux d’une mer de difficultés ou enlevé les montagnes

pour nous secourir. Aide-nous à ne pas avoir peur mais à faire confiance.
Au Nom de Jésus, Amen.
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S u r d e s a i l e s d ’ a i g l e

Voici ce que tu diras à la maison de Jacob et que tu annonceras aux Israélites :
« Vous avez vu vous-mêmes ce que J’ai fait à l’Égypte :
Je vous ai portés sur des ailes d’aigle et fait venir vers Moi.

Maintenant, si vous écoutez Ma voix et si vous gardez Mon alliance, vous
M’appartiendrez en propre entre tous les peuples, car toute la terre est à Moi.

Quant à vous, vous serez pour Moi un royaume de sacrificateurs et une nation sainte. »
—Exode 19.3–6

Un aigle bâtit son nid très haut sur le flanc d’une paroi rocheuse. Quand vient le temps pour un aiglon
d’apprendre à voler, la mère volette au-dessus du nid et par le battement de ses ailes pousse le petit

aigle dans le vide. Ce petit aiglon se met à tourner-rouler sans contrôle dans sa chute libre vers les rochers
plus bas. Juste quand vous croyez que le pauvre oiseau va se fracasser sur les rochers, la mère fond en piqué
plus bas que lui, le récupère sur ses ailes et le ramène au nid. La leçon numéro un est terminée. Mais la
leçon va être répétée maintes et maintes fois, jusqu’à ce que l’aiglon ait appris à voler.

Nous nous sentons à l’aise et en sécurité à l’intérieur du nid. Nous n’aimons pas les moments où Dieu nous
pousse au dehors et où nous commençons à tomber sans aucun contrôle. Nous pensons : «C’est sûr, je
vais être fracassé. »

Mais dans ces moments Dieu nous relève et nous montre Sa
fidélité.

Dieu nous a délivrés, vous et moi, de l’esclavage qui consistait à vivre pour la chair. Il nous a porté sur des
ailes d’aigle, nous amenant à Lui et Il a fait de nous Son trésor spécial.

P

Père, comme nous sommes reconnaissants d’être Tes enfants et de ce
que Tu nous ais portés sur des ailes d’aigle jusqu’à Toi ! Nous voulons
être Ton trésor spécial et produire de bonnes œuvres pour Ta gloire.

Amen.



16 janvier

P e t i t à p e t i t

Je ne les chasserai pas en une seule année loin de toi,
de peur que le pays ne soit désolé et que les animaux sauvages

ne se multiplient contre toi. Je les chasserai peu à peu…
—Exode 23.29–30

Les Israélites étaient confrontés à un formidable ennemi. Nous sommes, nous aussi, confrontés à un
ennemi quotidien quand nous nous battons contre notre chair. La chair a édifié de vraies places fortes

dans nos vies —des forteresses entourées de hautes murailles. Des géants habitent notre terre. Mais Dieu
veut que nous entrions et prenions possession de toutes Ses promesses. Il veut que nous vivions une vie de
bénédictions et de victoire.

Comment faire? Nous pouvons apprendre à combattre notre chair en observant les principes que Dieu
a exposés pour Israël. Notez qu’Il n’a pas donné la victoire à Israël en une seule année. Il a conquis, au
contraire, leurs ennemis peu à peu.

Dieu ne va pas vous donner la victoire sur la chair en un an. Il
n’existe pas de raccourcis pour le succès —c’est la bataille de
toute une vie.

Tant que vous vivrez dans ce corps, vous allez être ennuyés par les choses de la chair. Dieu ne nous montre
pas l’ensemble de la bataille d’un seul coup, parce qu’Il sait que ça nous découragerait. Il nous montre donc
un seul domaine à la fois.

Tout comme Israël ne s’est jamais saisi complètement de tout le territoire que Dieu leur avait promis,
nous n’aurons jamais la victoire complète sur notre chair jusqu’à ce que nous nous tenions enfin devant
Son trône. Mais nous pouvons nous réjouir du territoire que nous avons déjà conquis, et cesser de nous
inquiéter, sachant qu’Il va continuer cette œuvre —petit à petit.

P

Seigneur, aide-nous à ne pas nous satisfaire d’une conquête incomplète de la terre,
mais puissions-nous persévérer jusqu’à ce que nous ayons pris tout ce que Tu as promis.

Amen.
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P a s u n D i e u l o i n t a i n

Je demeurerai au milieu des Israélites et Je serai leur
Dieu. Ils reconnaîtront que Je suis l’Éternel, leur Dieu…

—Exode 29.45–46

Où demeure Dieu?

Vous pourriez dire qu’Il demeure dans l’univers, mais dès que vous commencez à parler de l’univers,
vous décrivez quelque chose de si vaste et si distant que ça peut donner l’impression que Dieu est très très
lointain.

Mais Dieu n’est pas éloigné ni lointain. Paul a dit que nous ne devrions pas penser à Dieu comme étant très
loin dans le ciel où nous ne pouvons pas l’atteindre. La vérité, c’est qu’Il est aussi proche que nos bouches.
«La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur» (Romains 10.8).

Dieu est très proche. Il nous entoure. Et Il nous est dit dans ce passage de l’Écriture qu’Il était proche
de Son peuple d’Israël. Le tabernacle devait se trouver au centre exact de leur camp et les tribus devaient
camper tout autour. La première chose qu’ils voyaient chaque matin était la fumée qui montait du sacrifice
du matin — et ils se rappelaient que Dieu demeure en plein au milieu de Son peuple.

Dieuveutquevous sachiezqu’il est assez proche pourquevous
puissiez aller vers Lui à tout moment et communier avec Lui.

Quels que soient votre situation ou votre problème, Il est assez proche. Vous pouvez tendre les bras et prier
Dieu, et par cette prière, être guéris, secourus et fortifiés.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu es un Dieu qui est proche. Manifeste-Toi dans
nos vies, Seigneur, afin que nous soyons remplis de Ta grâce et de Ton amour infinis.

Amen.



18 janvier

À q u o i r e s s e m b l e D i e u ?

L’Éternel passa devant lui en proclamant : L’Éternel, l’Éternel, Dieu
compatissant et qui fait grâce, lent à la colère, riche en bienveillance et en fidélité…

—Exode 34.6

Selon vous, à quoi ressemble Dieu?

En hébreu, le nom de Dieu est Yahvé, Yahvé El. Le mot Yahvé signifie le Dieu auto-existant. Certains
ont aussi traduit ce nom par «Celui qui devient tout ». C’est-à-dire que quel que puisse être votre besoin,
Il est la réponse. Si vous avez besoin de force, Il est votre force. Si vous avez besoin du salut, Il est votre
Sauveur. Si vous avez besoin de guérison, de justice, ou de paix, Il devient ces choses pour vous. Quel que
puisse être le besoin d’un homme, Dieu est tout-suffisant. Ainsi Dieu se révèle par Son nom.

Mais Il va plus loin. Dieu se décrit comme étant par nature compatissant ou plein de miséricorde. Ceci
veut dire que Dieu ne nous donne pas ce que nous méritons. Il dit ensuite qu’Il est plein de grâce. Si la
miséricorde peut être vue comme une qualité négative (ne pas obtenir ce que vous méritez), la grâce, elle,
est une qualité positive. C’est obtenir ce que vous ne méritez pas — la bonté et la bénédiction de Dieu.

Dieu déclare aussi qu’Il est lent à la colère et patient. Puis Il se décrit comme étant riche en bienveillance et
en fidélité.

Dans le Nouveau Testament, nous voyons la révélation finale
de Dieu en Jésus-Christ. Elle nous montre la pleine mesure de la
miséricorde, de la patience et de la grâce de Dieu.

Tel est le Dieu que nous servons ; le Dieu qui œuvre pour nous faire grandir et mûrir et nous façonner
à Son image.

P

Merci, Père, de nous révéler la vérité sur Toi-même. Aide-nous à nous saisir de
la vérité et nous en remettre à Toi, pour que nous puissions devenir comme Toi.

Amen.
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P é c h é i n v o l o n t a i r e

Si c’est quelqu’un du peuple qui a péché involontairement […]
il présentera en oblation une chèvre […] pour le péché qu’il a commis.

Il posera sa main sur la tête de la victime offerte pour le péché ;
il égorgera la victime offerte pour le péché à l’endroit des holocaustes.

—Lévitique 4.27–29

Le mot « pécher » signifie « rater la cible ». Rater la cible n’est pas toujours intentionnel. Si je fais
délibérément, intentionnellement, ce que je sais être mal, c’est une transgression. Mais quand, par

faiblesse, incapacité ou ignorance, je fais involontairement des choses qui ne sont pas bien, alors c’est du
péché. Mais même le péché doit être expié.

Quelle est la cible visée? C’est la perfection. Et nous en
arrivons tous bien loin.

Le péché entraîne la mort spirituelle et donc l’aliénation par rapport à Dieu. Parce que l’homme pécheur
ne peut pas avoir de communion avec un Dieu saint, Dieu a fourni une offrande pour le péché afin que
nous puissions vivre une communion intime avec Lui.

Mais les Écritures nous apprennent que les sacrifices de chèvres ne pouvaient pas enlever les péchés, ils
ne pouvaient que les couvrir. Les gens ne pouvaient jouir de cette glorieuse communion avec Dieu que
jusqu’à ce qu’ils fassent de nouveau un faux pas, ce qui, malheureusement, ne prenait pas longtemps. Et
bien sûr, les gens du peuple se retrouvaient vite à cours de chèvres à sacrifier.

Aussi Dieu a-t-Il fourni un autre sacrifice pour le péché : Jésus-Christ, qui a pris ma culpabilité et ma
punition. En mourant à ma place, Il m’a permis d’avoir la communion avec Dieu et de faire l’expérience de
la joie, de la bénédiction, du plaisir, de la gloire et de la richesse de Le connaître.

P

Père, nous Te remercions de ce que Jésus est devenu pour nous un sacrifice pour le
péché, afin que nous puissions connaître la joie de vivre en communion avec Toi.

Amen.



20 janvier

F e u é t r a n g e

Et Nadab et Abihu, les fils d’Aaron, prirent chacun son encensoir, et y mirent
du feu, et y mirent de l’encens dessus, et offrirent un feu étrange devant
le Seigneur ; lequel Il ne leur avait pas commandé. Et le feu sortit de

devant le Seigneur, et les dévora, et ils moururent devant le Seigneur.
—Lévitique 10.1–2 —Version King James Française

Ces deux hommes ont offert un feu étrange à Dieu. Et leur service a brutalement pris fin quand le feu
de Dieu les a consumés. Quel était ce feu étrange qu’ils ont offert? Leur feu venait d’une autre source

que celle du feu qui avait été spontanément allumé par Dieu.

Il se pourrait qu’ils aient été excités et emportés par l’émotion du moment. Il est tout à fait possible qu’ils
aient désobéi au verset 9 du chapitre 10, où le Seigneur ordonnait : «Ne buvez ni vin ni boisson forte,
toi et tes fils avec toi, lorsque vous entrerez dans le tabernacle de la congrégation, de peur que vous ne
mouriez. » Il se pourrait que ces garçons aient été un peu éméchés et pas en pleine possession de leurs
facultés. Ou peut-être étaient-ils motivés par le désir d’attirer l’attention sur eux-mêmes et leur ministère
plutôt que de porter gloire à Dieu.

Que vous le serviez n’est pas la seule chose qui intéresse Dieu,
pourquoi et comment vous le faites L’intéresse beaucoup plus
encore.

Nous pouvons gagner notre vie en faisant d’autres choses, mais le véritable appel sur chacune de nos vies
est de servir le Seigneur.

La question est : Qu’est-ce qui vous motive? D’où vient ce feu allumé dans votre cœur?

P

Dieu, aide-nous à Te servir avec le véritable feu de Ton Esprit brûlant
dans nos cœurs. Puissions-nous connaître la joie, le privilège et la

bénédiction d’être un instrument que Tu as utilisé pour servir les autres.
Amen.
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P u r i f i é s e t r e s t a u r é s

L’Éternel parla à Moïse et dit : Voici quelle sera la
loi concernant le lépreux, le jour de sa purification…

—Lévitique 14.1–2

En dépit de tous nos progrès en science et en médecine, il n’y a toujours pas de remède humain connu
contre la lèpre. Elle peut désormais être arrêtée mais toujours pas guérie. La maladie se propage dans le

corps par un processus de pourrissement — tout d’abord, elle détruit les nerfs ; puis graduellement, elle
s’étend jusqu’à ce qu’elle atteigne un organe vital et alors elle tue. Ainsi en est-il aussi du péché— il attaque
d’abord le système nerveux de l’esprit de telle sorte que vous êtes progressivement détruits sans même vous
en rendre compte. Le péché toléré dans un domaine va s’étendre jusqu’à ce qu’il anéantisse toute votre vie
— cependant vous n’êtes pas conscients de ce qu’il est en train de vous faire.

Pourquoi Dieu établirait-Il une loi concernant le lépreux, le jour de sa purification alors que la lèpre est
incurable? Cela indique que Dieu se réserve la possibilité d’accomplir une œuvre souveraine de grâce que
les lépreux ne pourraient jamais faire pour eux-mêmes.

Tout comme l’homme n’a pas de remède contre la lèpre, l’homme
n’a pas de remède contre le péché.

Mais Dieu a offert la purification par l’intermédiaire de Jésus-Christ. Le sang de Jésus, le Fils de Dieu,
purifie un homme de tous péchés.

« Le péché ne dominera pas sur vous» (Romains 6.14). Je n’ai plus à être dirigé par le péché. Je ne suis plus
en sujétion au péché en raison de la puissance qui m’est conférée par l’entremise de Jésus-Christ — J’ai été
purifié, lavé et restauré. Et maintenant, je peux vivre en communion avec Dieu.

P

Père, nous Te remercions de ce que la venue de Ton Fils a amené la puissance de
l’Esprit qui nous permet de vivre une vie libérée de l’esclavage du péché et de la

corruption. Seigneur, nous nous réjouissons et nous sommes d’accord avec David :
« Heureux celui dont la transgression est enlevée, dont le péché est pardonné ! »

Amen.



22 janvier

L e s a n g d e l ’ e x p i a t i o n

Car la vie de la chair est dans le sang.
Je vous l’ai donné sur l’autel, afin qu’il serve d’expiation

pour votre vie, car c’est par la vie que le sang fait l’expiation.
—Lévitique 17.11

La Parole de Dieu déclare que l’expiation pour l’âme se fait par le sang. La pénalité requise par Dieu
pour le péché était la mort. Ainsi, du fait que nous avons tous péché, nous sommes tous condamnés

à mort. Et cette mort est la mort spirituelle. Exclu et séparé de Dieu, l’homme perd la conscience de la
présence de Dieu dans sa vie.

Notre attitude envers le péché est très désinvolte. Aujourd’hui, nous avons une compréhension totalement
erronée du péché et de la sainteté de Dieu. L’homme demande à Dieu de venir faire partie de sa vie remplie
de péché.Mais il nous est dit queDieu est si saint et si pur qu’Il ne peut pas regarder le péché. Et, à coup sûr,
la croix de Jésus-Christ devrait nous convaincre que Dieu ne va pas accepter le péché. Dieu a abandonné
Son propre Fils quand Jésus a pris vos péchés sur Lui-même.

Si Dieu a abandonné Son propre Fils à cause du péché, comment
pouvez-vousvous espérerquedieu soit encommunionavecvous,
tant que le péché imprègne votre vie?

Merci à Dieu de ce que nous voyons le plan de rédemption accompli quand nous contemplons Jésus-Christ.
Plutôt que d’essayer d’amener notre propre justice à Dieu, nous pouvons venir à Lui par la justice de Christ.

P

Merci, Père, pour le sang de Jésus-Christ qui a amené l’expiation de nos péchés.
Seigneur, nous recevons cette purification aujourd’hui,

afin de pouvoir vivre avec Toi en nouveauté de vie.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P e r f e c t i o n e x i g é e

Si un homme offre à l’Éternel du gros ou du menu bétail en sacrifice de communion,
soit pour l’accomplissement d’un vœu, soit comme offrande volontaire, la victime

sera sans défaut, pour être agréée ; il n’y aura en elle aucune malformation.
—Lévitique 22.21

Pour ce qui était des sacrifices, Dieu exigeait la perfection parce qu’Il connaissait la tendance de l’homme
à Lui offrir des choses dont personne ne veut plus. « Je vais juste offrir à Dieu ma vieille vache aveugle…

ou cet agneau qui s’est cassé la patte la semaine dernière. Il ne va pas survivre. Offrons-le en sacrifice àDieu.»

Dansvotredésird’être encommunionavecDieu, commentvous
approchez-vous de Lui?

Pensez-vous que vous pouvez vous approcher de Lui n’importe comment, simplement comme vous êtes?

Certains cherchent à s’approcher de Dieu sur le base de leurs bonnes œuvres. Mais vos œuvres sont-elles
parfaites? Non seulement, les œuvres doivent être parfaites mais les raisons qui les motivent doivent aussi
être parfaites. Cela m’exclut immédiatement. Et cela élimine mes œuvres, à coup sûr.

Certains essayent de rechercher Dieu par le moyen de l’église. Ils croient que l’église va les sauver. Mais
l’église est pleine d’imperfections, et les rites de l’église sont célébrés par des hommes imparfaits.

Notre seul espoir de communion avec Dieu réside en un parfait sacrifice. Jésus est ce parfait sacrifice, et en
dehors de Lui, il n’existe aucun moyen d’entrer en communion avec Dieu. « Je suis le chemin, la vérité, la
vie, a dit Jésus. Nul ne vient au Père que par Moi» (Jean 14.6).

P

Aide-nous, Seigneur, à ne pas être assez fous pour nous approcher de
Toi par nos efforts imparfaits. Puissions-nous venir, par le chemin

de Jésus-Christ, dans cette vie de communion — en T’aimant,
en marchant avec Toi et en étant un avec Toi par Son entremise.

Au Nom de Jésus, Amen.



24 janvier

R e p r é s e n t e r D i e u

L’Éternel parla à Moïse et dit : « Parle à Aaron et à ses fils et dis : Vous bénirez ainsi les
Israélites », vous leur direz : « Que l’Éternel te bénisse et te garde ! Que l’Éternel fasse briller
sa face sur toi et t’accorde sa grâce ! Que l’Éternel lève sa face vers toi et te donne la paix ! »

—Nombres 6.22–27

Un prêtre de Dieu avait une double responsabilité. Il devait, premièrement, aller devant Dieu repré-
senter le peuple. Deuxièmement, il représentait Dieu auprès du peuple en lui déclarant la Parole de

Dieu.

Quelle responsabilité énorme que de représenter Dieu auprès
d’autres personnes!

Ceux qui observent les représentants de Dieu forment leur concept de Dieu d’après ce qu’ils voient chez le
prêtre. C’est pourquoi Dieu est si concerné par la façon dont Il est représenté auprès du peuple.

Dans ce passage, nous voyons d’abord que Dieu désirait bénir le peuple. Ensuite, l’idée de la face de Dieu
brillant sur nous indique que Dieu Lui-même est la source de cette grâce. Enfin, Dieu veut que Son nom
soit associé à la paix.

Les gens ont soif de voir la réalité de Dieu. Ils vous observent. Le représentez-vous comme quelqu’un qui
s’énerve et se met en colère à la moindre contrariété? Puissent Son amour, Sa compassion, Sa tendresse et
bonté se répandre de votre vie afin que les gens puissent se faire une idée correcte de Dieu en voyant Son
Esprit agir par votre intermédiaire.

P

Père, puissions-nous Te refléter fidèlement dans ce monde. Aide-
nous Seigneur et pardonne-nous pour les fois où nous T’avons mal
représenté et avons donné aux gens une fausse idée de notre Dieu.

Amen.
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L e s t o m b e s d e l a c o n v o i t i s e

Le ramassis de gens qui se trouvait au milieu d’Israël fut rempli de convoitise et même les
Israélites recommencèrent à pleurer et dirent : Qui nous donnera de la viande à manger ?

—Nombres 11.4

Se rappelant leur ancienne vie, les étrangers d’origines diverses qui étaient sortis d’Égypte avec les
enfants d’Israël commencèrent à être obsédés par l’idée de retourner à cette ancienne vie. Il déplaisait

à Dieu qu’ils éprouvent une telle nostalgie pour l’Égypte, néanmoins et en dépit de leurs murmures contre
Lui, Il pourvut à leurs besoins.

«Comme la viande était encore entre leurs dents, sans être mâchée, la colère de l’Éternel s’enflamma contre
le peuple, et l’Éternel frappa le peuple d’une très grande plaie. On donna à cet endroit le nom de Qibroth-
Hattaava [ce qui signifie « tombes de la convoitise »], parce qu’on y ensevelit le peuple rempli de désir »
(11.33–34).

Il est possible qu’étant tellement affamés, ils aient avalé la viande sans la mâcher, qu’ils se soient étranglés
avec les os et qu’ils soient morts étouffés. Ou il est possible qu’après plus d’un an de ce régime de manne
bien fade, leurs corps n’aient pas pu soudain assimiler toute cette viande et qu’en s’en gavant, ils soient
morts d’indigestion. Dans tous les cas, leur convoitise les a fait mourir.

Le Seigneur veut que nous ayons la victoire sur la chair, et
cette victoire ne vient que quand nous nous marchons et vi-
vons selon l’Esprit.

Paul a déclaré : « La chair a des désirs contraires à l’Esprit, et l’Esprit en a de contraires à la chair »
(Galates 5.17). Céder à la chair n’amène que des souffrances spirituelles. Dieu n’a jamais prévu que nous
devenions esclaves des désirs de notre chair.

P

Père, nous voyons le pouvoir destructeur de la chair. Aide-nous à bien
exercer sagesse et jugement afin de pouvoir vivre et marcher selon l’Esprit.

Amen.



26 janvier

S e t e n i r e n t r e l e s m o r t s e t l e s

v i v a n t s

Aaron prit le brasier, comme Moïse l’avait dit, et courut au milieu de l’assemblée ;
et voici que la plaie avait commencé parmi le peuple. Il offrit le parfum et fit

l’expiation pour le peuple. Il se plaça entre les morts et les vivants, et la plaie fut arrêtée.
—Nombres 17.12–13

Parce que certains s’étaient rebellés contre l’autorité de Moïse, la congrégation toute entière était
coupable devant Dieu. La seule chose qui séparait les morts des vivants était Aaron — il se tenait entre

eux en offrant le parfum et en accomplissant l’expiation.

L’encens est associé avec les prières des saints. Dans le Psaume 141, le psalmiste fait référence à nos prières
comme de l’encens présenté à Dieu.

Pour Dieu, les prières de Son peuple constituent un parfum de
bonne odeur.

Tout comme Aaron intercédait entre les morts et les vivants, nous pouvons, nous aussi, nous tenir sur la
brèche entre les morts et les vivants par la puissance de la prière. Je crois que beaucoup de gens subsistent
aujourd’hui seulement parce que quelqu’un prie pour eux.

Parce que Dieu est juste, Il doit punir le coupable, sinon Il ne serait plus un Dieu juste. Mais Dieu déborde
aussi de miséricorde et d’amour ; en conséquence, Il est lent à la colère. Parce que Dieu ne veut pas punir, Il
cherche à exercer Sa miséricorde.

Notre monde est dans une grande rébellion contre Dieu. Comme il est important que nous nous tenions
sur la brèche pour offrir le parfum de la prière entre les morts et les vivants— afin que par nos prières nous
puissions soutenir ceux qui méritent de mourir et arrêter la plaie infligée par Dieu à notre nation.

P

Père, pose un défi à nos cœurs avec les impératifs spirituels présentés par Ta Parole.
Puissions-nous nous tenir sur la brèche et faire une différence par nos prières.

Amen.
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L a b a t a i l l e d e l a c h a i r

Oracle de Balaam, fils de Béor ; Oracle de l’homme qui a l’œil clairvoyant ; Oracle de celui
qui entend les paroles de Dieu, de celui qui connaît les desseins du Très-Haut, de celui qui
voit la vision du Tout-Puissant, de celui qui se prosterne et dont les yeux s’ouvrent. « Je
le vois, mais non maintenant ; Je le contemple, mais non de près. Un astre sort de Jacob,
Un sceptre s’élève d’Israël. Il blesse les flancs de Moab et il abat tous les fils de Seth… »

—Nombres 24.15–17

Balak, le roi de Moab, était angoissé parce que les enfants d’Israël voulaient traverser son territoire. Il
envoya donc chercher Balaam pour prononcer une malédiction contre eux. Mais au lieu de les maudire,

celui-ci prophétisa une bénédiction.

La déclaration de Balaam confirme qu’il avait bien entendu la Parole de Dieu, il n’empêche que c’était
quand même un faux prophète. Bien qu’il n’ait initialement prononcé que des bénédictions, il finit par
dire au roi comment tenter et faire tomber Israël dans le péché.

Balaam dit : «Dans l’Esprit, je ne peux rien faire. Attrape-les dans la chair. Envoie les filles là-bas avec leurs
petites idoles. Fais tout pour qu’ils soient excités dans leur chair et ils trébucheront et tomberont dans le
péché — et puis alors Dieu s’occupera d’eux. »

En mettant en pratique ce conseil, Moab poussa les Enfants d’Israël à marcher selon leur chair. Balaam
savait que c’était leur point faible. Satan le sait aussi.

Satan tente notre chair dans le but de nous détruire.

Quand le Sceptre d’Israël viendra, Il nous délivrera de notre chair. Quel jour de gloire ce sera !

P

Rends-nous sensibles, Seigneur, aux périls de la vie selon la chair. Fais que ce message
pénètre au fonds de nos cœurs pour que nous puissions marcher selon l’Esprit.

Amen.



28 janvier

L e B o n B e r g e r

Moïse parla à l’Éternel et dit : « Que l’Éternel, le Dieu des esprits de
toute chair, établisse sur la communauté un homme qui sorte devant eux

et qui entre devant eux, qui les fasse sortir et qui les fasse entrer, afin que la
communauté de l’Éternel ne soit pas comme des brebis qui n’ont point de berger. »

—Nombres 24.15–17

Dieu vient d’annoncer à Moïse que ses jours de leader sont terminés et qu’il ne va pas pouvoir guider
les enfants d’Israël en Terre Promise.

Moïse savait que des brebis sans berger se disperseraient. Elles s’égareraient en s’éloignant du troupeau,
mourraient de faim ou seraient dévorées par des loups. Moïse, qui était un vrai berger, aimait ces gens qu’il
avait guidés à travers le désert pendant les quarante dernières années.

Il y a une grande différence entre un berger et un mercenaire. Le mercenaire ne s’intéresse pas du tout aux
brebis. Il s’enfuira au moindre danger plutôt que de rester et de défendre les brebis. Mais un vrai berger
a les brebis à cœur.

Jésus a dit : « Je suis le bon berger; le bon berger donne sa vie
pour les brebis» (Jean 10.11).

Jésus a aussi dit que Ses brebis entendraient Sa voix et le suivraient, mais elles ne suivraient pas un étranger.
Quelqu’un peut essayer d’imiter l’appel du berger, mais les brebis ne lèveront même pas la tête. Elles
connaissent le sifflet ou l’appel de leur berger.

Comme il est glorieux d’avoir entendu l’appel de notre Bon Berger et de L’avoir suivi.

P

Père, comme nous sommes reconnaissants que Jésus-Christ soit notre Berger qui
surveille Son troupeau, qui prend soin des Siens, qui a donné Sa vie pour les brebis.

Merci de nous conduire sur le bon chemin.
Amen.
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P a s d e p é c h é s e c r e t

Mais si vous n’agissez pas ainsi, vous péchez contre
l’Éternel ; sachez que votre péché vous retrouvera.

—Nombres 32.23

Quarante années d’errance viennent de prendre fin. Israël est maintenant à la frontière, prêt à entrer
dans le pays. Mais les anciens des tribus de Ruben et de Gad refusent de traverser la rivière ; ils se

contentent de rester sur cette rive du Jourdain. «Nous promettons d’envoyer des troupes combattre avec
vous jusqu’à ce que vous ayez conquis tout le pays, disent-ils à Moïse. Puis nous reviendrons habiter de ce
côté. »

Moïse les a avertis que s’ils ne tenaient pas cette promesse, cela constituerait un péché contre le Seigneur
— et que leur péché les retrouverait.

Quel péché? Il parle du péché d’omission, du péché de ne rien faire. Et je suggère que c’est là le péché de la
majorité silencieuse. Le mal va prévaloir dans notre pays simplement si nous nous tenons à l’écart et ne
faisons rien.

Le péché secret, ça n’existe pas!

la Bible nous dit que tout est à nu et ouvert devant Dieu. Il entoure tellement votre vie que rien ne peut
être fait secrètement.

Vous pouvez être certains que votre péché vous retrouvera dans votre conscience et dans votre contenance.
Et il vous retrouvera à la fin. Un jour vous vous retrouverez devant Dieu là où tous les secrets seront révélés.

Je suis tellement reconnaissant à Jésus. La Bible nous dit : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et
juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute injustice » (1 Jean 1.9).

P

Père, plante Ta Parole en profondeur dans nos cœurs. Aide-nous,
Seigneur, à confesser nos péchés et à recevoir Ton abondant pardon.

Amen.



30 janvier

A v e z - v o u s r é g r e s s é ?

C’est de là aussi que tu rechercheras l’Éternel, ton Dieu ; tu Le trouveras, si tu Le
cherches de tout ton cœur et de toute ton âme. Au sein de ta détresse, tous ces évènements

t’atteindront. Alors, dans les temps à venir, tu retourneras à l’Éternel, ton Dieu,
et tu écouteras Sa voix ; car l’Éternel, ton Dieu, est un Dieu compatissant, Qui ne

t’abandonnera pas et ne te détruira pas ; Il n’oubliera pas l’alliance qu’Il a jurée à tes pères.
—Deutéronome 4.29–31

Quelquefois, les enfants de Dieu régressent dans leur foi et se retrouvent de nouveau prisonniers en
territoire ennemi. Jésus a dit à l’église d’Éphèse : « J’ai contre toi que tu as abandonné ton premier

amour. »

Si vous pouvez penser à un moment dans votre expérience chrétienne où vous marchiez avec le Seigneur
d’une façon plus proche qu’aujourd’hui, à un moment où vous faisiez l’expérience de Sa présence et de Sa
puissance dans une plus grande mesure, alors, vous avez régressé.

La régression se produit quand vous laissez tout autre désir,
toute autre ambition ou préférence prendre la première place
dans votre cœur et votre vie.

Dieu doit être le premier, au-dessus de toute autre chose. Et quand n’importe quelle autre chose prend Sa
place, vous êtes sur le chemin de la régression.

Mais il y a de l’espoir pour celui qui régresse. Même si vous vous êtes bien éloignés de Lui, vous pouvez
retrouver Dieu si vous Le recherchez de tout votre cœur et de toute votre âme. Dieu est patient et œuvrera
de nouveau dans votre vie. Il ne vous abandonnera pas. Il ne vous détruira pas. Il se rappellera de Son
alliance car c’est un Dieu miséricordieux.

P

Père, puisse Ton Esprit Saint défier nos cœurs avec la vérité de Ta Parole. Aide-
nous à renverser toutes les idoles et à mettre Christ sur le trône de nos vies.

Amen.
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P r e u v e p a r l ’ é p r e u v e

Tu te souviendras de tout le chemin que l’Éternel, ton Dieu, t’a fait faire pendant ces
quarante années dans le désert, afin de t’humilier et de t’éprouver, pour reconnaître ce
qu’il y avait dans ton cœur et si tu observerais Ses commandements, oui ou non. Il t’a
humilié, Il t’a fait souffrir de la faim et Il t’a nourri de la manne… Ton vêtement ne

s’est pas usé sur toi, et ton pied ne s’est pas enflé pendant ces quarante années. Reconnais
en ton cœur que l’Éternel, ton Dieu, t’éduque comme un homme éduque son fils.

—Deutéronome 8.2–5

Dans ses instructions finales, alors que les enfants d’Israël étaient juste sur le point d’entrer en Terre
Promise, Moïse leur rappelle que Dieu a permis une mise à l’épreuve sévère pour leur enseigner trois

choses.

Tout d’abord, Dieu voulait que les enfants d’Israël voient ce qui était dans leur cœurs. Face à l’épreuve, Lui
obéiraient-ils? Lui feraient-ils confiance? L’adoreraient-t-ils?

Dieu se sert des épreuves pour nous montrer nos cœurs, afin de
pouvoir nous purifier et nous faire ensuite entrer dans le pays
de la bénédiction —physiquement et spirituellement.

Deuxièmement, les Israélites devaient savoir que la vie est plus qu’une expérience physique. Dieu veut que
nous vivions dans le domaine spirituel, en marchant selon l’Esprit et en étant guidés par l’Esprit.

Troisièmement, ils devaient savoir que Dieu punit les Siens, pour nous empêcher de faire des choses qui
nous détruiraient.

Dieu se sert des épreuves de la même façon aujourd’hui. Il se sert des épreuves pour nous montrer nos
cœurs, afin de pouvoir nous purifier et nous faire ensuite entrer dans le pays de la bénédiction.

P

Père, puisse Ton Esprit Saint défier nos cœurs avec la vérité de Ta Parole. Aide-
nous à renverser toutes les idoles et à mettre Christ sur le trône de nos vies.

Amen.



1er février

L e s e x i g e n c e s

d u S e i g n e u r

Maintenant, Israël, que demande de toi l’Éternel, ton Dieu, si ce n’est que tu craignes
l’Éternel, ton Dieu, afin de marcher dans toutes Ses voies, d’aimer et de servir l’Éternel, ton
Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme ; si ce n’est que tu observes les commandements

de l’Éternel et Ses prescriptions que je te donne aujourd’hui, afin que tu sois heureux ?
—Deutéronome 10.12–13

Que demande de nous l’Éternel? Ce passage rend les exigences de Dieu très claires.

Tout d’abord, Dieu voulait que les enfants d’Israël voient ce qui était dans leur cœurs. Face à l’épreuve,
Lui obéiraient-ils? Lui feraient-ils confiance? L’adoreraient-t-ils?

Dieu se sert des épreuves pour nous montrer nos cœurs, afin de
pouvoir nous purifier et nous faire ensuite entrer dans le pays
de la bénédiction —physiquement et spirituellement.

Deuxièmement, les Israélites devaient savoir que la vie est plus qu’une expérience physique. Dieu veut que
nous vivions dans le domaine spirituel, en marchant selon l’Esprit et en étant guidés par l’Esprit.

Troisièmement, ils devaient savoir que Dieu punit les Siens, pour nous empêcher de faire des choses qui
nous détruiraient.

Dieu se sert des épreuves de la même façon aujourd’hui. Il se sert des épreuves pour nous montrer nos
cœurs, afin de pouvoir nous purifier et nous faire ensuite entrer dans le pays de la bénédiction.

P

Père, puisse Ton Esprit Saint défier nos cœurs avec la vérité de Ta Parole. Aide-
nous à renverser toutes les idoles et à mettre Christ sur le trône de nos vies.

Amen.
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L e P r o p h è t e P r o m i s

Je leur susciterai du milieu de leurs frères un Prophète comme toi, je mettrai Mes paroles
dans Sa bouche, et Il leur dira tout ce que Je Lui commanderai. Et si quelqu’un n’écoute

pas Mes paroles qu’Il dira en Mon nom, c’est Moi qui lui en demanderai compte.
—Deutéronome 18.18–19

Jusqu’à ce jour, les Juifs reconnaissent qu’il s’agit bien là d’une prophétie concernant le Messie. Tout
comme Moïse était un médiateur qui a transmis la Parole de Dieu au peuple, le Prophète promis serait le

médiateur qui transmettrait la Parole de Dieu au peuple. Un médiateur est nécessaire en raison du fait que
Dieu est infini et que l’homme est fini. L’homme ne peut pas comprendre ou appréhender Dieu qui est
infini.

Parce que je suis rempli de péché et d’injustice, je ne peux m’ap-
procher de Dieu Qui est Lui absolument saint et pur. Aussi ai-je
besoin d’un médiateur.

Cette prophétie du Deutéronome a été accomplie en Jésus-Christ. Paul nous dit dans 1 Timothée qu’il
y a un seul Dieu et un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, et que c’est l’homme Jésus-Christ. Il peut
toucher Dieu parce qu’Il est Dieu. Il peut me toucher parce qu’Il s’est fait homme. Et maintenant par son
intermédiaire, je peux toucher Dieu.

Dieu a tenu Sa promesse, Jésus-Christ est ce Prophète, ce Médiateur. Il est notre réconfort. Il est la Parole
par laquelle nous avons la vie, la force, l’amour, le pardon, l’espérance et la paix.

P

Père, merci d’avoir envoyé Ton Fils pour offrir le pardon qu’il nous
faut. Puissions-nous marcher dans la lumière comme Jésus est dans
la lumière, afin que nous puissions avoir la communion avec Toi.

En Son Nom, nous prions, Amen.



3 février

M o r t i f i e r l a c h a i r

Souviens-toi de ce que te fit Amalec pendant la route, lors de votre sortie d’Égypte,
comment il te rencontra pendant la route et coupa ton arrière-garde, tous ceux qui se

traînaient les derniers, pendant que tu étais las et fatigué, et cela parce qu’il ne craignait
pas Dieu. Lorsque l’Éternel, ton Dieu, en te délivrant de tous tes ennemis qui t’entourent,
t’accordera du repos dans le pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne en héritage pour en

prendre possession, tu effaceras la mémoire d’Amalec de dessous les cieux : ne l’oublie pas.
—Deutéronome 25.17–19

En typologie biblique, Amalec est un type * de la chair. Tout comme Amalec cherchait à détruire Israël,
la chair cherche à détruire le peuple de Dieu. Quand nous naissons de nouveau par l’Esprit de Dieu,

l’ennemi, notre chair vient nous attaquer. La chair fait la guerre contre l’Esprit et l’Esprit contre la chair.

Les attaques contre notre chair se concentrent toujours sur
les domaines où nous sommes les plus vulnérables.

Dans Colossiens 3.5, Dieu nous dit de faire mourir notre chair. Nous devons la mettre à mort. Ce sont
des termes cruels. Mais vous devez vous rappeler ce que la chair vous a fait, comment elle vous a exploités.
Faites-la totalement disparaître ! Détruisez-la complètement! C’est un combat à la vie, à la mort. Si vous
cédez à la chair, elle vous détruira.

Peut-être êtes-vous las et fatigués de vous battre contre la chair. La bataille est féroce, mais Dieu veut vous
délivrer. L’Esprit de Dieu peut vous donner la victoire sur votre chair. Demandez à Dieu Son aide.

P

Aide-nous, Seigneur, à considérer la vieille vie comme morte, afin
que nous puissions vivre une vie qui Te plaise et Te soit acceptable.

Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : une préfiguration symbolique
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S e r v i r l e S e i g n e u r

a v e c j o i e

Pour n’avoir pas servi l’Éternel, ton Dieu, avec joie et de bon
cœur, en ayant tout en abondance, tu serviras tes ennemis…

—Deutéronome 28.47–48

Quel honneur que d’être choisis par Dieu pour être Son peuple spécial ! Cependant, avec cet honneur,
vient une formidable responsabilité. Nous devons être les témoins de Dieu pour le monde. Nous

devons leur montrer la joie qui accompagne ceux qui suivent et servent le Seigneur, afin qu’ils puissent être
aussi attirés par Lui et soumettre leurs vies à Sa seigneurie.

Nous servons tous quelqu’un. Dans cette vie, vous allez soit
servir Satan soit servir Dieu.

Ceux qui servent Satan se sentent chez eux dans ce monde. Ils sont à l’aise parce qu’ils sont complètement
intégrés. Mais le résultat final d’une vie passée à servir Satan, c’est la mort.

Ceux qui servent Dieu sont des étrangers dans ce monde. C’est parce que plus vous vous approchez deDieu,
et plus vous allez vous sentir en décalage avec ce monde. Mais notreMaître est unMaître plein d’amour qui
s’intéresse à vous et désire ce qu’il y a de mieux pour votre vie. Et Il va vous préparer émotionnellement,
physiquement et spirituellement à faire n’importe quel travail auquel Il vous a appelés pour accomplir Son
bon plaisir.

Servir le Seigneur est un privilège et une bénédiction. Si le travail que vous faites est ce à quoi Dieu vous
a appelés, alors vous n’allez pas le trouver insupportable, intolérable ou pénible. Il a dit : «Mon joug est
aisé et Mon fardeau léger. » Au lieu de ça, vous allez vous trouver à servir avec joie.

P

Aide-nous, Seigneur, à entreprendre avec joie le travail pour lequel Tu nous as
créés. Puissions-nous découvrir la joie, le contentement et la satisfaction de Te servir.

Au Nom de Jésus, Amen.



5 février

L e s s e c r e t s d e D i e u

Les choses cachées sont à l’Éternel, notre Dieu ;
les choses révélées sont à nous et à nos fils, à perpétuité,

afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette loi.
—Deutéronome 29.28

Deux domaines existent — celui des choses secrètes qui appartiennent à Dieu et celui des choses qu’Il
a choisies de nous révéler.

La science a fait de nombreuses découvertes, mais il subsiste encore de vastes mystères et des secrets de
l’univers que nous n’avons pas encore exploités. Dieu les connaît tous ; Et quand Il choisit de nous les
révéler, nous continuons d’apprendre. La même chose est vraie dans nos vies personnelles.

Nous ne savons pas toujours pourquoi certaines choses nous
arrivent, mais Dieu le sait.

Nous voulons des réponses. Nous voulons savoir pourquoi. Mais quelquefois la réponse de Dieu est
simplement : « Fais-Moi confiance. »

Tout comme Dieu a établi les lois qui gouvernent notre univers physique, telles que les lois de l’électricité,
de l’aérodynamique et de la gravité, Il a aussi établi des lois spirituelles. Et tout comme la découverte de ces
lois physiques a profité à nos vies, les lois spirituelles de Dieu— le secret de Son amour, de Sa fidélité, de Sa
grâce et miséricorde— peuvent aussi être utilisées pour notre bénéfice et notre bénédiction.

Vous n’allez pas toujours comprendre ce que Dieu est en train de faire. Mais Il est fidèle. Il révèlera Ses
secrets quand vous vous attendrez à Lui. Et un jour, vous Le remercierez de l’épreuve que vous traversez
maintenant, parce que les secrets de Dieu auront été révélés grâce à elle.

P

Père, nous Te sommes si reconnaissants de la révélation de Ton
amour et de Ta loi. Aide-nous à garder Ta loi et à l’utiliser pour
notre bénéfice, pour l’enrichissement et l’amélioration de nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e s b r a s é t e r n e l s d e D i e u

Le Dieu d’éternité est un refuge, sous toi se trouvent des bras éternels…
—Deutéronome 33.27

Parce que le futur est inconnu et incertain, l’homme a tendance à en avoir peur. Mais ce court verset
contient trois éléments qui ont le pouvoir de guérir de cette peur :

1. Dieu est éternel. Avant que vous n’arriviez à une situation ou à une expérience, Dieu vous y a déjà
précédés ;

2. Dieu est votre refuge. Un refuge est un abri, un endroit sûr où vous pouvez être à l’abri de la tempête.
Et, Oh combien, ceux qui ont fait de Dieu leur abri, sont en sécurité ! Les Écritures nous disent que
le nom de l’Éternel, est une tour forte ; le juste y court et s’y trouve hors d’atteinte (Proverbes 18.10) ;

3. Sous moi, se trouvent les bras éternels. Cela signifie que je ne peux pas tomber. Bien que je puisse
penser que je vais tomber, la vérité c’est que Dieu me retient ;

Peu importe ce que demain va amener, Dieu est prêt à nous
soutenir et à nous protéger.

Quelqu’un dira peut-être : «Hé, J’ai vraiment touché le fond cette semaine. » C’est formidable. Cela
signifie que vous reposez maintenant directement sur Dieu, parce que quand vous arrivez au fond, sous
vous se trouvent Ses bras éternels.

Nous n’avons pas à avoir peur. Le Dieu éternel nous a précédés et connaît toutes les choses qui nous
attendent. Il est notre demeure, l’endroit où nous sommes absolument sains et saufs. Ses bras sont toujours
en-dessous de nous, qui nous soutiennent fermement.

P

Merci Père, de ce que Tu es toujours là quand nous avons besoin de Toi, et que Tes
bras éternels sont toujours en-dessous de nous. Tiens-nous fermement aujourd’hui.
Donne à ceux qui ont peur, la foi de croire que Tu ne vas pas les laisser tomber.

Au Nom de Jésus, Amen.



7 février

D i e u d e s c i e u x

e t d e l a t e r r e

Nous l’avons appris, le cœur nous a manqué, et chacun a perdu le souffle devant
vous, car l’Éternel, votre Dieu, est Dieu dans les cieux, là-haut, et sur terre, ici-bas.

—Josué 2.11

Rahab ne connaissait Dieu que par ouï-dire, et pourtant elle en avait une claire perception. « Il est
Dieu dans les cieux là-haut, » disait-elle. Mais parce que les cieux là-haut sont si vastes, des personnes

pensent que Dieu semble lointain et impersonnel. Bien qu’elles croient en unDieu qui serait une puissance
ou une force, elles ne pensent pas qu’elles puissent le connaître.

Mais Rahab a alors continué en disant : « Il est le Dieu sur le terre ici-bas. » Et c’est là où nous nous
approchons de Lui et commençons à comprendreQu’il n’est pas juste unDieu d’une formidable puissance,
mais qu’Il est aussi un Dieu du détail précis.

Quand on contemple les cieux, Dieu nous semble éloigné. Qui suis-je pour que Dieu s’intéresse à moi?
Pourtant le psalmiste écrit : «Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impénétrables ! Que la somme en est
grande! Si je les compte, elles sont plus nombreuses que les grains de sable » (Psaume 139.17–18).

Si vous voulez faire une expérience spirituelle forte, allez à la
plage et ramassez une poignée de sable. Chaque grain de sable
représente les pensées de Dieu à votre égard.

Rahab est arrivée à croire en Dieu juste par ouï-dire, mais vous avez beaucoup plus que des ouï-dires. Vous
disposez de la claire révélation de Dieu par Lui-même dans Sa Parole.

P

Père, nous savons que Tu n’es pas juste une vague forme d’énergie
immatérielle perdue quelque part dans l’univers. Puissions-nous
arriver à Te connaître comme un Dieu personnel plein d’amour.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L ’ i n c e r t i t u d e

d u l e n d e m a i n

Josué dit au peuple : Sanctifiez-vous, car demain
l’Éternel accomplira des prodiges au milieu de vous.

—Josué 3.5

Avec la traversée du désert derrière eux, les enfants d’Israël sont sur le point de commencer une expérience
entièrement nouvelle avec le Seigneur. Quarante années d’errance leur avaient beaucoup appris sur

eux-mêmes et sur Dieu. Mais maintenant, ils étaient confrontés à un futur incertain.

Un territoire inconnu et inexploré fait souvent peur. Peut-être vais-je commencer un nouveau travail
— vais-je pouvoir être à la hauteur? Qu’est-ce que demain me réserve?

Debout devant le peuple, Josué l’a rassuré avec ces mots réconfortants : « Sanctifiez-vous, car demain
Dieu…» Et c’est la chose que je dois aussi garder à l’esprit. «Demain Dieu. » Voyez-vous, Dieu m’a déjà
précédé. Dieu est déjà là.

Bien que le futur soit plein d’incertitudes, il y aussi quelques certitudes —dont l’une d’elles est hier. Le
passé me donne l’assurance pour le futur. La délivrance passée de Dieu annonce la délivrance future de
Dieu.

Bienque le futurne soit pas clair, vous pouvez toujours y faire
face en faisant confiance à Dieu.

Dieu ne va pas vous abandonner. Il ne va pas vous décevoir. Le Dieu qui vous a fait traverser le désert va
vous guider jusqu’à ce que vous ayez conquis le pays et pris possession des promesses.

P

Père, merci pour l’espérance qui vient de Ta fidélité passée. Puissions-nous trouver la
sécurité et la paix en Jésus qui a promis de ne jamais nous laisser ni nous abandonner.

En Son Nom, nous prions, Amen.



9 février

D i e u e s t p o u r n o u s

Josué […] leva les yeux et regarda : voici qu’un homme se tenait en face de lui, son épée nue
à la main. Josué marcha vers lui et lui dit : « Es-tu pour nous ou pour nos ennemis ? »

Il dit : « Non, mais je suis le chef de l’armée de l’Éternel, j’arrive
maintenant. » Josué tomba le visage contre terre et se prosterna.

—Josué 5.13–14

La charge de Josué est lourde et effrayante. Dieu l’a chargé de diriger le peuple. Alors qu’il se tient sur les
hauteurs pour observer Jéricho en contrebas — et qu’il développe probablement une stratégie pour

l’assaut des murailles— il voit un Hommeavec une épée nue à la main. Josué Lui demande : « Es-tu pour
nous ou pour nos ennemis? »

Quand il apprend que L’Hommevient d’auprès de Dieu, Josué se prosterne pour l’adorer. De par cette
action, nous pouvons conclure que ce commandant en chef n’est autre que Jésus-Christ. Un ange n’aurait
pas accepté d’être ainsi adoré.

Il m’a fallu du temps avant de me rendre compte que Dieu était pour moi plutôt que pour mes adversaires.
Je croyais que Dieu ne faisait qu’attendre que je fasse une erreur pour pouvoir me punir. Je pensais qu’Il
allait me châtier parce que je n’étais pas toujours ce que j’aurais dû être.

Quand vous faites une vraie rencontre avec Dieu, vous en sor-
tez avec la prise de conscience que Dieu est pour vous.

Comme Paul l’a dit : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? » (Romains 8.31). Avec Dieu de notre
côté, comment pourrions-nous perdre?

P

Père, nous Te remercions de nous assurer que Tu es de notre côté.
Seigneur, en Ton nom, nous allons faire face à nos problèmes.

En Ton nom, nous allons revendiquer le territoire que Tu nous a promis.
Amen.
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G l o r i e u s e v i c t o i r e

L’Éternel dit à Josué : Vois, j’ai livré entre tes mains Jéricho…
—Josué 6.2

Si vous souhaitez la victoire sur les places fortes de la vieille nature, considérez la conquête du pays par
Israël. Les principes de victoire s’y trouvent précisément décrits. Tout d’abord, notez que Dieu a parlé

à Josué au passé. « Je l’ai fait. C’est terminé. » De la même façon, votre victoire est une œuvre accomplie de
Jésus-Christ. Le Seigneur vous a déjà accordé la victoire sur votre vie charnelle — tout ce qu’il vous suffit
de faire est d’y croire.

Le deuxième principe est de suivre le plan de Dieu pour la victoire même quand nous ne le comprenons
pas. Le plan de Dieu pour conquérir Jéricho était, pour le moins qu’on puisse en dire, intéressant… Quand
Josué a réuni ses généraux pour leur expliquer la stratégie de bataille qui consistait à défiler autour de la cité,
ces derniers ont probablement commencé à nourrir des doutes sur leur obligation de loyauté envers ce gars.

Le plan de Dieu pour votre situation peut paraître bizarre. Et
il se peutmêmeque vous soyez réticent à l’essayer. Obéissez à ce
que Dieu a mis sur votre cœur.

Le troisième principe, c’est que le peuple devait pousser un grand cri de victoire—bien que les murs soient
toujours debout. Ceci constituait une expression de foi et d’anticipation.

Nous pouvons faire confiance à la Parole de Dieu. Il promet qu’Il va œuvrer. Louez-Le pour ces promesses
de victoire. Dieu ne veut pas que vous continuiez dans la défaite, en restant dominé par votre chair et
les places fortes de votre vie charnelle. Remettez-Lui votre vie et faites Lui confiance. Il fera s’écrouler les
murailles.

P

Père, nous Te remercions pour la victoire glorieuse dont nous pouvons faire l’expérience
par la puissance de Jésus-Christ. Merci de nous avoir libérés de nos péchés passés.

Amen.



11 février

M a u v a i s e s a l l i a n c e s

On prit de leurs provisions sans avoir consulté l’Éternel. Josué fit la paix et conclut une alliance
avec eux, en leur garantissant la vie, et les princes de la communauté leur en firent le serment.

—Josué 9.14–15

Dieu avait spécifiquement dit aux Israélites qu’ils ne devaient conclure aucune alliance avec les habitants
de la Terre Promise, mais qu’ils devaient les en chasser complètement. Dieu savait que si ces habitants

restaient, leurs pratiques finiraient par détruire Son peuple. Les Gabaonites s’étant rendu compte qu’ils ne
faisaient pas le poids contre les armées d’Israël, avaient concocté un plan pour donner l’impression qu’ils
arrivaient d’un pays lointain dans le but de conclure une alliance avec Israël.

L’erreur de Josué consista à examiner les éléments de preuve sans demander l’avis du Seigneur. Dieu l’aurait
mis en garde contre cette mauvaise alliance, mais Josué n’a pas recherché le conseil de Dieu. Il s’est contenté
d’évaluer la situation au regard de ce qui était devant lui. Certaines choses paraissent si évidentes. Vous
ne devriez pas avoir à déranger Dieu à propos de ces choses, n’est-ce pas? Il vous suffit d’aller de l’avant en
utilisant votre bon sens.

Faux! Les Écritures nous disent : «Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ton
intelligence ; reconnais-le dans toutes tes voies, et c’est lui qui aplanira tes sentiers » (Proverbes 3.5–6).

Nous pouvons éviter des erreurs tragiques :
1. en permettant toujours à la Parole de Dieu de guider nos

décisions;
2. enne prenant jamaisunedécisiontantquenousn’avons pas

d’abord cherché la direction du Seigneur par la prière.

N’est-ce pas plutôt fou de faire confiance à mon propre jugement quand j’ai l’avantage de pouvoir aller
à Dieu pour être conseillé?

P
Seigneur, aide-nous à faire attention aux avertissements de Ta Parole. Puissions-

nous Te rechercher pour que Tu nous aides à prendre toutes nos décisions.
Amen.
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L a p u i s s a n c e d e D i e u

Alors Josué parla à l’Éternel, le jour où l’Éternel livra les Amoréens aux
Israélites, et il dit en présence d’Israël : « Soleil, tiens-toi immobile sur

Gabaon, et toi, lune, sur la vallée d’Ayalôn. » Et le soleil se tint immobile, et
la lune s’arrêta, jusqu’à ce que la nation eût tiré vengeance de ses ennemis.

—Josué 10.12–13

Les Israélites s’étaient bien battus et la victoire était proche—mais la nuit arrivait. Josué réalisa que quand
la nuit serait tombée, les Amorites pourraient s’échapper. Ils avaient besoin de plus de temps. Aussi,

devant toutes ses troupes, il commanda : « Soleil, tiens-toi immobile, et toi, lune, sur la vallée d’Ayalôn, ne
bouge pas ! » Et le soleil se tint immobile et la lune garda sa position.

Les mêmes ressources qui étaient à la disposition de Josué — ressources qui ont permis l’existence de
l’univers, les ressources qui ont mis la terre en mouvement sur son axe et qui l’ont mise en rotation autour
du soleil— sont à votre disposition en tant qu’enfant de Dieu.

Nous faisons souvent l’erreur de penser que Dieu va tout faire et que nous n’avons rien à faire. Mais la
Bible nous dit que la foi sans les œuvres est morte.

Dieu veut que nous fassions de notre mieux et que nous
confiions le reste à Dieu.

Quand nous atteignons nos limites, nous découvrons les ressources infinies qui sont à notre disposition
pour accomplir et terminer le travail de Dieu.

P

Père, nous sommes tellement reconnaissants de Te servir
— Toi qui est un Dieu illimité, infini, capable de faire

infiniment au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons.
Seigneur, nous sommes faibles et nous avons besoin de Ta force.

Prend le contrôle de nos vies, Seigneur, guide-nous et dirige-nous.
Amen.



13 février

L a f i d é l i t é d e D i e u

C’est ainsi que l’Éternel donna à Israël tout le pays qu’Il avait juré de donner à leurs
pères ; ils en prirent possession et s’y établirent. L’Éternel leur accorda du repos tout

alentour, comme Il l’avait juré à leurs pères ; aucun de leurs ennemis ne put leur résister,
et l’Éternel livra tous leurs ennemis entre leurs mains. De toutes les bonnes paroles que

l’Éternel avait dites à la maison d’Israël, aucune ne resta sans effet : toutes s’accomplirent.
—Josué 21.43–45

Quel puissant témoignage est ainsi apporté à la fidélité de Dieu! — car Dieu s’est montré fidèle à Sa
Parole alors même que son peuple ne l’était pas. Ils avaient brisé leur alliance avec Dieu à de multiples

occasions. À unmoment, ils essayaient même de persuader quelqu’un de les ramener en Égypte. Mais Dieu
a tenu Sa Parole.

Pas une seule des paroles de Dieu n’est restée sans effet.

Nous devons réaliser la certitude de la Parole de Dieu. Il nous a promis d’envoyer Son Fils qui devait naître
d’une vierge et mourir pour les péchés de l’homme. Ce que Dieu a promis, Il l’a accompli. Il a promis de
rassembler Israël de nouveau et de faire naître une nation en un jour. Le 14 mai 1948, Israël est devenue une
nation. Dieu a tenu Sa Parole.

Et Il a promis de revenir et de nous prendre avec Lui.

Si Dieu a été fidèle jusqu’à ce moment, vous pouvez être certains qu’Il va continuer à être fidèle. Même si
les cieux et la terre disparaissent, Sa Parole va demeurer éternellement. Vous pouvez parier tout ce que vous
voulez là-dessus.

P

Père, merci pour avoir fait ce que Tu as dit. Seigneur, aide-nous aujourd’hui
à avoir l’assurance que nous pouvons faire confiance à Ta Parole.

Amen.
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S i n c è r e m e n t v ô t r e

Maintenant donc, craignez le Seigneur, et servez-Le en sincérité et en vérité ; et ôtez les
dieux que vos pères ont servis de l’autre côté du fleuve et en Égypte, et servez le Seigneur.

—Josué 24.14 —Version King James Française

Les enfants d’Israël avaient commencé à servir d’autres dieux. Ils reconnaissaient toujours l’existence de
Dieu, mais leur temps et leur énergie étaient absorbés par d’autres poursuites. Ils avaient relégué Dieu

à une place secondaire.

Josué vit comment le cœur des enfants deDieu se détournaient de Lui. Il leur lança donc un défi. S’adressant
au peuple réuni devant lui, il leur offrit un choix. Ils pouvaient continuer à être leurs propres serviteurs
— en servant leur intellect et leurs plaisirs— ou ils pouvaient servir le Seigneur.

Dieun’est pas intéressé parnos faux-semblants, bienque ce soit
cequelaplupartdesgensLuioffrent.Nouspouvons servirDieu
avec sincérité etvéritéquandnousnous souvenonsde Sabonté
et de Sa fidélité à notre égard.

Dans le Deutéronome, Moïse a demandé : «Qu’est-ce que le Seigneur attend de vous? » Les deux
premières exigences mentionnées étaient que nous craignions Dieu et que nous le servions de tout notre
cœur. Josué a donc rappelé aux gens les exigences de Dieu : craindre Dieu (Le traiter avec révérence), puis
Le servir avec sincérité et vérité, c’est-à-dire Le servir de façon authentique.

Dieu avait amené les Israélites dans le pays, chassé leurs ennemis et les avait affranchis de l’esclavage. Parce
que Dieu avait été si bon envers eux, ils auraient dû vouloir Le servir !

Ce qui est glorieux quand on choisit de servir le Seigneur, c’est que cela vous amène tout le reste. Quand
vous choisissez de Lui donner la première place dans votre vie, Il vous bénit alors en vous donnant les désirs
de votre cœur.

P

Père, nous Te sommes si reconnaissants pour les occasions que Tu
nous a données. Apprends-nous à Te servir avec sincérité et vérité.

Au Nom de Jésus, Amen.



15 février

L e s e u l c h o i x j u d i c i e u x

[…] choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir : ou les dieux que
servaient vos pères au-delà du fleuve, ou les dieux des Amoréens dans le
pays desquels vous habitez. Moi et ma maison, nous servirons l’Éternel.

—Josué 24.15

Dans les moments de prospérité, il est aisé de détacher le regard deDieu. C’est précisément ce qui arrivait
au gens d’Israël. Bien installés dans le pays, ils commençaient à prospérer — et commençaient à se

tourner de nouveau vers les dieux de leurs ancêtres. Un choix les attendait — le même choix qui attend
tout homme.

Quelle que soit votre raison de vivre, quelle que soit la pas-
sion qui domine votre vie, quelle que soit la raison qui vous
tire du lit le matin et vous motive —voilà votre dieu.

Qui allez-vous servir? Qui servez-vous? Pour le découvrir, il vous suffit de terminer la phrase : « Pour
moi, vivre c’est…» Au bout du compte, quand vous atteindrez l’heure de la mort et que vous serez face
à l’éternité, l’argent ne pourra pas vous sauver. Les plaisirs ne pourront pas vous sauver. L’intellect ne
pourra pas vous sauver. Si vous avez fait de ces choses votre dieu, vous avez un problème. Jésus seul a le
pouvoir de vous sauver et Jésus est donc le seul choix judicieux que vous puissiez faire.

Le fait est, que vous avez déjà fléchi le genou devant quelque chose. Si vous avez choisi de servir un faux
dieu, choisissez aujourd’hui de servir le vrai Dieu vivant — le Dieu qui est fidèle, le Dieu qui est puissant,
le Dieu qui est capable de délivrer Son peuple.

P

Père, nous choisissons de Te servir, de Te couronner comme le Roi de nos vies, de
fléchir le genou devant Ton trône, de toucher la pointe de Ton sceptre et de nous
soumettre en tant que serviteurs obéissants par l’intermédiaire de Jésus-Christ.

Amen.
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U n e l o i i n é l u c t a b l e

Adoni-Bézeq dit : Soixante-dix rois, ayant les pouces des mains et des pieds coupés, ramassaient
les restes sous ma table ; Dieu me rend ce que j’ai fait. On l’emmena à Jérusalem, et il y mourut.

—Juges 1.7

Adoni-Bézeq était un roi puissant. Il avait conquis soixante-dix autres royaumes, et fait couper les
pouces et les gros orteils de chacun des rois vaincus. Quand il fut finalement capturé par les hommes

de Juda, que lui firent-ils? Ils lui coupèrent les pouces et les gros orteils. Et il dit : «Ce que j’ai fait subir
aux autres, Dieu l’a requis de moi. »

Dans le Nouveau Testament nous lisons : «Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce
qu’un homme aura semé, il le moissonnera aussi » (Galates 6.7).

Nous sommes souvent contrariés à l’idée que quelqu’un est
en train d’échapper aux conséquences de ses mauvaises actions.
Mais tôt ou tard, leurs péchés vont les rattraper.

La loi de récolter ce que vous semez est une loi inéluctable. Mais c’est en même temps une belle loi. Si
vous semez de l’amour, de la gentillesse et du pardon, vous allez récolter de l’amour, de la gentillesse et du
pardon. Si vous semez de la miséricorde, vous allez récolter de la miséricorde.

Peut-être votre passé est-il sombre et lamentable, et vous avez semé beaucoup demauvaises semences. Soyez
réconfortés ! Dieu a ouvert un chemin afin que vous n’ayez pas à récolter ce que vous avez semé. Il a pris la
culpabilité de votre iniquité et l’a totalement placée sur Son Fils. Jésus-Christ a récolté les conséquences
à votre place — afin que vous puissiez récolter la gloire de l’amour et du royaume éternel de Dieu.

P

Aide-nous Seigneur à semer de bonnes semences dans les
cœurs et les vies de ceux qui nous entourent ; afin que nous
puissions récolter, Seigneur, le beau fruit de cette récolte.

Au Nom de Jésus, Amen.



17 février

L e p é c h é d e n e r i e n f a i r e

« Maudissez Méroz » dit l’Ange de l’Éternel, « Maudissez, maudissez ses habitants,
car ils ne vinrent pas à l’aide de l’Éternel, à l’aide de l’Éternel, parmi les héros. »

—Juges 5.23

L’ange de l’Éternel prononça une sévère malédiction sur Méroz parce qu’ils n’avaient pas aidé en temps
de crise et de besoin. Le jour de la bataille, ils n’avaient rien fait pour venir en aide au Seigneur.

Dieu a appelé son peuple à l’action. Vous avez été sauvés pour servir. «Pratiquez la parole, nous dit Jacques,
et ne l’écoutez pas seulement, en vous abusant par de faux raisonnements » (Jacques 1.22). Trop souvent
quand nous entendons la Parole de Dieu, nous disons : «Absolument d’accord! C’est tellement vrai ! Oui,
vraiment, nous devrions faire davantage pour Dieu! » Puis… nous ne faisons rien.

L’amour est démontré par nos actions.

Jésus a dit : «Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui qui M’aime» (Jean 14.21). Il se
peut que vous quittiez l’église le dimanche matin en disant : «Ouah, j’ai vraiment aimé ce sermon.» Mais
qu’allez-vous en faire? Car voyez-vous, s’il ne vous conduit pas à l’action, vous bâtissez sur le sable. Vous
vous appuyez sur un faux sentiment de sécurité. Quand la tempête arrivera, votre maison va s’écrouler
parce que vous n’avez rien fait — seulement écouté.

Je me demande combien d’entre nous appartiennent au clan de Méroz. Nous sommes si occupés à faire
« notre truc» que nous ne répondons pas à l’appel de Dieu. Il n’y a aucun signe dans nos vies montrant
que nous faisons le travail de Dieu. Nous sommes au contraire engagés dans le péché de ne rien faire.

P

Père, nous prions pour que Ton Esprit Saint nous pose le défi de
l’action. Aide-nous à nous proposer comme volontaires de notre plein
gré, Seigneur, pour obéir à Ta Parole et garder Tes commandements.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L ’ a r m é e d e D i e u

L’Éternel dit à Gédéon : C’est par les trois cents hommes qui ont
lapé, que je vous sauverai et que je livrerai Madian entre tes mains.

—Juges 7.7

Dieu a réduit le nombre des hommes deGédéon dans le but d’obtenir des hommes qu’Il pourrait utiliser
pour Sa gloire. Finalement, des 32 000 hommes qui ont répondu à l’appel de Gédéon, il n’en est resté

que 300. Dieu a disqualifié la majorité de deux façons. Il a éliminé ceux qui avaient peur et ceux qui ne
faisaient pas attention.

Les hommes qui ont peur s’enfuient pendant la bataille et leur peur peut se répandre par contagion.

Dieu sait que la peur arrive quand on se concentre sur le
problème ou sur la puissance de l’ennemi.

Deux tiers de l’armée de Gédéon sont retournés à la maison après le premier test, laissant 10 000 hommes.
Dieu a alors dit : «Gédéon, les hommes avec toi sont encore trop nombreux. Emmène les au bord du
torrent et observe la façon dont ils boivent. Tous ceux qui se mettent à genoux et plongent la tête dans
l’eau pour boire sont disqualifiés. » Seuls 300 lapèrent l’eau en la portant à la bouche avec leurs mains tout
en continuant de surveiller les alentours. Dieu avait trouvé Son armée.

Aujourd’hui, Dieu recherche des hommes qui sont courageux et alertes. Un courage qui a pour origine
la foi va vous conduire à fixer les yeux sur Dieu. Il est aussi à la recherche d’hommes qui sont alertes et
conscients de la guerre qui fait rage autour d’eux. Des hommes, qui même lorsqu’ils sont impliqués dans
les nécessités de la vie —que ce soit boire de l’eau ou travailler pour vivre— sont toujours conscients des
problèmes plus importants, du combat spirituel dans lequel nous sommes tous engagés.

P

Père, aide-nous à progresser dans la foi sans souci, sachant que
si Tu es pour nous, aucun homme ne peut s’opposer à nous.

Puissions-nous nous habituer à accomplir Tes desseins et Ta volonté.
Amen.



19 février

S e d é t o u r n e r e t s e r v i r

Les Israélites dirent à l’Éternel : « Nous avons péché ; traite-nous comme il Te
plaira. Seulement, daigne nous délivrer aujourd’hui ! » Et ils ôtèrent les dieux
étrangers du milieu d’eux et servirent l’Éternel qui fut touché des maux d’Israël.

—Juges 10.15–16

Israël avait abandonné Dieu. Une fois de plus, ils s’étaient remis à adorer d’autres dieux. Et une fois de
plus, ils s’étaient retrouvés esclaves et se sont mis à implorer Dieu.

Dieu a répondu en leur disant : « Je vous ai secourus dans le passé, mais je ne vais plus vous délivrer. »
Dans Genèse 6.3, Dieu avait prévenu : «Mon esprit ne contestera pas toujours avec l’homme». Arrive un
moment où Dieu déclare : «Ça suffit ! » Et aux enfants d’Israël, Il a dit : «Allez donc pleurer auprès des
dieux que vous avez choisis. »

Ils savaient que ces dieux ne pouvaient pas les aider. Il est intéressant de noter que lorsque les gens ont de
graves problèmes, ils savent instinctivement que le Seul qui peut aider est le vrai Dieu vivant. Quand les
ennuis arrivent, même les gens rebelles s’écrient : «Oh Dieu, Aide-moi! »

Comme 1 Jean 1.9 nous le dit : « Si nous confessons nos péchés,
Il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous
purifier de toute injustice. »

Ces gens ont fait une chose sage. Ils s’en sont remis à la miséricorde de Dieu. Et parce qu’ils ont agi de
la sorte, Dieu les a encore délivrés de la main de leurs ennemis. Dieu est si miséricordieux! Et la même
miséricorde est à notre disposition aujourd’hui.

Dieu ne nous doit rien. Mais Il a promis de montrer de la miséricorde à tous ceux qui se détournent de
leurs mauvaises voies pour se tourner vers Lui.

P

Seigneur, Merci de continuer à contester aujourd’hui avec les
hommes et les femmes. Aide-nous à Te soumettre nos cœurs.

Au Nom de Jésus, Amen.
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V œ u x

Jephté fit un vœu à l’Éternel et dit : Si Tu livres totalement entre mes mains les
Ammonites, quiconque sortira des portes de ma maison à ma rencontre, à mon

heureux retour de chez les Ammonites, sera consacré à l’Éternel, et je l’offrirai en
holocauste… J’ai trop ouvert la bouche devant l’Éternel, et je ne puis revenir en arrière.

—Juges 11.30–31, 35

Jephté avait prononcé un terrible vœu.

Quelquefois, quand nous avons des ennuis, c’est ce que nous faisons. «Dieu, si seulement Tu me tires de
ce mauvais pas, alors je ferai ça et ça. » Quand une personne a fait un vœu imprudent, il vaut vraiment
mieux qu’elle confesse le péché d’avoir fait un vœu imprudent, plutôt que d’insister et d’accomplir son
vœu. Dans le cas de Jephté, accomplir son vœu était un plus grand péché que de rompre son vœu.

Certainsvœuxdevraientsimplementnepasêtrerespectés.Mais
il est d’autres vœux sur lesquels vous ne pouvez pas revenir.

J’ai ouvert ma bouche devant le Seigneur et confessé que Jésus-Christ est mon Sauveur : que je dépends
uniquement de Lui pour mon salut ; et qu’Il est le Seigneur de ma vie.

Et pour cette raison, il y a certaines choses que je ne peux pas faire. La première : je ne peux pas retourner
à ma vieille vie de péché et d’égoïsme. Avec les apôtres, je dois déclarer : « Seigneur, Toi seul a les paroles
de la vie éternelle. À qui pourrais-je aller? » La seconde : je ne peux pas nier l’amour et la paix que Jésus
a amenés dans ma vie.

P

Seigneur, si nous nous sommes écartés de ce premier amour,
aide-nous à écouter Ton Saint Esprit et à encore revenir,
jusqu’à ce que nous T’aimions avec tout ce qui est en nous.

Amen.



21 février

L e s e c r e t d e l a f o r c e

Dalila dit à Samson : Révèle-moi, je te prie, d’où vient ta
grande force, et avec quoi il faudrait te lier pour te dompter.

—Juges 16.6

La force de Samson était devenue légendaire. Quand l’Esprit de Dieu venait sur lui, il faisait des exploits
qui montraient une force étonnante. Ses ennemis cherchaient à trouver le secret de sa force. Quand ils

ont vu qu’il était tombé amoureux d’une Philistine, Dalila, ils ont approché la jeune fille en lui promettant :
« Écoute, chacun de nous te donnera mille cent pièces d’argent, si tu nous trouves le secret de la force de cet
homme. »

Dalila a donc demandé à Samson : « Samson, dis-moi mon chéri, qu’est-ce qui te rend si fort? Quel est le
secret de ta force? »

Malheureusement, l’une des faiblesses de Samson était un sentiment d’invicibilité. Il semblait aimer flirter
avec le danger, et ne cessait de s’aventurer en territoire ennemi.

Samson a finalement révélé son secret à Dalila. Il expliqua le vœu qu’il avait fait—un vœu de consécration
à Dieu. Aucun rasoir n’avait touché sa tête. « Si mes cheveux étaient rasés, je serais faible comme n’importe
quel homme.» Mais la longue chevelure de Samson n’était qu’un symbole. Le secret de sa force, c’était
son engagement envers Dieu. Tant qu’il était fidèle à cet engagement, il était réellement invincible. Quand
l’engagement a été rompu, il est devenu faible comme n’importe quel autre homme.

Le secret de votre force réside dans votre engagement
envers Jésus-Christ.

Si vous vous engagez pleinement envers Jésus, vous serez invincible. Même les portes de l’enfer ne pourront
prévaloir contre vous. Mais si vous rompez cet engagement envers Jésus-Christ, vous deviendrez faible
comme n’importe quel autre homme.

P

Seigneur, aide-nous à ne pas flirter avec le danger ;
mais puissions-nous nous consacrer pleinement et entièrement à Toi.

Amen.



22 février

fé
vr

ie
r

L e r é d e m p t e u r

Alors Booz dit aux anciens et à tout le peuple : « Vous êtes témoins
aujourd’hui que j’ai acquis de la main de Noémi tout ce qui appartenait

à Élimélek… et que je me suis également acquis pour femme Ruth la Moabite,
femme de Mahlôn, pour maintenir le nom du défunt sur son héritage… »

—Ruth 4.9–10

Selon la loi juive, si un homme marié mourait avant d’avoir eu des enfants, le frère de cet homme était
obligé d’épouser sa femme. On donnait au premier né de leurs enfants le nom du frère défunt afin que

l’héritage puisse rester en Israël.

Booz —un parent d’Élimélek— a racheté le champ parce qu’il était amoureux de Ruth. Il a acheté le
champ afin de pouvoir obtenir une épouse qu’il aimait.

Jésus a dit : «Le royaumedes cieux est semblable àuntrésor ca-
ché dans un champ. L’hommequi l’a trouvé le cache de nouveau;
et, dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il a et achète ce champ»
(Matthieu 13.44).

Le champ dans cette parabole est le monde, et Jésus est Celui qui a tout donné pour acheter le monde.
Qui est donc le trésor? Aussi incroyable que cela paraisse, le trésor c’est vous et moi —nous qui avons mis
notre confiance en Lui comme étant notre Seigneur et Sauveur. Nous sommes l’épouse de Christ. Tout
comme Booz était prêt à payer le champ pour obtenir l’épouse, Jésus aussi a volontairement payé le prix de
la rédemption pour acheter le monde. Il l’a fait parce qu’Il vous aimait et voulait que vous Lui apparteniez.

P

Merci, Seigneur, de ce que Tu nous accordes une valeur telle que
Tu T’es volontairement donné pour nous racheter de la captivité et
de l’esclavage du péché, afin que nous puissions devenir Ton épouse.

Amen.



23 février

R é p o n s e s r e t a r d é e s

Elle fit un vœu et dit : « Éternel des armées ! Si Ton regard s’arrête
sur l’humiliation de Ta servante, si Tu Te souviens de moi et n’oublies
pas Ta servante, et si Tu donnes un garçon à Ta servante, je le donnerai

à l’Éternel pour tous les jours de sa vie, et le rasoir ne passera pas sur sa tête. »
—1 Samuel 1.11

Anne désirait un fils afin de pouvoir être libérée des moqueries incessantes de Peninna, l’autre épouse
de son mari. Jour après jour, elle suppliait Dieu d’être libérée des tourments imposés par cette femme.

Mais Dieu voulait beaucoup plus. Il désirait un homme pour délivrer la nation entière de sa corruption
morale. Aussi a-t-Il permis à cette agonie quotidienne de former et façonner Anne, et a différé la réponse
à ses prières jusqu’à ce qu’Il l’amène à être en harmonie avec Ses désirs. Puis, par son fils Samuel, le réveil
spirituel est arrivé.

Peut-être Dieu tarde-t-Il à répondre à certaines de vos prières. Peut-être avez-vous tant attendu que vous
êtes désespérés. Si c’est le cas, il est temps de commencer à intercéder auprès du Seigneur. Ce faisant, il se
pourrait bien que vous soyez stupéfiés par les changements que Dieu va apporter dans vos attitudes alors
qu’Il vous forme et vous amène à cette harmonie avec Lui.

Ne soyez pas découragés quand Dieu tarde à répondre à vos
prières.

Généralement, Dieu veut faire quelque chose de beaucoup plus grand, mais vous ne l’avez pas encore
compris. Dès que vous vous en rendrez compte, vous verrez la main de Dieu à l’œuvre.

P

Père, permets-nous d’être en parfaite harmonie avec Ton but et Tes désirs.
Accomplis en nous les changements nécessaires pour nous amener
à cet état où Tu peux mettre en œuvre et accomplir Ta volonté.

Au Nom de Jésus, Amen.
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T o u c h é s p a r D i e u

Saül s’en alla aussi chez lui à Guibéa. Il fut accompagné
par les hommes de valeur, dont Dieu avait touché le cœur.

—1 Samuel 10.26

Que signifie avoir votre cœur touché par Dieu? Cela signifie que Dieu est maintenant au centre de votre
volonté et de votre être. Cela signifie que vous Lui avez totalement remis le contrôle de votre vie.

Comment Dieu touche-t-Il votre cœur? Il le fait par la subtile influence de Son Esprit Saint. Le Saint-Esprit
nous dirige vers la Parole de Dieu et par les Écritures, Dieu touche nos cœurs. Une fois que le Saint-Esprit
commence à illuminer nos pensées, il est incroyable de voir comment la Bible devientmerveilleuse, excitante,
et glorieuse.

QuandDieu touche votre cœur, amertume, anxiété et peurs doivent disparaître. Elles ne peuvent pas rester
dans un cœur qui a été touché par Dieu. Les habitudes, les vices qui détruisaient votre vie se dissipent. Les
choses que vous aimiez alors, vous les méprisez maintenant.

QuandDieutouchevotrecœur, il le remplitd’amouretde paix.
Bien que les tempêtes puissent toujours se déchaîner, vous avez
une confiance glorieuse en la capacité de Dieu à contrôler les
circonstances de la vie.

Jésus S’est entouré d’un groupe d’hommes dont Il avait touché le cœur —des hommes qui sont partis
retourner le monde de fond en comble. Quand Dieu touche votre cœur, vous recevez une toute nouvelle
perspective. Vous cessez de vivre seulement pour aujourd’hui et vous commencez à vivre pour l’éternité.

P

Merci, Père, pour Ton Saint-Esprit qui touche nos cœurs et nous pose des défis
par l’intermédiaire de la Parole. Touche les cœurs de Ton peuple aujourd’hui.

Amen.



25 février

P a s d e p i t i é

Ainsi parle l’Éternel des armées : « Je veux intervenir contre Amalec à cause
de ce qu’il a fait à Israël, lorsqu’il s’est mis sur son chemin à sa sortie d’Égypte.

Va maintenant, frappe Amalec, et vouez à l’interdit tout ce qui lui appartient. »
—1 Samuel 15.2–3

Les Amalécites étaient probablement le peuple le plus violent, le plus vil qui ait jamais existé à la surface
de la terre. Dans l’intérêt de l’humanité, Dieu ordonna l’extermination de ces gens et choisit les enfants

d’Israël pour être l’instrument de Son jugement.

Dans l’histoire d’Esther, nous entendons parler de Haman, l’homme qui avait comploté la destruction
des Juifs. Haman était un Amalécite, un descendant du Roi Agag que Saül avait laissé vivre. Dieu avait
dit à Saül de «détruire complètement» les Amalécites, mais Saül n’avait pas obéi. Et pour cette raison,
Amalec est revenu et a presque détruit tout Israël.

La Bible dit que la chair fait la guerre à l’Esprit et que l’Esprit fait la guerre à la chair. Comme Amalec
cherchait à attaquer Israël à son point faible, votre chair sera attaquée à ce point faible. C’est une bataille
pour la suprématie.

Dieu a décidé que notre chair doit être mise à mort.

Bien que nous voulions la réformer, Dieu dit non. Son décret pour votre chair est la destruction complète.

Lequel des deux va dominer votre vie? Cèderez-vous à l’Esprit ou à la chair?Goûterez-vous à la communion
avecDieu ou bien aurez-vous de la pitié envers votre chair et deviendrez-vous ainsi un esclave de ses appétits,
vous éloignant vous-mêmes de Dieu? Choisissez avec sagesse.

P

Père, fortifie-nous par Ton Esprit afin que nous puissions vivre selon l’Esprit,
marcher selon l’Esprit et avoir les pensées de l’Esprit, qui est vie, paix et joie.

Amen.
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V a i n c r e l e s g é a n t s

David dit au Philistin : « Tu marches contre moi avec l’épée, la
lance et le javelot ; et moi je marche contre toi au nom de l’Éternel
des armées, du Dieu des troupes d’Israël, que tu as mises au défi. »

—1 Samuel 17.45

Chaque jour, ce géant dénomméGoliath arrivait sur le champ de bataille et mettait les troupes d’Israël
au défi de lui trouver un champion pour l’affronter en un combat singulier qui déciderait de l’issue de

la guerre. Se servant de ses propos, de son armure et de sa taille, Goliath cherchait à intimider Israël.

Et ça marchait ! L’armée de Saül répondait à cette confrontation avec le géant par la peur et le désarroi. Mais
David est arrivé sur la scène et a exprimé sa grande confiance devant Goliath.

David ne plaçait pas sa confiance en lui-même, mais dans le Seigneur. Il voyait que la capacité du Seigneur
pour le délivrer était beaucoup plus forte que celle du géant pour le détruire. «Ce n’est pas vraiment une
lutte entre le géant et moi. C’est une lutte entre le géant et le Seigneur. Et même s’il est vrai que je n’ai
aucune chance de l’emporter contre le géant, lui n’en a aucune contre le Seigneur. » David a vu le conflit
comme une opportunité de glorifier Dieu.

Nous avons besoin d’une juste perspective sur les géants dans
nos vies.

Nous devons détacher nos regards de ces problèmes pour les porter, au contraire, vers le Seigneur.

Nous devons nous rappeler que Dieu est pour nous et qu’Il a mis toutes les ressources du ciel à notre
disposition. Par la puissance du Seigneur, chacun des géants de votre vie peut tomber. Mais il faut Lui faire
confiance.

P

Père, nous Te remercions d’être plus grand qu’aucun des géants à qui nous pouvons
être confrontés. Aide-nous à nous rappeler que la bataille ne se gagne pas avec des
épées, des lances et la sagesse humaine, mais avec la puissance du Dieu éternel.



27 février

U n p a s

David fit encore ce serment : « Ton père sait bien que j’ai
obtenu ta faveur et il aura dit : Que Jonathan ne le sache pas ;
cela lui ferait de la peine. Mais, aussi vrai que l’Éternel est vivant

et que tu es vivant, il n’y a qu’un pas entre moi et la mort ! »
—1 Samuel 20.3

David venait d’échapper à la mort. Saül avait essayé de le tuer, et David se rendait compte qu’il pouvait
perdre la vie à n’importe quel moment.

Quand on l’a ainsi échappé belle, on prend conscience de combien on est proche de la mort. Peu importe
que je sois en bonne santé ou que je sois fort, il n’y a qu’un pas entre moi et la mort.

Si la mort est si inévitable et si proche, comment devrais-je donc vivre? Premièrement, je ne devrais pas
vivre pour cette vie seulement.

Je devrais vivre en étant constamment prêt pour l’éternité.

La Bible enseigne que le vrai moi est esprit, non pas corps. Le corps n’est qu’une tente. Mais un jour je
vais quitter cette tente pour emménager dans une belle demeure. Si je vis dans la communion avec Dieu
par Jésus-Christ, je n’aurais pas à faire ce pas entre la vie et la mort. D’après les paroles de Jésus, si je vis et
crois en Lui, je ne mourrai jamais —mais je déménagerai. Je quitterai cette tente pour emménager dans ce
bâtiment de Dieu. Il y a donc un pas qui me sépare de l’éternité.

J’attends ce déménagement avec impatience. Car voyez-vous, bien que je ne L’ai pas encore vu, je L’aime et
je me réjouis d’une joie glorieuse, inexprimable dans l’anticipation de ce jour où je me tiendrai à côté de
mon Seigneur, dans ce nouveau corps, dans Son royaume éternel.

P

Merci Père, pour le don de la vie éternelle en Jésus-Christ.
Amen.
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U n b o n m é c o n t e n t e m e n t

Tous ceux qui se trouvaient dans la détresse, qui avaient des créanciers
ou qui étaient mécontents, se rassemblèrent auprès de lui, et il
devint leur chef. Il y eut avec lui environ quatre cents hommes.

—1 Samuel 22.2

Dieu a oint David pour être roi. Cependant, Saül est toujours sur le trône. Et parce que Saül désire
s’accrocher à ce qui n’est plus à lui, et qu’il essaye de tuer David, David est devenu un fugitif.

Ceux qui sont venus rejoindre David sont une bande de marginaux laissés-pour-compte — candidats
improbables pour devenir les hommes forts de David. Cependant, Dieu les a fait mûrir et s’est servi d’eux
et de David pour établir le royaume d’Israël.

Il y a ici un parallèle intéressant à dresser. Dieu a ordonné Son Fils, Jésus-Christ, pour qu’Il règne comme
Roi sur la terre ; cependant, Satan est encore sur le trône. Et Satan fait de son mieux pour s’accrocher au
royaume. Jésus assemble autour de Lui des hommes — candidats improbables, ça c’est sûr—mais des
hommes par l’intermédiaire desquels Il entend établir Son royaume et faire arriver Son règne sur la terre.

Dieu recherche des hommes et des femmes qui ont le cœur
ouvert et disponible, ceux qui veulent Lui dire : «Me voici, Sei-
gneur. Jene suis pas satisfaitdemavietellequ’elleest, Seigneur.
Je veux Te la donner complètement.»

Quand le mécontentement vous amène à un engagement total envers Jésus-Christ, c’est un bon méconten-
tement parce qu’il conduit au progrès.

P

Père, nous Te remercions d’assembler autour de Toi ceux que Tu as choisis.
Forme-nous et façonne-nous pour être ces personnes que Tu veux que nous

soyons afin de pouvoir un jour régner avec Toi dans la gloire de Ton royaume.
Au Nom de Jésus, Amen.



29 février

L ’ i n s e n s é

Saül dit : « J’ai péché… J’ai agi comme un insensé, et j’ai commis une grande erreur. »
—1 Samuel 26.21

Jaloux de la popularité de David, Saül cherchait à le tuer. Une nuit, David réussit à s’introduire furtive-
ment dans le camp de Saül pendant qu’il dormait. Au lieu de le tuer, David dit à un de ses compagnons :

«Cet homme a été oint par Dieu. Ne le touche pas. Si Dieu veut s’occuper de lui, c’est Son affaire. » David
se contenta donc de saisir sa cruche d’eau et sa lance.

Une fois assez éloigné et en sécurité, David interpella le garde du corps de Saül. Saül se réveilla et dit :
« Est-ce bien ta voix, mon fils David?» David répondit : « Pourquoi me poursuis-tu? Regarde, j’ai ta
lance. Les hommes qui étaient avec moi voulaient te tuer, mais je ne les a pas laissés faire. » C’est alors que
Saul déclara : « J’ai agi comme un insensé, et j’ai commis une grande erreur. »

Saül avait beaucoup d’atouts naturels dans la vie, mais ça n’a pas garanti son succès. La vie de Saül nous
enseigne qu’il est possible de gaspiller les bénédictions divines. Nous apprenons qu’un homme agit comme
un insensé quand, comme Saül, il essaye de se dérober à l’appel de Dieu sur sa vie, ou qu’il s’attribue le
mérite des victoires d’un autre, ou qu’il fait des promesses irréfléchies. Un homme agit en insensé quand
il n’obéit pas complètement à Dieu, ou propose des excuses outrancières à son échec, ou devient jaloux
d’amis loyaux consacrés à Dieu ou recherche la direction de la part d’être spirituels incertains.

La véritable folie de la vie de Saül a été de ne pas arriver à
abandonner totalement sa vie à Dieu.

Quand vous n’arrivez pas à abandonner, c’est qu’en réalité vous dites : « Je suis plus sage que Dieu. » Et
seul un fou pourrait penser cela.

P

Père, nous prions pour que tu nous aides à nous abandonner complètement à Toi.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P r a t i q u e d u t i r à l ’ a r c

Ainsi [David] ordonna d’enseigner aux enfants de Judah, l’usage de l’arc…
—2 Samuel 1.18 —Version King James Française

Quand David reçu la nouvelle de la mort de son cher ami Jonathan et du Roi Saül qu’il admirait tant, il
eut beaucoup de chagrin. Mais il ne se contenta pas de rester là à pleurer. Une des façons dont David

réagit à son deuil fut d’ordonner à tous les papas de la tribu de Juda d’enseigner le tir à l’arc à leurs enfants.

C’était un mémorial particulièrement approprié pour Jonathan. David prit un des atouts de la vie de
Jonathan et ordonna de l’enseigner à tous leurs enfants. De cette façon, l’influence de Jonathan perdurerait.
Nous pouvons spiritualiser le texte en pensant à l’arc comme représentant l’arme spirituelle de la prière.

Tout comme l’arc était capable d’envoyer des flèches et de
frapper l’ennemi à une grande distance, nos prières sont une
arme excellente par laquelle nous pouvons spirituellement
influencer les gens à distance.

Quelquefois quand nous avons tant témoigné de notre foi auprès d’êtres chers, qu’ils commencent à ne pas
apprécier (et à nous en vouloir), nous pouvons tirer des flèches à distance. L’Esprit commence à travailler
dans leurs cœurs alors que nous, par la prière, lions l’œuvre de l’ennemi.

Tout commeDavid leur ordonna d’enseigner l’usage de l’arc à leurs enfants, nous devons apprendre à utiliser
l’arc de la prière afin d’être efficaces dans le combat spirituel dans lequel nous sommes engagés.

P

Père, aide-nous à devenir compétents dans l’usage des armes de combat que Tu nous
a données, afin que nous puissions livrer bataille pour le compte de nos bien-aimés.

Amen.



2 mars

Q u i s u i s - j e ?

Alors le roi David alla se présenter devant l’Éternel et dit :
« Qui suis-je, Seigneur Éternel, et qu’est-ce que ma
maison, pour que Tu m’aies fait parvenir jusqu’ici ? »

—2 Samuel 7.18

C’est Nathan, le prophète, qui rapporta à David les paroles de Dieu. «David, tu ne peux bâtir une
maison pour Moi, mais Je construirai une maison pour toi. Ton fils, qui siégera sur le trône après toi,

bâtira une maison pour Moi. Et J’établirai ton trône pour toujours. » David comprit correctement que
cela signifiait que le Messie serait son descendant.

David en fut tellement bouleversé, qu’il priaNathan de l’excuser et alla se recueillir devantDieu. Il reconnut
qu’il était totalement indigne d’une telle faveur et se rendit compte que c’était la grâce de Dieu qui lui avait
été ainsi prodiguée dans une telle abondance.

Comme David, vous vous dites peut-être : «Qui suis-je? J’ai fait quelque chose de mal. J’ai tout gâché. »
Considérez la vie de David. Ce gars n’était pas un enfant de chœur. Il a fait bien pire que vous ; cependant
regardez ce que Dieu a fait pour lui.

Il semble parfois que Dieu recherche le candidat le moins pro-
bable pour Lui accorder Son amour et Sa bonté.

Si souvent, Dieu va dans le caniveau pour chercher le destinataire de Sa grâce. Il le relève, le lave et le
transforme — faisant de lui un enfant de Dieu prêt pour Son royaume. Ça, c’est la grâce de Dieu.

P

Merci, Père, pour Ta grâce abondante. En dépit de toutes nos
carences, Tu nous as aimés et Tu as commencé à nous couvrir de

riches bénédictions. Mais, comme si cela n’était pas encore suffisant,
Tu as parlé de l’éternité à venir et de la gloire qui nous sera révélée.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e D i e u q u i c h e r c h e

David lui dit : « Sois sans crainte ! Pour sûr, je vais user de
bienveillance envers toi à cause de ton père Jonathan. Je te rendrai

toutes les terres de ton père Saül, et tu mangeras toujours à ma table. »
—2 Samuel 9.7

Plusieurs années auparavant, David avait fait une alliance avec Jonathan, le fils de Saül. David avait
promis, par égard pour Jonathan, que quand il accèderait au trône, il traiterait la famille de Saül avec

une grande gentillesse. Aussi, une fois que David est arrivé sur le trône, qu’il a été béni et que Dieu l’a fait
prospérer, David a recherché un des descendants de Saül pour lui montrer de la bienveillance.

De même que David cherchait un descendant pour lui montrer de la bienveillance, Dieu recherche les
perdus afin de montrer la richesse surabondante de Son amour et de Sa bonté envers eux en Jésus-Christ.
C’est ce qui rend le Christianisme différent des religions. Dans les religions les hommes recherchent Dieu.
Dans le Christianisme, Dieu recherche les hommes perdus.

Mephibocheth fut en fait effrayé quand on l’amena devant David, parce qu’il ne connaissait pas les inten-
tions de David. Si souvent, nous nous méprenons sur Dieu et nous imaginons qu’Il est en colère contre
nous ou dégoûté de nous. Nous pensons qu’Il nous cherche afin de nous réprimander très sévèrement.
Mais nous avons tort.

David voulait bénir Mephibocheth par égard pour Jonathan. Dieu veut nous bénir par égard pour Christ.

Ce n’est pas parce que nous le méritons —c’est parce que Jésus
nous désire en héritage.

Tout comme Mephibocheth dînait à la table du roi comme un membre de la famille du roi, nous aussi
avons été introduits dans la famille de Dieu et invités à venir nous asseoir à Sa table.

P

Merci, Père, pour la joie, la bénédiction, la richesse
dont nous faisons l’expérience à Ta table grâce à Jésus.

Au Nom de Jésus, Amen.



4 mars

C o n f e s s i o n e t p a r d o n

David dit à Nathan : « J’ai péché contre l’Éternel ! »
Et Nathan dit à David : « L’Éternel pardonne ton péché, tu ne mourras pas. »

—2 Samuel 12.13

La confession de péché de David était une vraie confession. Il avait effectivement péché contre le
Seigneur. Sa tentative de dissimuler son péché n’avait que compliqué les choses.

Mais notez bien qu’avec la confession de David, est arrivé un pardon immédiat. Oh, si seulement nous
pouvions cesser d’essayer de dissimuler ou de justifier nos péchés! Le pardon ne peut venir qu’avec la
confession. Ce n’est pas avant d’avoir reconnu et confessé votre culpabilité devant Dieu que vous pouvez
recevoir la purification que Dieu veut vous donner.

Dieu prend plaisir à la miséricorde.

Il veut pardonner. Mais tant qu’il n’y a pas eu de confession, Dieu n’a pas l’opportunité d’exercer Sa
miséricorde et Sa grâce.

Quel soulagement quand ce lourd fardeau de péché s’en va. Le mot hébreu «béni» signifie « oh, heu-
reux! ». C’est ce que David décrit dans le Psaume 32 quand il écrit « Béni » ou «Heureux» est l’homme
dont le péché est pardonné. Combien est heureux l’homme qui a été restauré dans sa communion avec
Dieu.

Il est important de noter que bien que Dieu ait pardonné David, le péché a quand même bien laissé son
empreinte. N’allez pas croire que vous pouvez pécher sans que cela ne laisse de marques dans votre vie.
Dieu pardonne et la punition du péché est retirée. Des clous plantés dans une planche peuvent aussi être
retirés, mais la planche restera toujours marquée par des trous. Votre péché peut être enlevé, mais il laisse sa
marque.

P

Père, nous prions pour que Ton Saint Esprit nous parle, nous qui
croulons sous la culpabilité. Puisse-t-il y avoir de la confession, afin
qu’il puisse aussi y avoir cette effusion de Ta grâce et de Ton pardon.

Amen.
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N e p l u s ê t r e b a n n i s

« Il nous faut certainement mourir. Comme des eaux répandues
à terre ne se rassemblent plus, Dieu ne relève pas un mort, mais dans
sa pensée, il ne faut pas que celui qui est banni loin de Lui le reste. »

—2 Samuel 14.14

La femme qui parlait à David était venue supplier le roi de se réconcilier avec son fils, Absalom, qu’il avait
banni. Et par ces mots qui peignent une illustration imagée, elle rappelle à David la brièveté de la vie.

Nous devons tous mourir. Quand cela nous arrive, nous sommes comme de l’eau qui a été répandue sur le
sol et que l’on ne peut plus ramasser.

Elle met en garde le roi que si l’amertume subsiste, et que lui ou son fils vienne à mourir, ils ne seront plus
jamais en position de réparer leur relation. La mort met fin aux opportunités de réconciliation.

Les familles se divisent souvent à propos de choses futiles. Et souvent, nous traitons plus durement ceux
que nous aimons que ceux que nous ne connaissons même pas.

N’est-il pas intéressant qu’il nous semble que certaines personnes soient plus pardonnables que d’autres?
Mais Dieu va pardonner même les crimes les plus odieux. Dieu offre Son pardon et Sa grâce gratuitement.

Les portes du pardon sont ouvertes à tous ceux qui l’in-
voquent.

Dieu a en effet conçu un moyen par lequel « Ses bannis » * ne restent pas séparés de Lui. C’est précisément
le sujet dont l’évangile traite — la restauration. Par l’intermédiaire de Son Fils, qui a pris notre culpabilité
et notre honte sur Lui-même, Dieu a restauré ceux qui avaient été bannis en conséquence de leur péché.

P

Père, Je prie pour ceux qui ont été séparés de Ton amour et
de Ta communion par leurs actions et leurs péchés. Puissent-
ils se tourner vers Toi et recevoir miséricorde, grâce et pardon.

Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : c’est-à-dire ceux qui ont été bannis de Sa présence



6 mars

E n g a g e m e n t

Ittaï répondit au roi en ces mots : « L’Éternel est vivant et mon
seigneur le roi est vivant ! À l’endroit où sera mon seigneur le roi,

soit pour mourir, soit pour vivre, là aussi sera ton serviteur. »
—2 Samuel 15.21

Ittaï s’engagea totalement envers David, bien qu’il ne soit arrivé de Gath que la veille. Beaucoup des amis
fidèles de David désertaient le navire et rejoignaient Absalom, et voici que cet étranger arrive et promet

une loyauté indéfectible à David! David ne faisait aucune espèce d’offres particulièrement attrayantes
à Ittaï, mais cet homme s’était figuré que le pire que David avait à offrir valait encore mieux que le meilleur
qu’Absalom avait à offrir.

L’une des tragédies de notre époque est l’absence d’engagement véritable.

Les gens sont réticents à s’engager complètement pour quoi
que ce soit.

Dans les vœux de mariage, nous pouvons affirmer «pour le meilleur et pour le pire », mais dès que les
choses commencent à ne plus aller, les gens veulent tout laisser tomber. L’engagement qu’ils avaient pris
n’était pas un engagement total.

L’église souffre, aujourd’hui, d’une grave faiblesse. Les gens acceptent le Seigneur, puis ils se mettent
à hésiter. Ils montrent qu’il n’y a pas un réel et profond engagement envers Jésus.

Le genre d’engagement qu’Ittaï a pris envers David est le genre d’engagement que Jésus désire de notre
part aujourd’hui. Il n’a pas offert un évangile au rabais ou un chemin facile. Mais si vous vous engagez
complètement envers Lui, votre vie va être pleine, joyeuse et richement satisfaisante —parce que vous
saurez que vous êtes exactement à l’endroit voulu par Dieu.

P
Père, nous nous rendons compte que nous étions à un moment des étrangers dans
ce monde, exclus de la communion avec Toi. Comme nous sommes reconnaissants

que Tu nous aies choisis pour être Tes disciples et que Tu nous aies amenés à ce
point d’engagement où nous avons dit : « Seigneur, je T’appartiens » !

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a i s s e z - v o u s s i m p l e m e n t a l l e r

Le roi dit à Tsadoq : « Rapporte l’arche de Dieu dans la ville.
Si j’obtiens la faveur de l’Éternel,

Il me ramènera et Il me fera voir l’arche et sa demeure.
Mais s’Il dit : Je ne t’agrée plus ! me voici, qu’Il me fasse ce qui Lui semblera bon. »

—2 Samuel 15.25–26

David fuit Jérusalem pour échapper à Absalom et son armée. Pendant que les fidèles compagnons de
David viennent le rejoindre, Tsadoq, le grand-prêtre sort des portes de la cité avec quelques uns des

Lévites qui portent l’arche sacrée de l’alliance.

David déclara : « Je ne vais pas compter sur une relique religieuse pour être sauvé. Je ne vais compter que
sur Dieu. Si Dieu me sauve, très bien. Je reviendrai. Je reverrai l’arche. Mais si Dieu n’estime pas devoir me
sauver, alors me voici et qu’Il me fasse ce que bon Lui semble, quoi que ça puisse être. »

La vie de David est complètement consacrée au dessein et au plan que Dieu peut avoir pour lui.

Je ne peux pas changer ce que Dieu a décrété. Si je cherche a
lutter contre le plan de Dieu, alors je suis voué à l’échec.

Si jeme bats contreDieu, tout ce que je vais connaître, c’est l’anxiété, un sentiment de futilité et la frustration.
Mais quand je me rends finalement compte qu’il ne me reste rien à faire, je découvre l’endroit de repos.

Sachant que les voies deDieu sont supérieures auxmiennes, sachant queDieum’aime et qu’Il est totalement
conscient des circonstances auxquelles je fais face, et reconnaissant que je ne sais vraiment pas comment me
sortir de la situation, je la place entre Ses mains.

P

Père, puissions-nous cesser de nous agiter et de nous faire du souci, et puissions-nous
nous laisser aller sachant que Tu nous aimes et que Tu vas faire ce qui est le mieux.

Amen.



8 mars

L e s p r o m e s s e s d e D i e u

Je remercie le Seigneur qui a donné la paix à Israël, son peuple, tout comme
il l’avait promis ; en effet, il a réalisé en tous ses détails la merveilleuse
promesse qu’il avait faite par l’intermédiaire de son serviteur Moïse.
—1 Rois 8.56 —Version de la Bible en Français Courant

Dans le chapitre 26 du Lévitique, Dieu avait promis à Moïse qu’Il donnerait à Son peuple la terre
promise et que la paix y règnerait.

Dans le verset 11 du même chapitre, Dieu avait aussi déclaré : « J’établirai Mon tabernacle au milieu de
vous. » Ici dans 1 Rois, Salomon célèbre précisément la dédicace de ce temple, et il profite de l’occasion
pour rappeler au peuple la promesse de Dieu. Bien que cela Lui ait pris 490 ans, pas un seul des détails des
promesses de Dieu n’a manqué de se réaliser.

Dieu tient Ses promesses; pas une seule parole n’a manqué de se
réaliser.

Vous feriez bien de faire attention à ce que Dieu dit. Le fait que Dieu tienne ainsi Sa parole à la lettre va,
soit grandement encourager votre cœur, soit vous terroriser. Tout dépend d’où vous en êtes dans votre
relation avec Lui.

Je suis tellement excité que Dieu tienne fidèlement parole, car Il a promis que si je confesse de ma bouche
le Seigneur Jésus et que si je crois dans mon cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, je vais être sauvé.
Dieu a promis que si je confesse Jésus devant les hommes, Il me confessera devant Son Père. Dieu a promis
que si je Le reçois, j’aurai la vie éternelle.

P

Père, tout comme Salomon pouvait témoigner de Ta fidélité,
nous aussi, quelques trois mille ans plus tard, pouvons donner

le même témoignage et le même constat de Ta fidélité.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P l u s q u e n o u s n e d e m a n d o n s

L’Éternel lui dit : « J’ai écouté ta prière et la supplication que tu
M’as adressées, Je consacre cette maison que tu as bâtie pour y mettre

à jamais Mon nom et J’y aurai toujours Mes yeux et Mon cœur.
—1 Rois 9.3

Le Dieu qui a créé cet univers m’aime. Il pense à moi et Il m’entend quand je prie. Non seulement Il
m’entend, mais de façon étonnante, Il me répond.

Cependant, Il ne me répond pas toujours quand je voudrais qu’Il le fasse. Alors je deviens impatient. Je
veux que Dieu me réponde et agisse à ma demande immédiatement. Mais souvent Dieu attend parce qu’Il
désire me donner davantage que ce que je demande. Ainsi donc, Il attend que je me mette en parfaite
harmonie avec Son plan.

Salomon avait prié pour que cette maison soit un lieu où le peuple de Dieu puisse se réunir pour rencontrer
Dieu, et il avait demandé que les yeux du Seigneur soient fixés sur cet endroit. Dieu a répondu : «Non
seulement j’y aurais Mes yeux, mais Mon cœur sera là, aussi. »

Dieu désire donner davantage que nous ne demandons. Trop
souvent les gens recherchent les yeux de Dieu au lieu de re-
chercher le cœur de Dieu, mais c’est dans le cœur de Dieu que
de vouloir nous bénir.

Puisse Dieu vous attirer à Lui dans une communion plus intime que ce que vous avez jamais connu, où
non seulement Ses yeux seront sur vous mais Son cœur aussi, alors que vous le recherchez et qu’Il vous
tend Sa main. Puissiez-vous connaître dans une plus grande mesure le contact de l’amour, de la puissance
et de la présence de Dieu.

P

Père, nous te remercions de nous entendre quand nous appelons. Attire-nous
à Toi. Puissions-nous trouver l’endroit de repos tranquille près de Ton cœur.

Amen.



10 mars

R e l i g i o n f a c i l e

Le roi… fit deux veaux d’or et dit au peuple :
« Vous êtes assez montés à Jérusalem ! Israël, voici tes dieux qui t’ont fait monter du pays

d’Égypte. » Il en plaça un à Béthel et il mit l’autre à Dan. Ce fut là une occasion de péché…
—1 Rois 12.28–30

Le roi Jéroboam chercha à créer une religion facile pour le peuple. Sa logique était : « Il est trop difficile
pour vous de monter à Jérusalem pour adorer le Seigneur. C’est un trop grand sacrifice. Aussi, nous

allons vous simplifier la vie. Nous allons installer des dieux ici même, dans votre propre communauté. »

Les religions faciles plaisent toujours à notre chair parce qu’elles n’exigent pas que nous renoncions à nous-
mêmes. Cependant, quelle a été la première exigence spécifiée par Jésus à quelqu’un qui voulait Le suivre?
«Renonce à toi-même. » Je ne peux pas marcher selon l’Esprit et selon la chair. Les deux sont contraires
l’un à l’autre.

Les religions faciles ne vous mèneront jamais au vrai créateur,
éternel et vivant.

Il est possible que les religions faciles plaisent à ma chair, mais elles ne plaisent pas à Dieu. En cherchant
mon propre plaisir, je perds le Sien. Si vous suivez ces religions faciles, vous allez vous retrouver aliénés du
vrai Dieu en cherchant à faire de vous-mêmes un dieu.

Le chemin qui mène à la vie éternelle commence à la croix ; vous ne pouvez pas y échapper. C’est un chemin
droit. C’est un chemin étroit. Mais il conduit à la vie éternelle.

P

Père, si notre passion ou ce qui motive nos vies est quelque chose
d’autre que Toi, aide-nous à l’amener à la croix et à renoncer

à nous-mêmes, afin que nous puissions Te suivre de tout notre cœur.
Amen.
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N o u v e l l e s p é n i b l e s

Lorsque Ahiya entendit le bruit de ses pas, au moment où elle franchissait
la porte, il dit : « Entre, femme de Jéroboam ; pourquoi cela ? Tu te fais
passer pour une autre ! Je suis envoyé vers toi avec un message pénible. »

—1 Rois 14.6

Jéroboam avait à un moment créé de faux dieux pour que le peuple les adore. Mais quand son fils est
tombé mortellement malade, Jéroboam n’a pas cherché de l’aide auprès de ces faux dieux. Au lieu de ça, il

a déguisé sa femme en paysanne et l’a envoyée chercher de l’aide auprès d’Ahiya, prophète de Dieu.

Comme il est ridicule de penser que nous pouvons cacher la
vérité à Dieu!

Il connaît la vérité. Dieu voit à travers tous les déguisements, parce qu’Il voit nos cœurs.

Le prophète était aveugle, mais il n’était certainement pas sourd. Il pouvait entendre la voix du Seigneur,
et il passa le message de Dieu à la femme de Jéroboam. Il lui dit : « Je suis envoyé vers toi avec un message
pénible. »

Sachant que Dieu est gracieux et plein de compassion, je ne peux m’empêcher de croire que si Jéroboam
s’était vraiment repenti et avait cherché Dieu avec sincérité, Dieu l’aurait touché et aurait guéri son fils et
aurait établi son trône pour toujours. Mais ça ne devait pas se passer ainsi.

L’hypocrisie ne mène qu’à la destruction. Si votre cœur n’est pas honnête devant Dieu, vous êtes engagés
sur une pente glissante et dangereuse. Mais si vous abandonnez votre déguisement et venez à Dieu avec
une complète sincérité, Il enlèvera rapidement ce lourd fardeau de vos épaules, parce qu’Il vous aime et
veut bénir votre vie.

P

Père, merci pour Ta fidélité dans la façon dont Tu nous traites. Seigneur, nous
voulons entendre ce que Tu as à dire sur le futur. Aide-nous à t’écouter et t’obéir.

Amen.



12 mars

I n d é c i s i o n

Et Élie s’approcha de tout le peuple et dit : « Combien de temps
balancerez-vous entre deux opinions ? Si le Seigneurest Dieu, suivez-le ;
mais si c’est Baal, alors suivez-le. Et le peuple ne lui répondit pas un mot.

—1 Rois 18.21 —Version King James Française

QuandÉlie a lancé son défi aux prophètes de Baal et d’Astarté, deux groupes ont rejoint ce fidèle serviteur
sur le Mont Carmel : les 850 « prophètes » de ces deux faux dieux et la multitude hésitante — la

foule qu’Élie haranguait dans ce passage.

Les temps ont changé, mais pas les gens. Aujourd’hui, nous avons les trois mêmes catégories de gens. Il
y a ceux qui, comme Élie, ont consacré leurs vies au Seigneur et le servent activement. Puis il y a ceux qui
ont consacré leurs vies au mal. Ils travaillent dur pour retirer Dieu du secteur public et manifestent pour
des causes telles que l’avortement et l’homosexualité. Ce sont ces gens qui cherchent à plonger notre nation
dans les puits gluants de l’immoralité.

Ceux qui ne sont pas engagés restent les bras croisés en regar-
dant les forces des ténèbres prendre le pouvoir.

Et puis, il y a ce dernier groupe— la multitude hésitante. Ce sont les gens qui ne se sont pas encore engagés
ni d’un côté ni de l’autre. Jésus a décrit ces gens comme étant tièdes, une condition qui provoque la nausée.
Ils ne font rien du tout pour enrayer la montée du mal. Parce qu’ils ne défendent rien, ils permettent tout.

Si vous êtes un attentiste assis entre deux chaises, aujourd’hui est un bon jour pour choisir votre camp.
Que votre choix soit Jésus —que votre vie puisse avoir une influence positive pour le bien.

P

Aide-nous, Père, à avoir le courage de défendre la justice. Donne-nous
la même détermination, le même enthousiasme que ceux des ouvriers

d’iniquité — afin que nous puissions défendre Jésus et Lui amener la gloire.
Nous prions au Nom de Jésus. Amen.
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Q u e f a i s - t u ?

Là-bas, il entra dans la grotte et y passa la nuit. Or, voici que la parole
de l’Éternel lui fut adressée en ces mots : Que fais-tu ici, Élie ?

—1 Rois 19.9

Nous avons tendance à penser aux grands hommes de Dieu comme à des « super-saints », des hommes
d’une catégorie supérieure à la nôtre. Nous pensons : « Je ne pourrai jamais faire les choses qu’Élie

a faites. » Mais ce n’était qu’un homme. Bien qu’il ait eu les mêmes défauts et faiblesses que nous, Dieu l’a
utilisé d’une puissante façon. Et ça, c’est encourageant. Cela signifie que Dieu peut m’utiliser aussi.

À ce moment spécifique de sa vie, Élie était si découragé qu’il voulait mourir. Le sachant, Dieu est venu
à lui, et d’une petite voix douce et subtile lui a demandé ce qu’il faisait. Mais au lieu de Lui répondre
honnêtement : « Je me cache», Élie s’est cherché des excuses devant Dieu.

Nous faisons la même chose. Dieu nous voit nous cacher et nous demande ce que nous faisons. Au lieu
de confesser : « Je ne fais rien», nous commençons à inventer des excuses. Et quand vous devenez bon
à inventer des excuses, vous n’êtes généralement plus bon à rien d’autre.

Êtes-vous découragés? Si c’est le cas, laissez-moi vous demander : Que faites-vous pour Dieu qui compte
vraiment? Combien de temps et d’énergie avez-vous investi dans les choses éternelles?

Le meilleur remède au découragement est de se mettre à tra-
vailler pour Dieu.

En vous mettant au travail pour Lui, vous allez oublier vos propres problèmes et vous allez commencer
à éprouver un sentiment de plénitude. Si vous écoutez cette petite voix douce et subtile aujourd’hui, il se
pourrait que vous soyez surpris par ce que Dieu vous appellera à faire.

P

Père, nous te remercions d’être patients avec nous. Puissions-nous
entendre Ta petite voix douce et subtile et te répondre honnêtement.

Nous prions au Nom de Jésus. Amen.



14 mars

E n v i e s

Sa femme Jézabel vint auprès de lui et lui dit : « Pourquoi as-tu l’esprit maussade
et ne manges-tu point ? » Il lui répondit : « J’ai parlé à Naboth de Jizréel et je
lui ai dit : Donne-moi ta vigne pour de l’argent ; ou, si tu veux, je te donnerai

une autre vigne à la place. » Mais il a dit : « Je ne te donnerai pas ma vigne ! »
—1 Rois 21.5–6

Achab convoitait la vigne de Naboth. Et parce qu’il la convoitait, il s’est laissé influencer par Jézabel. Il
a laissé Naboth être condamné par des faux témoignages et lapidé… puis il a volé la vigne de Naboth.

La convoitise d’Achab a mené au mensonge, au meurtre et au vol.

Il y a une vaste différence entre admiration et convoitise. Je peux admirer ce que vous avez. Je peux dire :
«Ça alors, C’est formidable ! C’est vraiment très beau. Je suis heureux pour vous.»Mais quand je commence
à convoiter ce que vous avez et à penser : « Je voudrais que cette chose m’appartienne», alors je deviens
coupable de convoitise.

La seule chosequenousdevrions convoiter, c’estune relation
plus intime avec Dieu.

La Bible nous dit que la convoitise est de l’idolâtrie. C’est parce que la chose que vous désirez devient
le centre d’attention de votre cœur et de vos pensées. Toutes vos journées sont passées à élaborer des
stratagèmes pour acquérir cette chose.

La Bible dit que nous ne devons désirer qu’une seule chose. «Mais désirez ardemment les meilleurs dons
(de l’Esprit) » (1 Corinthiens 12.31 —Version King James Française). La seule chose que nous devrions
convoiter est une relation plus intime avec Dieu. Si vous avez à convoiter une chose, convoitez la puissance
de l’Esprit de Dieu librement et pleinement à l’œuvre dans votre vie.

P

Père, crée en nous un cœur qui ait soif de Toi, afin de pouvoir
connaître la joie et le contentement de vivre en communion avec Toi.

C’est au Nom de Jésus que nous prions, Amen.
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O ù e s t l e D i e u d ’ É l i e ?

Il prit le manteau qu’Élie avait laissé tomber, il en frappa les eaux et dit : « Où est l’Éternel,
le Dieu d’Élie ? » Lui aussi, il frappa les eaux qui se partagèrent çà et là. Élisée passa.

—2 Rois 2.14

Élisée avait vu le pouvoir de Dieu sur la vie d’Élie. En fait, il avait même vu un chariot de feu emmener
le prophète au ciel. Maintenant la responsabilité d’être un prophète pour le peuple revenait à Élisée, et

il savait qu’il ne pourrait pas servir si Dieu ne lui conférait pas de Sa puissance. Aussi a-t-il imploré de l’aide.

«Où est le Dieu d’Élie? » Élisée a cherché de l’aide auprès du Dieu qui avait révélé Sa puissance au Mont
Carmel. Il voulait qu’Il révèle la même puissance devant le peuple afin que ces gens sachent que Jéhovah
est vivant et qu’Il est Dieu.

Dieu ne change pas. Il veut montrer sa puissance à cette géné-
ration.

Vivant dans un âge de scepticisme, je m’écrie moi aussi : «Oh Dieu, montre-Toi. Prouve-Toi, Seigneur. »
Mon cri est avec Élisée : Où est le Dieu d’Élie qui peut démontrer Sa puissance pour prouver aux gens
qu’Il est toujours vivant?

Nous ne voyons pas la démonstration de la puissance de Dieu dans notre monde, mais la faute nous en
incombe. Dieu est vivant et Il est aux commandes. Puissions-nous être un peuple qui l’implorons ; un
peuple par l’intermédiaire duquel Il est révélé au monde.

P

Père, nous recherchons la puissance de Ton Esprit agissant au milieu de
Ton peuple, afin de voir Ton nom glorifié sur nos lèvres. Puissions-nous
être les instruments par lesquels Ta puissance et Ton amour sont révélés.

Amen.



16 mars

D e s y e u x p o u r v o i r

Élisée pria en disant : « Éternel, ouvre ses yeux, je T’en prie, pour
qu’il voie. » L’Éternel ouvrit les yeux du jeune serviteur qui vit ceci :

la montagne pleine de chevaux et de chars de feu autour d’Élisée.
—2 Rois 6.17

QuandGuéhazi, le serviteur d’Élisée, se réveilla et alla regarder dehors, il vit les chars de l’armée syrienne
qui encerclaient la cité de Dotân. Rentrant en courant, il dit à Élisée : «Nous sommes pris au piège.

Nous sommes encerclés. »

Élisée répondit : «N’aie pas peur, car ceux qui sont avec nous sont plus nombreux que ceux qui sont avec
eux. » Puis il pria pour que les yeux de son serviteur soient ouverts afin qu’il puisse entrevoir le monde
spirituel. Et quand les yeux de Guéhazi furent ouverts, il vit des chars de feu qui encerclaient l’ennemi.

Comme les choses apparaissent différentes quand nos yeux
spirituels sont ouverts!

Quand nous nous contentons de regarder nos circonstances physiques, nous désespérons. Mais si vous
pouvez regarder la vérité spirituelle, vous obtenez alors une perspective complètement nouvelle. Plutôt
qu’une défaite certaine, vous voyez une victoire certaine. Avec mes yeux spirituels et la Parole de Dieu pour
guide dans les choses spirituelles, je peux voir ce que Dieu fait, et je peux me réjouir parce que je sais que
Christ a déjà gagné la bataille sur les forces des ténèbres et du mal.

Puisse Dieu ouvrir nos yeux pour voir la puissance qui est à notre disposition par l’intermédiaire de Jésus-
Christ et de l’Esprit Saint, afin que nous puissions connaître et avoir la pleine victoire de Dieu dans nos
vies.

P

Père, nous Te remercions de ce que nous ne sommes pas obligés d’être
vaincus dans aucun domaine de nos vies. Dieu, ouvre nos yeux afin
que nous puissions voir la vérité et la réalité du monde spirituel.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e r e s p e c t n e s u f f i t p a s

Lorsqu’Élisée fut atteint de la maladie dont il mourut, Joas, roi d’Israël, descendit vers
lui, pleura sur son visage et dit : « Mon père ! Mon père ! Char d’Israël et sa cavalerie ! »

—2 Rois 13.14

Bien que le Roi Joas vive dans l’idolâtrie, il respectait le prophète de Dieu. Élisée avait changé le cours
de l’histoire d’Israël. Par son intermédiaire, Dieu avait réalisé plus de miracles que par l’intermédiaire

d’aucun autre homme de la période de l’Ancien Testament. Ainsi donc, quand le roi apprit qu’Élisée était
mourant, il vint lui rendre visite et se mit à pleurer de chagrin. Dans le passage cité, Joas reconnaissait que
cet homme était la vraie force d’Israël, car il faisait mention de lui comme étant « le Char d’Israël et sa
cavalerie. »

À cette époque, le char était l’armement le plus redoutable dont une nation pouvait disposer sur le champ
de bataille. C’était le facteur décisif dans une guerre. Ce terme représentait donc la force et la puissance. Et
considérant ce prophète, le roi reconnaissait que cet homme en communion avec Dieu était la vraie force
et la puissance de la nation, le «Char d’Israël. »

Au fond de lui, Joas savait que le seul espoir pour la nation résidait en Dieu. Et pourtant, il persistait dans
ses mauvaises voies. Il est comme tant de personnes aujourd’hui qui reconnaissent l’existence de Dieu et le
respectent, mais qui pourtant refusent de le servir.

Un engagement partiel ne peut jamais conduire à la victoire
totale.

Le respect de Dieu ne suffit pas. Même les démons le respectent. Mais le respect n’amène pas le salut. La
victoire totale n’arrive que par l’engagement total.

P

Père, nous Te remettons nos vies. Fais de nous Tes serviteurs et Tes
instruments, afin que, par nous, Tu puisses accomplir Tes desseins.

Au Nom de Jésus, Amen.



18 mars

S e m ê l e r d e c e q u ’ i l n e f a u t p a s

Bien sûr, tu as battu les Édomites, et ton cœur s’élève. Jouis de ta gloire et reste chez toi.
Pourquoi t’engager dans une malheureuse entreprise ? Tu tomberas, et Juda avec toi !

—2 Rois 14.10

Amatsia venait juste de battre Édom. Rempli d’orgueil, il mit Joas, le roi d’Israël, au défi de sortir le
combattre. Le conseil de Joas au plus jeune roi fut : « Pourquoi te mêlerais-tu de ce qui te va faire du

mal? »

Mais Amatsia a persisté dans son défi jusqu’à ce que Joas amène ses troupes, batte l’armée d’Amatsia, et
arrive jusqu’à la cité de Jérusalem, où il a ouvert une brèche dans une section de la muraille et a pris l’or et
l’argent qu’il y a trouvé. Il a alors pris des otages avant de rentrer en Israël.

Se mêler de choses inappropriées n’amènera que la défaite.

Les grandes victoires spirituelles peuvent nous rendre vulnérables, parce que nous sortons de ces victoires
avec le sentiment de pouvoir conquérir le monde. En vérité, sans Christ, nous sommes impuissants dans ce
combat spirituel.

Comme Amatsia, certains d’entre vous se mêlent de choses dont vous ne devriez pas vous mêler. Peut-être,
de drogue ou d’alcool. Peut-être êtes-vous mariés, mais vous flirtez avec quelqu’un, ou peut-être n’êtes
vous pas mariés et vous avez commencé à vous mêler de sexe. Ne vous y trompez pas. Se mêler de ce genre
de choses détruit les murs et les défenses, ce qui fait qu’il est plus facile à l’ennemi de vous attaquer de la
même façon plus tard. Et se mêler de choses inappropriées conduit à la perte de l’innocence et de la pureté.

Mais Dieu est un maître pour restaurer les choses. Si vous vous tournez vers Lui aujourd’hui, Il peut
reconstruire vos défenses et restaurer votre pureté.

P

Merci, Seigneur, de nous relever quand nous avons chuté. Merci de
restaurer les trésors qui ont été dérobés par notre rencontre avec le monde.

Au Nom de Jésus, Amen.
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R a i s o n d u d é c l i n d e s N a t i o n s

Aussi l’Éternel a-t-Il éprouvé une vive colère contre Israël, et les
a-t-Il écartés de Sa face. Il n’est resté que la seule tribu de Juda.

—2 Rois 17.18

Dans cette brève phrase, nous trouvons le « certificat de décès» de la nation d’Israël. Après avoir épuisé
la patience de Dieu, Israël est éliminé en tant que nation de la surface de la terre.

Quand Il les avait sortis d’Égypte, Dieu avait conclu une alliance avec Israël. Il leur avait promis que s’ils
gardaient Ses lois, Il serait leur Dieu et ils seraient Son peuple. Il avait continué en leur promettant que s’ils
gardaient Ses commandements, Il les bénirait, les protègerait et les ferait prospérer en tant que nation.

Le peuple accepta l’alliance —mais ils ne la respectèrent pas. Au lieu de la respecter, ils se détournèrent de
Dieu et adorèrent des idoles. Et pour cette raison, Dieu les a éliminés.

Poursuivre le vide ne peut que vous rendre vide.

Je suis toujours stupéfait par la patience de Dieu. Il a habité au milieu de son peuple pendant 240 ans,
et envoyé prophètes après prophètes pour les mettre en garde contre leur folie. Comme notre Dieu est
patient !

Et comme l’homme est ridicule quand il se détourne du Dieu vivant. Voyez-vous, quand vous vous
détournez de Dieu, vous créez un vide dans votre vie. La nature a horreur du vide. Inévitablement, vous
allez vous saisir de quelque chose pour combler ce vide intérieur. C’est exactement ce qui s’est passé avec
Israël. Ils se sont tournés vers de faux dieux païens pour combler le vide, et en retour, ils n’ont absolument
rien reçu.

C’est parce que rien d’autre ne peut combler la place destinée à Dieu.

P

Père, nous Te remercions pour Ta patience et Ta miséricorde. Nous
reconnaissons que Toi seul peut combler le vide dans nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.



20 mars

D é t r u i r e l e s i d o l e s

Il fit disparaître les hauts lieux, brisa les stèles, coupa le poteau d’Achéra
et mit en pièces le serpent de bronze que Moïse avait fait, car les Israélites

avaient jusqu’alors brûlé des parfums devant lui : on l’appelait Nehouchtân.
—2 Rois 18.14

Pendant son périple dans le désert, Israël s’est plaint de Dieu et de Moïse. Dieu a donc envoyé des
serpents venimeux qui ont commencé à mordre et à faire mourir les gens. Se rendant compte qu’ils

avaient péché contre Dieu, les gens ont demandé à Moïse de prier pour eux. Le Seigneur a alors dit à Moïse
de façonner un serpent de bronze et de le mettre sur un poteau au milieu du camp. Quand les gens étaient
mordus, ils devaient regarder le serpent sur le poteau. S’ils le faisaient, ils étaient sauvés.

La foi dans les promesses de Dieu guérissait ceux qui avaient été mordus. Mais plus tard, Israël s’est mis
à adorer le serpent que Moïse avait façonné. Quand Ézéchias s’en rendit compte, il mit en pièces le serpent
de bronze et l’appela «Nehouchtân», ce qui, en hébreu, signifie « chose en bronze». Il voulait rappeler
au peuple que le serpent ne devait pas faire l’objet d’une adoration; ce n’était qu’un objet en bronze.

Quand l’homme fait de reliques religieuses des idoles, cela signifie qu’il a perdu la conscience de la présence
de Dieu dans sa vie. Cela signifie qu’il essaye de retrouver ce qui a été perdu.

Notre relation avec Dieu devrait toujours progresser.

Si vous pouvez vous souvenir d’un temps où vous étiez plus proches de Dieu que vous ne l’êtes aujourd’hui,
alors vous êtes retombés en arrière. Il est temps de briser ces serpents de bronze et de remettre votre foi en
Jésus.

P

Père, aide-nous à avoir une relation plus proche avec Toi, où
Jésus signifie plus pour nous que toute autre chose au monde.

Au Nom de Jésus, Amen.
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M e t t r e n o t r e m a i s o n e n o r d r e

En ce temps-là, Ézéchias fut malade à la mort ; et le prophète Ésaïe,
fils d’Amots, vint vers lui, et lui dit : Ainsi a dit le Seigneur :

« Mets ta maison en ordre ; car tu vas mourir, et tu ne vivras plus. »
—2 Rois 20.1 —Version Nouvelle King James Française

Il y a tellement de choses que j’ai l’intention de faire avant de mourir ! Il y a des gens que j’ai l’intention
d’appeler, des cartes que j’ai l’intention d’écrire, des paroles que j’ai l’intention de prononcer. Et je sais

que si je devais recevoir le même message de la part du Seigneur qu’Ézéchias, ma réaction initiale serait très
semblable à la sienne : « Seigneur, peux-Tu attendre un petit moment?»

Je veuxquemamaison soit en ordre avantque le Seigneur neme
rappelle à la maison.

Le jour où je comparaîtrai devant Dieu, je veux pouvoir dire avec Paul : « J’ai combattu le bon combat, j’ai
achevé la course, j’ai gardé la foi » (2 Timothée 4.7).

D’ici peu, nous comparaîtrons tous devant Dieu. Quand cela arrivera, vous serez soit coupables dans vos
péchés, soit innocents en Christ. Votre maison spirituelle est-elle en ordre? Êtes-vous prêts? Si ce n’est pas
le cas, vous pouvez mettre votre maison en ordre en établissant une juste relation avec Dieu, et par Son
intermédiaire, une juste relation avec votre famille et vos amis.

Rappelez-vous bien que demain n’est pas garanti. Je prie pour que quand Dieu nous rappellera, nous ne
laissions pas derrière nous des choses à régler.

P

Père, aide-nous à ajuster nos vies et nos agendas afin que nous accomplissions
les choses qui sont les plus importantes à Tes yeux. Puissions-nous prononcer cette

parole d’amour ou cette parole d’excuse que quelqu’un d’autre a besoin d’entendre.
Au Nom de Jésus, Amen.



22 mars

L a p r i è r e d e J a b e z

Et Jabez appela le Dieu d’Israël, disant : « Oh si Tu voulais indubitablement me bénir et
agrandir mon territoire ; et que Ta main puisse être avec moi, et si Tu voulais me préserver
du mal, en sorte que je ne sois pas affligé ! » Et Dieu lui accorda ce qu’il avait demandé.

—1 Chroniques 4.10 —Version King James Française

La prièrede Jabez estmal comprise par beaucoupde gens. Ils pensent que la prière est unmoyen d’obtenir
ce que nous voulons. Dieu n’existe pas pour notre plaisir, Il n’existe pas non plus pour faire nos quatre

volontés. Quand mon cœur est en harmonie avec celui de Dieu, mes prières ne vont pas se préoccuper de
mes désirs mais des Siens.

Il s’agit avec la prière, d’obtenir que la volonté de Dieu soit
accomplie, non pas la nôtre.

Jabez comprenait que Dieu voulait le bénir. Dieu veut aussi vous bénir, mais il y a des choses que vous
devez faire pour recevoir ces bénédictions. Vous devez sérieusement prendre en compte la volonté de Dieu.
Vous devez marcher dans les voies de Dieu. Vous devez faire les choses que Dieu vous a commandées de
faire.

Si comme Israël, vous ignorez la voix de Dieu, marchez dans vos propres voies et désobéissez à Ses com-
mandements, vous vous retirez vous-mêmes de la position où vous pouvez être bénis. Mais si seulement
vous écoutez Sa voix, si vous marchez dans Ses voies, si vous observez les choses qu’Il vous a commandées
de faire, alors, les bénédictions vous appartiendront.

P

Père, aide-nous à vraiment comprendre le but de la prière, et puissions-nous ne
pas chercher à l’utiliser comme un moyen de gratifier nos propres désirs. Nous

prions pour que nous marchions dans Tes voies, que nous observions les choses que
Tu nous a commandées afin de pouvoir connaître Tes bénédictions sur nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.
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U n c œ u r r é s o l u

… 50 000, en état d’aller à l’armée, munis pour le combat de toutes
les armes de guerre et prêts à se ranger au combat d’un cœur résolu.

—1 Chroniques 12.34

Les hommes qui avaient rejoint David étaient d’habiles guerriers, mais leur force véritable tenait au fait
qu’ils avaient des cœurs résolus.

David a prié : «Unifie mon cœur» (Psaume 86.11 —Version Nouvelle Bible Segond). Il connaissait la
tendance du cœur à dire : «Oui, j’aime le Seigneur. Mais j’ai aussi cette attirance envers les choses du
monde. » Quand, seule, une partie de mon cœur désire servir le Seigneur, cela signifie qu’une autre partie
de mon cœur désire servir la chair.

Un cœur divisé entrave notre service pour le Seigneur.

Beaucoup de gens veulent être comptés comme des serviteurs de Dieu, mais ils ont aussi à cœur les choses
du monde. Ils sont pris par des activités du monde. Ils ont donné au Seigneur une place dans leur cœur,
mais ils ne lui ont pas complètement donné leurs cœurs. Ils sont attirés par l’Esprit vers les choses du
Seigneur, mais ils sont aussi attirés par leur chair vers les choses du monde.

Vous les trouverez à l’église la plupart des dimanches, sauf si c’est la finale de la Coupe du Monde. Le reste
de la semaine, il y a peu de place pour Dieu dans leurs vies, et ils communiquent rarement avec Lui.

Votre cœur est-il divisé ou déchiré? Suivez-vous passionnément Jésus ou les choses du monde? Est-Il
vraiment le Seigneur et Maître de votre vie? S’Il ne l’est pas, demandez de l’aide. Demandez à Dieu de vous
donner une consécration sans réserve à son égard.

P

Seigneur, défie nos cœurs, aujourd’hui, de vraiment s’engager,
afin que nous n’aimions pas en paroles seulement mais vraiment et
concrètement. Aide-nous à Te donner Ta juste place dans nos cœurs.

Au Nom de Jésus, Amen.



24 mars

I n v o q u e z l ’ É t e r n e l

Invoquez son nom…
—1 Chroniques 16.8

Quel est le Nom de notre Créateur? «Dieu» n’est pas Son nom; c’est Son titre. Quand le nom hébreu
pour Dieu est traduit en français, il est parfois traduit par « Seigneur». Mais « Seigneur» est aussi

un titre, ce qui fait que les gens sont un peu perdus. Ils pensent que « Seigneur » est son titre et que
«Dieu» est Son Nom. Mais en fait Son nom est Yahvé ou Jéhovah.

Le nom Jéhovah est un verbe hébreu qui signifie « être » ou littéralement «Le devenant». C’est le nom
par lequel Dieu a choisi de se révéler Lui-même à nous, le « Je suis», le «Devenant» carDieu devient pour
vous quoi que ce soit dont vous ayez besoin. Je suis Celui qui vous guérit — Jéhovah-rapha. Je suis Celui
qui pourvoit — Jéhovah-jireh. Je suis votre paix — Jéhovah-shalom. Je suis votre salut — Jéhovah-shua.

Le nom Jéhovah-shua est devenu en raccourci Jéhoshua, puis en l’abrégeant davantage encore, Yashua. En
grec, Yashua est « Jésus ». Ainsi, Jésus est le nom de notre Dieu. Il est Jéhovah-shua. Il est celui qui nous
a sauvés de nos péchés. Il est devenu notre Sauveur.

Dieu Lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom, afin
qu’au nom de Jésus, Yashua, tout genou fléchisse et que toute
langue confesse qu’Il est Seigneur.

Invoquez Son nom —mais pas seulement dans les moments de besoin. Invoquez Le continuellement,
jour après jour, parce qu’Il est Seigneur de votre vie, et parce que vous voulez faire Sa volonté, et par dessus
tout, parce que vous L’aimez.

P

Père, nous sommes si reconnaissants que Tu nous aies appelés à cette
relation d’alliance avec Toi. Puissions-nous glorifier Ton nom précieux.

Amen.



25 mars
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F a i s d e t o n m i e u x e t

c o n f i e l e r e s t e à D i e u

Sois fort, fortifions-nous pour notre peuple et pour les villes
de notre Dieu, et que l’Éternel fasse ce qui lui semblera bon !

—1 Chroniques 19.13

Alors que Joab et les armées d’Israël se préparaient à combattre les Ammonites, les Syriens arrivèrent
derrière eux. Joab se rendit compte qu’ils étaient tombés dans un piège. Avec des ennemis devant eux

et des ennemis derrière eux, Joab décida que lui et son frère allaient diviser l’armée en deux régiments.

Puis Joab prononça son exhortation à l’attention d’Abishaï. Ce qu’il disait, en essence, c’était : « Sois
courageux et nous allons laisser les conséquences au Seigneur. Nous allons faire de notre mieux et puis
confier le résultat à Dieu. »

Dieu n’exige pas que je fasse ce qui est le mieux, seulement que
je fasse de mon mieux.

Nous nous excusons souvent de ne pas servir le Seigneur en invoquant nos insuffisances. Nous quittons le
combat parce que nous savons que d’autres sont plus qualifiés ou plus doués et pourraient mieux faire le
travail. Mais Dieu n’appelle pas toujours la personne la plus qualifiée pour faire Son travail. Il ne cherche
pas toujours les capacités, seulement la disponibilité.

Quand nous nous trouvons confrontés à des problèmes qui semblent insurmontables, nous devons nous
rappeler des paroles de Joab à son jeune frère : « Sois fort, fortifions-nous pour notre peuple et pour les
villes de notre Dieu, et que l’Éternel fasse ce qui lui semblera bon!»

Fais de Ton Mieux et Confie le Résultat à Dieu.

P

Seigneur, pardonne-nous pour les nombreuses fois où nous
avons capitulé sans même engager la bataille. Puissions-nous
répondre à Ton amour en faisant de notre mieux pour Toi.

Amen.



26 mars

Q u e l ’ É t e r n e l s o i t a v e c t o i !

Maintenant, mon fils, que l’Éternel soit avec toi, afin que tu aies du succès et que
tu bâtisses la maison de l’Éternel, ton Dieu, comme Il l’a déclaré à ton égard !

—1 Chroniques 22.11

Alors que Salomon entreprend la construction de ce magnifique temple pour le Seigneur, son père
vient l’encourager. Et la première chose que David lui dit est : «Que l’Éternel soit avec toi. » C’est très

significatif.

Au cours des temps, l’église a entrepris de faire l’œuvre de Dieu avec la sagesse de l’homme. Le désir de
l’homme d’être indépendant de Dieu est un désir courant, mais il ne devrait jamais s’exercer à l’intérieur de
l’église. Nous avons besoin que le Seigneur soit avec nous dans chacun de nos projets. Il ne suffit pas de
savoir ce que Dieu veut voir accomplir. Il est important de savoir comment Dieu veut le faire accomplir.

Aucuntravail entreprisn’auralamoindrevaleursi le Seigneur
n’est pas avec nous.

Je ne sais pas ce que Dieu vous appelle à faire. Mais en considérant ce ministère ou cette tâche, vous êtes
peut-être remplis de désarroi. Peut-être vous dites-vous : « Je ne pourrais jamais y arriver, Seigneur. Tu as
certainement choisi la mauvaise personne. »

Souvenez-vous de Moïse qui disait : « Seigneur, Je ne peux pas très bien parler. Je bredouille et je bégaye,
et les gens ne vont pas s’intéresser à ce que j’ai à dire. » Qu’a répondu le Seigneur? « Je serai avec toi. »
C’est la seule chose nécessaire.

La réponse de Dieu est toujours : « Je serai avec toi. » Sa présence vous précèdera. Et quand Dieu guide,
Dieu fournit tout la sagesse, toutes les directions, tout ce qui vous sera nécessaire pour accomplir la mission
qu’il vous met à cœur.

P

Seigneur, comme nous Te sommes reconnaissants d’être
toujours présent auprès de nous. Nous en dépendons. Nous
savons Seigneur que, sans Toi, nous ne pouvons rien faire.

Au Nom de Jésus, Amen.
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D o n n e r à D i e u

Le peuple se réjouit de leurs offrandes volontaires, car c’était avec un cœur sans partage
qu’ils s’étaient portés volontaires pour l’Éternel ; et le roi David en eut aussi une grande joie.

—1 Chroniques 29.9

Les gens offraient et donnaient de leur plein gré. Ce faisant, ils commençaient à se réjouir et à louer Dieu.
Et c’est la façon dont les choses devraient toujours se passer, que vous donniez de votre temps, de votre

énergie, de votre argent ou de vos possessions. Quoi que vous donniez à Dieu, devrait être offert de votre
plein gré, de bon cœur.

Donner à Dieu devrait être la plus grande joie et le plus grand bonheur que vous connaissiez. Tout ce que
je donne à Dieu doit venir du fond de mon cœur pour avoir une quelconque valeur.

Si vous ne pouvez pas donner avec joie, il vaudrait mieux ne pas
donner du tout.

Avant sa visite à l’église de Corinthe, Paul a écrit aux fidèles en leur demandant de rassembler une collecte
pour l’offrir aux saint de Jérusalem, qui souffraient d’une véritable pauvreté. Et il a ajouté : «Que chacun
donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec
joie » (2 Corinthiens 9.7). En grec, l’expression rendue par « avec joie » signifie « hilare ». Autrement
dit, Dieu apprécie un « donneur hilare ». Il est béni quand nous donnons de façon «hilare », c’est-à-dire
d’un cœur joyeux, comme en riant.

Puissions-nous ne jamais oublier que tout ce que nous avons vient de Dieu. Tout ce que j’ai est en réalité
à Lui ; ça Lui appartient. Mais nous avons le privilège de Lui faire des dons en retour —du fond de notre
cœur— comme marque de notre amour et de notre gratitude.

P

Père, Merci pour le privilège, la bénédiction et la joie de Te faire des dons. Prends nos
vies, Seigneur. Nous Te les offrons pour que Tu les utilises comme bon Te semblera.

Au Nom de Jésus, Amen.



28 mars

P l u s g r a n d q u e

t o u s l e s a u t r e s d i e u x

La maison que je vais bâtir doit être grande, car notre Dieu est plus grand que
tous les dieux. Mais qui a le pouvoir de Lui bâtir une maison, puisque les cieux
des cieux ne peuvent Le contenir ? Et qui suis-je pour Lui bâtir une maison ?

—2 Chroniques 2.4–5

Quelle est la taille de l’univers? Est-ce que l’espace continue sans s’arrêter jusqu’à l’infini, ou y a-t-il un
panneau quelque part qui dit : «Vous êtes arrivés à la fin»?

Quand nous considérons l’immensité de notre univers, nous commençons à voir la grandeur du Dieu
que nous servons. Si nos intelligences limitées ne peuvent pas appréhender la grandeur d’un univers fini,
comment pouvons-nous espérer comprendre le Dieu infini qui a créé l’univers?

David reconnaissait que les païens se fabriquaient des petits dieux à partir de bois, de pierre, d’argent ou
d’or —des dieux avec des yeux qui ne pouvaient pas voir, des oreilles qui ne pouvaient pas entendre, des
bouches qui ne pouvaient pas parler et des pieds qui ne pouvaient pas courir. Mais le nôtre est un grand
Dieu. C’est un Dieu qui aime —un Dieu vivant.

Quand nous considérons qui est Dieu et ce qu’Il a fait pour
nous, comment pourrions-nous faire moins que Lui donner ce
que nous avons de meilleur?

Pour cette raison, tout ce quenous faisons pourDieudoit être lemeilleur possible. Comment pouvons-nous
ne pas vivre complètement pour Lui?

De la plus simple des cellules au grandiose univers, notre grand Dieu domine et règne sur toutes choses. La
question est : domine-t-Il et règne-t-Il sur votre vie —ou adorez-vous un des ces moindres petits dieux?

P

Nous Te remercions, Seigneur, pour la bénédiction
et le privilège de Te connaître et de Te servir.
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C h o i s i s s e z v o t r e c h e m i n a v e c s o i n

Toutefois, ils lui seront asservis, et ils reconnaîtront ce que
c’est que Me servir ou servir les royaumes des autres pays.

—2 Chroniques 12.8

Quand Réhoboam amena le peuple à abandonner le Seigneur et à servir d’autres dieux, la ré-
ponse de Dieu fut de dire : « Vous ne voulez plus Me servir? Très bien! Je

vais vous laisser voir ce que c’est que de servir les royaumes des pays qui vous entourent. Je vais vous
laisser découvrir l’esclavage avilissant qui résulte de servir d’autres dieux. »

Beaucoup de gens aujourd’hui vivent uniquement pour servir
leur propre plaisir.

Les gens n’ont pas changé. Vivant pour l’instant présent, ils sont devenus esclaves des passions de leur chair.
Si seulement ces gens savaient où le chemin qu’ils ont choisi va les mener, je crois qu’ils en choisiraient un
autre. Quand Jésus nous a appelés à Le suivre, Il a dit : «Mon joug est aisé, et Mon fardeau léger. » Ça ne
peut pas être dit du joug qui vient enserrer le cou de la personne qui a choisi de vivre pour sa propre chair.

Dieu ne m’a jamais demandé de faire une seule chose qui me ferait du mal. Il ne m’a jamais demandé
d’abandonner quelque chose quim’était bénéfique. Les seules choses queDieum’a demandé d’abandonner
ont été ces choses qui auraient fini par me détruire. Et quand je sers Dieu, Il n’exige jamais rien de ma part
qu’Il ne m’ait déjà donné le pouvoir et la capacité d’accomplir.

Vous choisissez le dieuque vous allez servir.Regardez bien la destinationdu cheminque vous avez emprunté.
Mène-t-il à la vie ou à la mort?

P

Père, donne-nous cette sagesse qui va nous faire regarder plus loin sur la route
pour voir où le chemin conduit avant de nous lancer dans notre voyage.

Au Nom de Jésus, Amen.



30 mars

L a v i c t o i r e d e D i e u

Vous n’aurez pas à y combattre : présentez-vous, tenez-vous là, et vous verrez
le salut de l’Éternel en votre faveur. Juda et Jérusalem, soyez sans crainte et
sans effroi : demain, sortez à leur rencontre, et l’Éternel sera avec vous !

—2 Chroniques 20.17

Les trois nations à l’est ont uni leurs forces et envoyé leur armée pour détruire Juda. Josaphat sait que
Juda n’est pas de taille à résister à ces forces combinées. Humainement parlant, c’est comme s’ils étaient

déjà perdus.

Tôt ou tard, nous rencontrons tous des situations qui nous dépassent. La Bible nous dit qu’en tant que
chrétiens, nous avons trois adversaires redoutables : les forces du monde, de la chair et du diable. Chacune
d’entre elles constitue un réel problème pour nous, mais si elles sont combinées, il nous est humainement
impossible de connaître la victoire.

Quandnousrestonstranquilles etlaissonsDieuagir, c’estLui
qui reçoit toute la gloire une fois que la bataille est gagnée.

Quand ces problèmes monumentaux apparaissent, nous souhaiterions souvent que Dieu nous donne une
formule qui règlerait le problème.Mais si nous avions une formule, alors nous voudrions la commercialiser.
Puis nous irions nous vanter partout d’avoir bien géré la situation.

Dieu a tant de façons intéressantes de résoudre nos problèmes! Comme il est important de nous rappeler
de Lui faire appel quand nous sommes confrontés à ces dilemmes. Nous devons adresser des prières au vrai
Dieu vivant, le Créateur des cieux et de la terre. Il est capable de faire infiniment au-delà de tout ce que
nous demandons ou pensons. La bataille, après tout, Lui appartient.

P

Père, aide-nous aujourd’hui à reconnaître et à confesser nos limites afin de ne pouvoir
compter que sur Toi. Nous nous réjouissons, Seigneur, dans Ta promesse d’aide.

Au Nom de Jésus, Amen.
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U n e s a i n t e i n f l u e n c e

Il marcha dans la voie des rois d’Israël, comme avait fait la maison d’Achab, car
il avait pour femme une fille d’Achab et il fit ce qui est mal aux yeux de l’Éternel.

—2 Chroniques 21.6

Josaphat fut un bon roi et il amena le peuple à servir le Seigneur. Mais son fils, Yoram, fut un des rois
les plus pervers de l’histoire de Juda. Comment un homme si proche de Dieu a-t-il pu avoir un fils aussi

mauvais?

Bien que Josaphat ait été un homme qui cherchait à plaire à Dieu, il était curieusement fasciné par le mal.
Cette curiosité l’a attiré vers le Nord maintes et maintes fois, jusqu’à ce qu’il finisse par s’aligner avec le roi
Achab. Bien que Josaphat lui-même ne se soit jamais impliqué personnellement dans les pratiques perverses
du roi Achab, il fit l’erreur d’exposer son fils à ces pratiques. Et Yoram, qui n’avait pas une consécration
affermie envers Dieu, est tombé sous l’influence de cette perversité.

Beaucoup de gens qui se disent chrétiens semblent aujourd’hui
avoir la même fascination avec le mal.

Même s’ils ne penseraient jamais à faire ces choses-là eux-mêmes, ils aiment bien lire les récits de personnes
qui se livrent au mal et voir d’autres personnes se livrer au mal dans des films et à la télévision. Leur logique
semble être « simplement regarder ne fait pas de mal. »

Vous pouvez prétendre que regarder les obscénités du monde n’affecte pas votre relation avec Dieu. J’en
doute. Mais pensez à ceci : Quel effet cela produit-il sur vos enfants?

Quand je me retrouverai devant Dieu, je veux me tenir devant Lui dans la sainteté, la pureté et la justice de
Jésus-Christ. Et je veux que mes enfants se tiennent devant Lui avec moi, complets en Lui.

P

Dieu, fais que nos vies soient la lumière du monde parce que
nous reflétons Ta sainteté, Ta beauté, Ta grâce et Ton amour.

Au Nom de Jésus, Amen.



1er avril

L e s e c r e t d u s u c c è s

Le Roi Ozias s’appliqua à rechercher Dieu du vivant de Zacharie, qui avait l’intelligence
des visions de Dieu ; et tant qu’il rechercha l’Éternel, Dieu lui donna du succès.

—2 Chroniques 26.5

Le secret d’une vie réussie est dans la recherche du Seigneur. Jésus a dit «Cherchez premièrement le
royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par-dessus» (Matthieu 6.33). Autrement

dit, prenez soin de votre relation avec Dieu et Il prendra soin de tout le reste.

Le Roi Ozias se focalisait sur sa relation avec Dieu, et « il recherchait Dieu du vivant de Zacharie qui
avait l’intelligence des visions de Dieu». Ceci tendrait à indiquer que Zacharie lui faisait office de modèle
spirituel. Et en fait, tant que Zacharie a vécu, Ozias a recherché le Seigneur. Et tant qu’il a recherché le
Seigneur, Dieu l’a fait prospérer.

Dès l’instant où je cesse de rechercherDieu, je suis aussi faible
que les autres hommes.

Néanmoins, la prospérité présente souvent des dangers. Quelquefois, vous vous mettez à croire que votre
succès est dû à votre propre talent et à votre génie, et vous laissez Dieu en dehors de votre vie. Quand Ozias
a considéré la puissance et la richesse de son royaume, son cœur s’est enorgueilli. Nous lisons au verset 16 :
«Mais sa puissance le rendit orgueilleux, ce qui causa sa perte » —Version de la Bible en Français Courant.

Je dois toujours me rappeler que le secret de ma force réside dans ma relation avec Dieu.

P

Seigneur, aide-nous à ne pas Te combattre. Aide-
nous à être sensible et ouvert à Ton Esprit.

Au Nom de Jésus, Amen.
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D e r n i e r a p p e l

Les coureurs allèrent avec les lettres du roi et de ses ministres dans tout Israël et Juda.
D’après l’ordre du roi ils dirent : « Fils d’Israël, revenez à l’Éternel, le Dieu d’Abraham,
d’Isaac et d’Israël, afin qu’Il revienne à vous, reste échappé de la main des rois d’Assyrie. »

—2 Chroniques 30.6

Quand Ézéchias devint roi, il chercha à ramener le peuple à un renouveau spirituel, à une reconnaissance
que Jéhovah était le Dieu qui régnait sur la nation. Il envoya donc une annonce dans tout le pays

pour inviter le peuple à revenir au Seigneur et à célébrer la fête de la Pâque.

Les Assyriens avaient conquis le royaume du nord et emmené des captifs, mais beaucoup de gens avaient
réussi à ne pas se faire capturer. L’invitation d’Ézéchias alla vers ceux qui restaient. Ils avaient abandonné
Dieu, mais Celui-ci les rappelait. Il se trouve que ce fut en fait le dernier appel de Dieu en direction d’Israël.
Le royaume du nord s’est moqué de l’invitation et en l’espace de trois ans, ils avaient disparus.

Il est effrayant de se rendre compte que si un homme persiste
dans une voie contre laquelle Dieu l’a mis en garde, le jour
viendra où Dieu lui adressera un appel final.

Juda a toutefois répondu à l’invitation. Sous le règne d’Ézéchias, Juda est redevenu puissant et prospère
parce que les gens s’étaient tournés vers le Seigneur d’un seul cœur.

Notre Dieu est plein demiséricorde et de grâce. Si vous vous tournez vers Lui, Il vous libérera de la captivité
de l’ennemi et de la puissance des ténèbres qui vous retient dans son étreinte.

P

Père, réveille-nous pour que nous comprenions le sérieux de l’époque
et de l’âge dans lesquels nous vivons. Puissions-nous conclure d’un
seul cœur une alliance par laquelle nous nous engageons à Te servir
et à T’adorer, et à nous soumettre à la seigneurie de Jésus-Christ.

Amen.



3 avril

A t t e n t i o n r e c e n t r é e

Fortifiez-vous et prenez courage ! Soyez sans crainte et sans effroi devant le roi d’Assyrie
et devant toute la multitude qui est avec lui ; car avec vous il y a plus qu’avec lui :

avec lui il y a un bras de chair, et avec nous l’Éternel, notre Dieu, qui nous aidera et
qui soutiendra nos combats. Le peuple s’appuya sur les paroles d’Ézéchias, roi de Juda.

—2 Chroniques 32.7–8

Les Assyriens se mirent en route pour venir attaquer Jérusalem. Ézéchias fit preuve de sagesse en faisant
des préparatifs. Il ordonna au peuple de renforcer les fortifications de la cité, de boucher les sources et

les puits qui se trouvaient en dehors des murs et de stocker des lances et des boucliers. Mais à cause de la
réputation de brutalité des Assyriens, les gens étaient découragés et terrifiés. Ézéchias les réunit donc pour
les encourager.

Au lieu de simplement leur dire de ne pas avoir peur, il leur donna une raison de ne pas avoir peur. Il écarta
leur attention de l’ennemi et la recentra sur le Seigneur. Il leur rappela que Dieu était de leur côté, prêt à se
charger de leurs batailles.

Dieu va mener nos combats.

Quand des situations impossibles surviennent, nous devons nous rappeler que Dieu peut faire infiniment
au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons. Ces batailles ne sont pas contre nous — elles sont
contre Dieu. Et personne ne peut infliger de défaite à notre Dieu.

Si un problème vous cause du souci voire du stress, c’est que vous n’êtes pas encore arrivés à faire réellement
confiance à Dieu. Dès l’instant où vous remettez toute la situation entre les mains de Dieu, les soucis
s’évanouiront ; la peur et l’anxiété disparaîtront. Reposez-vous en Dieu. Tout repose entre Ses mains.

P

Père, nous sommes si reconnaissants d’entrer dans la bataille en vainqueurs.
Aide-nous, Seigneur, à fixer les yeux sur Toi afin de pouvoir être forts et courageux.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P a s d e r e m è d e

L’Éternel, le Dieu de leurs pères, leur avait envoyé de bonne heure des avertissements par
l’intermédiaire de Ses messagers, car Il voulait épargner Son peuple et Sa propre demeure.

Mais ils se moquaient des messagers de Dieu, ils méprisaient Ses paroles et se raillaient de Ses
prophètes, jusqu’à ce que la fureur de l’Éternel contre Son peuple monte et soit sans remède.

—2 Chroniques 36.15–16

C’est une chose terrible que d’entendre Dieu déclarer qu’il n’y a plus de traitement, plus de remède.
Tel était le cas tragique de Juda. Ils avaient adoré d’autres dieux, avaient refusé d’écouter la voix du

Seigneur, et s’étaient détournés de Dieu — jusqu’à ce que finalement, Il se détourne d’eux et les laisse se
faire battre par leurs ennemis.

Si vous refusez le remèdedeDieu, il n’y a pasd’autre traitement.

Dans Sa patience et Sa compassion, Dieu avait envoyé beaucoup de prophètes pour mettre Juda en garde.
Jérémie était l’un de ses prophètes. Quand il annonça le message que Dieu avait résolu de livrer Juda aux
mains des Babyloniens, et qu’il vaudrait mieux pour eux qu’ils se soumettent aux Babyloniens, le Roi
Sédécias l’emprisonna pour haute trahison. Le remède de Dieu avait été refusé, suscitant ainsi la colère de
Dieu.

Chaque fois qu’il y a un problème, Dieu a toujours un remède. Pour le problème du péché, Dieu a prescrit
un remède, un traitement. Il se trouve dans le sacrifice de Jésus-Christ, l’Agneau de Dieu. La Bible nous dit
que le sang de Christ nous lave de tous nos péchés. Mais soyez prévenus : si vous refusez le remède de Dieu,
il n’y a pas d’autre traitement.

P

Père, nous sommes reconnaissants de ce que Tu as été si patient avec nous, nous
donnant maintes et maintes opportunités de nous détourner du monde pour vivre
en Te suivant. Seigneur, aide-nous à vivre devant Toi d’une façon qui Te plaise.

Au Nom de Jésus, Amen.
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E n t r e t e n u s p a r l e r o i

Or, comme nous mangeons le sel du palais * et qu’il ne nous paraît pas
convenable de voir mépriser le roi, nous envoyons au roi ces informations.

—Esdras 4.14

Les voisins d’Israël ont envoyé cette lettre à Artaxerxès pendant la reconstruction du temple. Quand
leurs offres d’aide ont été rejetées, ils ont cherché à entraver le travail. Ils ont embauché des hommes de

loi pour faire échouer le projet et ils ont adressé un document au roi de Perse. Ils disaient : «Nous croyons
que ces gens vont vous déshonorer. Nous ne pouvions pas simplement voir ceci arriver sans intervenir ;
nous avons donc estimé nécessaire d’informer le roi. »

Ce verset s’applique aujourd’hui à nous. Car nous avons également un Roi, et nous sommes entretenus par
Lui.

Certains disent que Jésus est simplement une béquille pour les gens faibles. Ils ont raison. Je m’appuie sur
Lui tout le temps. S’Il n’était pas pour moi une béquille, cela fait longtemps que je me serais effondré. Il ne
m’a jamais abandonné ni laissé tomber. Vous n’avez pas à vous faire de soucis lorsque vous êtes entretenus
par le Roi.

Mais le monde qui m’entoure déshonore mon Roi. Chaque fois que quelqu’un utilise le nom de mon
Dieu en vain, mon cœur frémit d’indignation.

Je n’aime pas voir mon roi déshonoré.

Tout comme les voisins d’Israël ont envoyé une lettre informant le roi de ce qui se passait, nous devons, nous
aussi, informer le nôtre. Nous devons nous mettre à genoux devant Dieu pour Lui parler de la condition
de notre nation et des choses qui se passent — et prier pour Lui demander qu’Il commence à agir.

P

Père, aide-nous aujourd’hui à amener gloire et honneur à Toi, notre Roi.
Donne-nous l’audace de prendre la défense de ce qui est juste, saint et pur.

Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : expression équivalente à « nous sommes entretenus par le palais ».
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À c o u r t d e m o t s

Maintenant, que dirons-nous après cela, ô notre Dieu
? Car nous avons abandonné Tes commandements.

—Esdras 9.10

Cinquante-sept ans seulement après que Dieu—par l’intermédiaire de Cyrus— les ait libérés de leur
captivité pour qu’ils puissent retourner à Jérusalem, reconstruire le temple et se remettre à L’adorer, les

gens d’Israël étaient déjà retournés aux choses précises pour lesquelles Dieu les avait jugés plus tôt. Quand
Esdras apprit ces nouvelles déconcertantes, son cœur se serra. Le peuple ne s’était pas séparé des peuples
qui l’entouraient, mais s’était mis, au contraire, à les suivre dans leurs abominations.

Esdras ne pouvait pas croire que le peuple puisse oublier Dieu si rapidement. Choqué, et à court de mots,
il pria : « Seigneur, je n’ai aucune excuse. Que pourrais-je dire? »

Bien qu’Esdras ne puisse plus trouver de mots pour parler au Seigneur, il avait un bon nombre de mots
à dire au peuple —des mots de mise en garde et de correction, par lesquels il appelait à une réforme très
stricte et radicale.

Il appelait à une séparation totale du peuple de Dieu de ces choses du monde qui risquaient de polluer,
diluer ou souiller leur témoignage. En tant que chrétiens, nous devons faire de même.

Nous devons prendre quelques décisions radicales concer-
nant notre séparation du monde et de sa pollution.

L’ennemi a ouvertement déclaré la guerre contreDieu.Allons-nous rester à ne rien faire et laisser blasphémer
notre Dieu? Ou allons-nous nous séparer du monde, nous lever et prendre parti pour Jésus?

P

Par notre silence, Seigneur, nous avons encouragé l’ennemi. Aide-nous
à tenir ferme par Ta force dans cette guerre totale que l’ennemi a déclaré

contre Toi. Seigneur, sois notre force, notre forteresse, sois notre aide.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P r i è r e p r e s s a n t e

Le roi me dit : « Au fait, que demandes-tu donc ? » Je priai le Dieu des cieux.
—Néhémie 2.4

Depuis plusieurs mois, Néhémie avait prié pour une opportunité d’être utile à la reconstruction de
Jérusalem.

Quand le roi remarqua que Néhémie n’était pas dans sa bonne humeur habituelle, il lui demanda :
«Pourquoi es-tu aussi triste? » Néhémie décrivit la condition de Jérusalem; les murs sont en ruine, les
portes ont été brûlées et les gens sont démoralisés. «Comment pourrais-je être heureux après avoir reçu de
telles nouvelles? »

Le roi lui demanda donc : «Qu’attends-tu de moi?» C’était l’occasion que Néhémie avait demandée.
Conscient de l’importance capitale du moment, il offrit une courte prière au Dieu du ciel. Le roi ne
remarqua sans doute pas la légère pause, mais Dieu la nota.

Cen’estpasladuréedenosprièresquilesrendefficaces—c’est
la relation que nous avons avec Dieu qui compte.

«La prière agissante du juste a une grande efficacité » (Jacques 5.16). La prière de Néhémie a dû être courte
et muette, mais elle a été efficace. Dieu a entendu et a répondu. Quel réconfort de se rendre compte qu’Il
entend nos prières faites en silence.

Si vous n’avez pas de relation avec Dieu, il n’y a qu’une seule prière qui l’intéresse, à savoir : «Ô Dieu, aie
pitié de moi, qui suis un pécheur. » Mais une fois que vous avez prié cette prière, alors en tant qu’enfant de
Dieu, vous pouvez offrir à Dieu ces prières rapides, chaque fois que vous êtes dans le besoin. Si cette juste
relation existe entre vous et Lui, ces petites prières peuvent marcher de façon formidable.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu réponds aux prières — même à ces
prières rapides qui s’élèvent spontanément par cause de faiblesse ou d’agitation.

Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u a n d l ’ o p p o s i t i o n a p p a r a î t

Lorsque Sanballat apprit que nous rebâtissions la muraille,
il fut en colère et très mécontent. Il se moqua des Juifs.

—Néhémie 3.33–34

À peine Néhémie était-il retourné à Jérusalem et avait-il commencé à rebâtir la muraille que de l’oppo-
sition s’éleva contre lui. Tentant de stopper le travail, Sanballat et Tobiya ridiculisèrent Néhémie. Mais

la réponse de Néhémie à leurs moqueries fut la prière.

Voyant que la moquerie ne marchait pas, leur prochaine manœuvre fut de préparer des attaques secrètes
contre ceux qui construisaient la muraille. Néhémie donna donc aux ouvriers l’ordre de se protéger d’eux
en instaurant une surveillance continue.

La première mesure est toujours la prière — et puis nous passons à l’action. La prière ne doit jamais
remplacer la mise en place de mesures pratiques. Vous pourriez dire : « Bien, j’ai prié et j’ai simplement la
foi de croire que le Seigneur va régler la situation. » Mais la Bible nous dit que la foi sans les œuvres est
morte.

Pour que la foi soit valide, il faut qu’elle conduise à l’action.

Paul a prévenuTimothée que ceux qui vivent pieusement enChrist Jésus subiront des persécutions. Chaque
fois que vous prenez position pour Dieu, ou que vous essayez de faire le travail de Dieu, de l’opposition va
s’élever et essayer de vous mettre en échec. Quand cela arrive, nous devons prier et demander à Dieu de
nous fixer un plan d’action, puis nous devons prendre des mesures pour rebâtir nos murs et installer des
sentinelles pour les surveiller.

C’est maintenant le moment de se réveiller et de se préparer.

P

Père, nous nous rendons compte que les murailles ont été démolies. Aide-nous
à avoir le courage de tenir bon contre le ridicule et les moqueries. Et, Seigneur,

puissions-nous résoudre en nos cœurs de rebâtir ces murailles de défense.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L a n a t u r e d e D i e u

Mais Toi, Tu es un Dieu qui pardonne, qui est compatissant et qui fait
grâce, lent à la colère et riche en bienveillance, et tu ne les as pas abandonnés.

—Néhémie 9.17

Dans ce court verset, Néhémie décrit la nature de Dieu en faisant la liste de quelques-uns de ses attributs.
Le premier qu’il mentionne est la volonté de Dieu de pardonner. Bien que Son peuple Lui ait été

complètement infidèle, Dieu est resté complètement fidèle à Son peuple. Nous sommes tous privés de Sa
gloire, mais le sang de Jésus est capable de nous purifier de tout péché.

Tout comme Dieu était prêt a pardonné aux israélites, Il est
prêt à vous pardonner —quoi que vous ayez fait.

Dieu est plein de grâce. Il accorde Ses bénédictions à ceux qui ne les méritent pas.

Dieu est plein de miséricorde. Comme David (qui a vraiment eu besoin de la miséricorde de Dieu) le faisait
remarquer, Dieu ne nous rétribue pas selon nos péchés. Non, au contraire, Il offre Sa miséricorde à ceux
qui le craignent —une miséricorde qui est aussi haute que les cieux sont hauts au-dessus de la Terre.

Dieu est lent à la colère. Quelquefois, ça me dérange un peu. Je ressemble beaucoup à Jacques et Jean qui
voulaient appeler le feu du ciel à tomber et à consumer les samaritains qui insultaient Jésus. Mais Dieu est
lent à la colère. Il est endurant et patient.

Dieu est bienveillant. Il a été bienveillant envers Israël. Il a été bienveillant envers notre pays, et il a certaine-
ment été bienveillant envers moi.

Dieu voit nos échecs, nos fautes, nos faiblesses. Et pourtant, Il se tient toujours prêt à nous pardonner.
Quand nous L’invoquons, Il nous pardonne, Il nous lave et nous renouvelle. C’est simplement Sa nature.

P

Père, nous Te remercions pour Ta miséricorde. Puissions-nous
abandonner nos mauvaises voies et recevoir Ton pardon et Ta purification.

Amen.
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L e H a m a n d a n s n o s v i e s

Haman vit que Mardochée ne s’inclinait ni ne se prosternait en son honneur, et Haman fut
rempli de fureur. Il considéra avec dédain l’idée de porter la main sur le seul Mardochée ;
on lui avait signalé, en effet, le peuple auquel appartenait Mardochée. Haman entreprit

d’exterminer de tout le royaume d’Assuérus tous les Juifs, le peuple de Mardochée.
—Esther 3.5–6

Haman était un Agaguite, un descendant des Amalécites. Dieu avait ordonné à Saül de totalement
exterminer les Amalécites, mais il avait désobéi et laissé le roi vivre. Le résultat fut que les Amalécites

continuèrent de faire la guerre à Israël.

En typologie* biblique, Haman est un type de la chair, quelque chose que Dieu hait. Tout comme les
Amalécites faisaient constamment la guerre à Israël, la chair fait aussi constamment la guerre à l’Esprit.
Comme les Amalécites attaquaient Israël à son point le plus faible, la chair va vous attaquer à votre point le
plus faible. De même que les Amalécites essayaient d’empêcher Israël d’entrer en Terre Promise, la chair va
essayer de vous empêcher d’être victorieux et de goûter aux promesses de la vie dans l’Esprit.

Dieu jura qu’Il serait en guerre avec Amalec de génération en génération, mais Il a aussi promis qu’un jour
Amalec périrait et qu’il serait complètement oublié.

Un jour, la chair sera éliminée à jamais.

Nous avons tous un Haman dans nos vies — ce problème particulier de la chair qui n’a pas encore été
réglé. Considérons le commemort, crucifié avec Christ, afin d’avoir Sa complète victoire et de marcher dans
l’Esprit.

P

Père, Merci d’avoir offert la victoire sur la vieille nature par
l’intermédiaire de Jésus-Christ. Aide-nous à continuer d’avancer dans

l’Esprit afin que nous puissions connaître Ta puissance sur la chair.
Amen.

*NdT : typologie biblique : rapprochement entre une personne ou un évènement de l’Ancien Testament, le « type» ou
«préfiguration», et de leur « antitype» ou « accomplissement», personne ou évènement du Nouveau Testament.
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V a i n c r e l a p e u r

Va rassembler tous les Juifs qui se trouvent à Suse.
Jeûnez à mon intention, sans manger ni boire pendant

trois jours, vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Moi aussi je jeûnerai de même avec mes jeunes servantes.

Dans ces conditions, j’irai chez le roi malgré la loi.
Si c’est pour ma perte, je périrai !

—Esther 4.16

À la demande d’Haman, le roi de Perse décréta qu’à un jour fixé, tous les juifs du royaume seraient mis
à mort. Personne ne savait que la Reine Esther était juive. Son cousin l’encouragea à se présenter à son

mari et à plaider pour son peuple, mais faire cela allait mettre sa vie en danger.

Les desseins de Dieu vont toujours être accomplis, indépendamment de ce que nous faisons ou ne faisons
pas. Cependant, Il nous permet d’être des instruments par lesquels Il les accomplit. Esther choisit d’être cet
instrument. Elle reconnut que Dieu l’avait conduite jusqu’à ce moment très spécial, et elle surmonta sa
peur. «Même si cela doit me coûter la vie, » dit-elle « je le ferai. Si je dois périr, je périrai. »

Jésus nous a dit de ne pas nous inquiéter du lendemain, car le lendemain s’inquiétera de lui-même. Et
pourtant, beaucoup de chrétiens s’inquiètent. Ils s’inquiètent parce qu’ils ne se sont pas encore abandonnés
à la volonté de Dieu.

L’abandon à Dieu libère de la peur et de l’anxiété.

Le jour où Dieu quittera le trône, nous aurons tous de gros ennuis. Mais, tant que Dieu est sur le trône,
nous n’avons rien à craindre. Après tout, si nous pouvons Lui faire confiance pour notre destinée éternelle,
ne pourrions-nous pas Lui faire confiance pour demain?

P

Seigneur, libère Ton peuple des inquiétudes pour le futur.
Aide-nous à croire que Tu vas accomplir Ton dessein éternel quand nous Te
remettons notre sort, par l’intermédiaire de Jésus-Christ, notre Seigneur.

Amen.
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P o u r q u o i s u i s - j e n é ?

Pourquoi ne suis-je pas mort dès les entrailles de ma mère ?
Pourquoi n’ai-je pas expiré au sortir de son ventre ?

—Job 3.11

En seulement l’espace de quelques instants, Job perdit ses enfants, sa santé et toutes ses possessions
terrestres. Il se retrouva comme une âme nue, réduite à l’expression la plus simple de l’existence, sans

aucun support ni soutien.

Quelles questions pose un homme qui a été dépouillé de tout?

Job voulait savoir pourquoi il était né. Il n’a pas maudit Dieu, mais il a maudit le jour de sa naissance.
« Pourquoi suis-je donc né? Quel est le sens de ma vie? »

Si vous souscrivez à la théorie de l’évolution, la réponse est évidente. Votre vie n’a aucun sens, car votre
existence est le fruit d’un accident. Votre existence est le résultat de l’occurrence fortuite de circonstances
accidentelles survenues pendant des milliards d’années.

La Bible, toutefois, enseigne que la vie existe après la mort. Cet endroit-ci est simplement un endroit où
Dieu me prépare afin que je puisse vivre avec Lui pour toujours. Les épreuves, les difficultés, les tribula-
tions, les déceptions sont toutes destinées à me montrer combien les choses terrestres sont temporaires et
à m’apprendre à vivre pour ce qui est éternel et non pour le présent.

Pourquoi suis-je né? Pourquoi êtes-vous nés? Dieu nous a créés pour Le connaître et Lui faire confiance,
afin de pouvoir vivre avec Lui dans la gloire de Son royaume pour toujours.

P

Père, apprends-nous à Te faire confiance, sachant que nos vies sont entre Tes mains.
Nous savons que l’ennemi ne peut pas faire plus que ce que Tu lui laisses faire.

Quand nous trébuchons ou que nous échouons à une épreuve, c’est seulement pour que
nous puissions voir combien nous sommes faibles afin de Te faire davantage confiance.

Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u ’ e s t - c e q u e l ’ h o m m e ?

Qu’est-ce que l’homme, pour que tu en fasses tant
de cas, pour que tu le prennes tellement à cœur ?

—Job 7.17

Nous ne sommes tous qu’un infime grain de poussière sur un infime grain de poussière appelé la Terre,
qui gravite autour du Soleil dans un petit coin de la galaxie de la Voie Lactée. Cependant les Écritures

disent que les pensées de Dieu pour nous sont si nombreuses, que si nous pouvions les compter leur
nombre dépasserait le nombre des grains de sable de la mer.

Que Dieu pense à nous est stupéfiant. Encore plus extraordinaire est le fait qu’Il nous exalte — au-dessus
des plantes, au-dessus des animaux, et même au-dessus des anges. Job voulait savoir pourquoi. «Qu’est-ce
que l’homme, pour que Tu l’exaltes? »

Ce sont les voies de Dieu.

Dieu exalte la personne qui Lui voue sa vie.

Dieu rend une personne plus grande qu’elle ne pourrait jamais l’être en dehors de Son intervention. Dieu
agit ainsi parce qu’Il nous aime. Il nous aime tant qu’Il a donné Son Fils unique, qui est devenu ce que
nous étions afin qu’Il puisse nous faire devenir ce qu’Il est.

Et ainsi, Dieu nous développe et nous forme. Il permet les épreuves et les déconvenues parce qu’Il sait que
c’est la seule façon de nous préparer à l’éternité. Comme Job, qui passa par une période de mise à l’épreuve
où il perdit tout ce qu’il avait, nous passons quelquefois par des moments de perte et de déconvenue. Mais
chaque perte fait partie du plan éternel de Dieu qui nous prépare ainsi à être avec Lui pour toujours.

P

Père, merci pour Ta fidélité à nous façonner pour faire de nous la
personne que Tu veux que nous soyons et enlever tout ce qui pourrait

nous polluer ou nous détruire. Combien nous sommes reconnaissants que
Ton cœur se soit fixé sur nous. Puissions-nous marcher dans cet amour.

Amen.
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C r i d u c œ u r p o u r u n m é d i a t e u r

Il n’est pas un homme comme moi, pour que je lui réponde, pour que nous allions
ensemble en justice. Il n’y a pas entre nous d’arbitre, qui pose sa main sur nous deux.

—Job 9.32–33

«Si seulement tu te mettais en règle avec Dieu », conseillaient les amis de Job, « tout le reste irait
bien. » Mais Job ne savait pas comment faire. Il voyait la grandeur de Dieu comparée à sa propre

petitesse, et se rendait compte que l’écart entre le Dieu infini et sa créature limitée est bien trop grand pour
que l’homme puisse le franchir lui-même. Reconnaissant ce dilemme, Job réclama un médiateur.

Dans le Nouveau Testament, nous lisons « Il y a un seul Dieu, et aussi un seul Médiateur entre Dieu, et les
hommes, le Christ-Jésus homme» (1 Timothée 2.5).

Jésus est le pont entre Dieu et l’homme.

Parce que Jésus et le Père sont un (Jean 10.30), Il est capable de toucher Dieu. Parce que Jésus « s’est fait
chair et a habité parmi nous, » (Jean 1.14), Il nous touche aussi. Il comprend nos faiblesses, nos peurs, nos
tentations. Et ainsi, Jésus est capable de nous amener à Dieu.

Ce pont qui a amené l’homme à Dieu n’a pas été créé par l’homme. À la différence des autres religions,
dans le Christianisme, ce n’est pas l’homme qui essaye d’atteindre Dieu — c’est Dieu qui s’abaisse pour
atteindre l’homme. Si vous voulez trouver le vrai Dieu éternel et vivant, vous ne pouvez le toucher que si
vous Le laissez vous toucher par l’intermédiaire de Son Fils, Jésus.

P

Père, nous sommes si reconnaissants de ce que Tu as offert un moyen par lequel nous
pouvons être justifiés, non pas par nos œuvres de justice, mais simplement en croyant et
en faisant confiance à notre Médiateur Jésus-Christ, Celui qui intercède pour nous.

Amen.
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R i e n + r i e n = r i e n

Qu’il ne croie pas au néant ! Il se tromperait. Car le néant lui sera donné en échange.
—Job 15.31

Tentant d’expliquer pourquoi Dieu avait dépouillé Job de toutes ses possessions, Éliphaz supposa que
Job avait mis sa confiance dans ces possessions de façon déraisonnable. Bien que Job ne l’ait pas fait,

Éliphaz avait raison de s’en prendre à la folie de ceux à qui l’on donne un sentiment de sécurité trompeur
en leur richesse.

La Bible nous met continuellement en garde contre la tromperie. Satan a trompé Ève en la faisant douter
de la Parole de Dieu et en lui faisant, au contraire, mettre sa confiance dans les vaines promesses de Satan.
Aujourd’hui encore, Satan essaye de nous tromper en nous faisant penser que les lois de Dieu ne sont pas
justes ou qu’elles ne s’appliquent pas à nos vies.

Satan a trompé beaucoup de gens en les amenant à croire au
néant.

C’est un fait avéré : Tout ce que nous semons, nous le récoltons. Nos pensées sont un champ fertile où nous
plantons des semences chaque jour. Si nous semons pour la chair, nous ne pouvons pas espérer récolter
une moisson spirituelle. Comme le disent les informaticiens : «Ordures en entrée ; Ordures en sortie. »
Ou pour parler comme en mathématiques : rien plus rien égale rien.

Certains se confient aux richesses pour obtenir sécurité et satisfaction. Certains se confient à des activités et
des rituels religieux. Certains se confient dans le néant de leur propre justice. Mais quand vous vous confiez
au néant, votre seule rétribution sera le néant. Ne soyez pas faussement conduits à croire que vous pouvez
gagner votre entrée dans la grâce de Dieu. Mettez votre espérance en Jésus — le chemin, la vérité et la vie.

P

Seigneur, puissions-nous commencer à planter Ta Parole dans le sol fertile de nos
pensées et semer pour l’Esprit afin de pouvoir récolter la vie éternelle en Jésus-Christ.
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L e t r i o m p h e d e l a f o i

Mais je sais que mon Rédempteur est vivant, et qu’Il se lèvera le dernier sur la terre,
après que ma peau aura été détruite ;

moi-même en personne, je contemplerai Dieu.
C’est Lui que moi je contemplerai, que mes yeux verront, et non quelqu’un d’autre ;

mon cœur languit au-dedans de moi.
—Job 19.25–27

Il y avait beaucoup de choses que Job ne savait pas : il ne savait pas pourquoi il avait tout perdu, ni
pourquoi il se trouvait dans cet état misérable, ni pourquoi il devait endurer tant de souffrances. Mais

Job savait une chose : «Mon Rédempteur est vivant. » Et c’est à cela qu’il s’est accroché.

Chacun reconnaît que Job a supporté ses afflictions avec patience. Le secret de la patience, c’est la foi. C’est
en raison de ce qu’il croyait que Job a été capable d’endurer patiemment toutes les souffrances qu’il ne
comprenait pas.

N’abandonnez jamais ce que vous savez à cause de quelque
chose que vous ne savez pas.

Qu’est-ce que Job croyait qui faisait qu’il avait une si grande patience? Premièrement, Job croyait que Dieu
contrôlait toutes les circonstances de sa vie. Le Seigneur donne, et le Seigneur reprend.

Deuxièmement, il comprenait que Dieu était pour lui. Bien que sa femme se soit retournée contre lui, bien
que ses amis l’aient condamné et accusé de crimes odieux, il savait que Dieu était de son côté.

Dieu est aussi de votre côté. Quand les choses sont confuses ou difficiles à comprendre, rappelez-vous le.

P

Père, nous sommes reconnaissants pour le triomphe
de la foi qui nous amène à une glorieuse victoire.

Apprends-nous à Te faire confiance comme Job l’a fait et à endurer la nuit
obscure en attendant l’aube du nouveau jour, le jour de Ton glorieux royaume.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a q u ê t e d e D i e u

Ah ! comme j’aimerais savoir où trouver Dieu ! Je me rendrais alors jusqu’à Sa résidence !
—Job 23.3

Éliphaz a dit à Job que si seulement il pouvait trouver Dieu, tout s’arrangerait pour lui. Mais Job ne
savait pas où trouver Dieu.

Certains affirment que parce qu’ils ne peuvent pas voir Dieu, ils ne peuvent pas croire en Lui. Mais pouvez-
vous voir le vent? Pouvez-vous voir l’électricité? Vous n’avez pas à voir quelque chose pour en ressentir les
effets. Mettez votre doigt dans une prise électrique et la décharge que vous allez ressentir aura très vite fait
de faire de vous un « croyant» en l’électricité.

Bien que je n’ai jamais vuDieu, j’ai cependant ressenti Sa présence et Son influence dans ma vie. J’ai entendu
le son doux et subtil de Sa petite voix et j’ai vu Sa puissance à l’œuvre dans ma vie et dans la vie de personnes
de mon entourage.

Êtes-vous à la recherche de Dieu? Jésus a affirmé : « Le Père et moi, nous sommes un» (Jean 10.30).
Avez-vous soif d’une relation réelle et pleine de sens avecDieu? Jésus s’est écrié vers la foule : «Si quelqu’un
a soif, qu’il vienne à Moi et qu’il boive » (Jean 7.37).

Si votre esprit est à la recherche de Dieu, si vous avez soif d’une relation réelle et pleine de sens avec Lui,
alors Jésus est la fin de votre quête.

Quand vous venez à Jésus, votre quête est terminée, car vous
avez alors découvert Dieu.

P

Père, merci de ce que nous avons pu découvrir Ton amour.
Nous ressentons Ta présence, nous entendons Ta voix, et

nous voyons les effets de Ta main à l’œuvre dans le monde.
Au Nom de Jésus, Amen.
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R e n c o n t r e r D i e u

Je ne savais de toi que ce qu’on m’avait dit, mais maintenant, c’est de mes yeux que je t’ai vu.
C’est pourquoi je retire ce que j’affirmais, je reconnais avoir eu tort

et m’humilie en m’asseyant dans la poussière et dans la cendre.
—Job 42.5–6

Jusqu’à ce moment de l’histoire, Job s’est défendu auprès de ses amis. Quand ils ont suggéré qu’il y avait
peut-être quelque chose de pas très clair dans son passé, Job l’a farouchement contesté. « J’ai été honnête et

juste. J’ai contribué aux besoins de ma communauté et j’ai maintenu mon intégrité. » Quand il s’examinait
à la lumière des autres, Job s’en sortait plutôt bien.

Nous aimons bien nous comparer aux autres. Quand nous faisons des autres la norme enmatière de justice,
la comparaison avec eux tourne souvent à notre avantage. « Je ne suis pas parfait, mais je suis bien mieux
que tel autre. » Mais, au bout du compte, nous ne serons pas jugés en prenant les autres pour norme. La
norme par rapport à laquelle nous serons jugés est Jésus-Christ.

Quand Job a tourné son regard vers Dieu, sa vision de lui-même a changé. Il a dit alors : « Je reconnais
avoir eu tort et je m’humilie en m’asseyant dans la poussière et dans la cendre. » Lui qui avait maintenu
son intégrité, s’est soudain vu à la lumière de la sainteté et de la pureté de Dieu. Voyant sa propre impureté,
il s’est repenti.

Vous vous vantez peut-être de vos réussites et succès. Mais
notez bien ceci : quand vous voyez unhomme orgueilleux, vous
voyez un homme qui n’a pas encore rencontré Dieu.

Parce que quand vous voyez vraiment Dieu, il n’y a plus de place pour l’orgueil, même si vous êtes un
ministre du gouvernement, un président de la République ou le Pape. Une fois qu’une personne voit
vraiment Dieu, il en résulte l’humilité et une profonde contrition. Il en résulte un cœur repentant, un
cœur qui s’écrie : «Dieu, aie pitié de moi qui ne suis qu’un pécheur. »

P
Père, nos cœurs ont soif de Te voir pour avoir une juste vision de nous-mêmes
et pour que nous puissions être changés. Seigneur rend nous semblables à Toi.

Amen.
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L a C r o i x

Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m’as-Tu abandonné ?
—Psaume 22.1

Le Psaume 22 est une démonstration de la prescience de Dieu, c’est-à-dire de sa connaissance anticipée
des évènements futurs. Dans ce passage, Il nous annonce à l’avance Son plan de rachat de l’homme où

Il laisse Son Fils mourir de l’infamante mort de la crucifixion.

Les Évangiles nous disent qu’après que Jésus a été cloué à la croix près de trois heures — autour de midi—
le ciel s’est obscurci soudainement. Et de l’obscurité est monté un cri de la part de l’Homme de la croix
du milieu : «Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi M’as-tu abandonné?». Le cri de Jésus nous ramène au
Psaume 22. Mais il nous pose et nous impose la question : Pourquoi Dieu abandonnerait-Il Son Fils à ce
moment critique?

Dieu est absolue sainteté. En conséquence, Il lui est impossible
d’avoir la moindre association avec le péché.

Au moment où Dieu a mis mon péché — et le péché du monde entier— sur Jésus-Christ, la conséquence
inévitable s’est produite : Jésus a été séparé de Dieu. Il a été abandonné de Son Père pour un temps afin
que nous ne soyons pas abandonnés de Dieu pour l’éternité.

Rien ne peux amener dans votre vie une paix et une confiance plus grandes que de reconnaître la seigneurie
de Jésus, de vous soumettre à Son autorité, et de placer votre vie entre Ses mains. Non seulement cette
décision vous amène la paix et la confiance, elle vous amène aussi la force et l’endurance.

P

Père, nous sommes tellement reconnaissants
pour la Croix et l’espoir qu’elle nous amène.

Nous Te remercions de ce que Tu aies bien voulu abandonner Ton
Fils pour un temps afin que Tu n’aies jamais à nous abandonner.

Puissions-nous nous rendre à Lui pour être
gouvernés par Lui et conduits par Ton Esprit Saint.

Amen.
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L e S e i g n e u r

e s t m o n b e r g e r

Le Seigneur est mon berger…
—Psaume 23.1

David comprend la profondeur de ces mots d’une façon que peu d’entre nous peuvent pleinement saisir.
Étant lui-même berger, il connaissait la relation entre le berger et ses moutons. Il savait que c’était

le travail du berger que de protéger des prédateurs les moutons sans défense et de les conduire jusqu’à
la nourriture et l’eau. Il savait qu’à moins que le berger ne les empêche d’errer, les moutons pouvaient
facilement s’égarer.

Au verset 4 de ce psaume, David déclare : « ta houlette et ton bâton, voilà mon réconfort. » La houlette
était la baguette que le berger utilisait pour frapper le mouton sur le flanc, tandis que le bâton était un
bâton de marche avec un bout recourbé que l’on utilisait pour tirer le mouton vers l’arrière.

Les moutons peuvent être très têtus… nous aussi!

Quand un mouton a décidé de suivre son propre chemin, le berger va prendre sa houlette et le frapper sur
le flanc pour le ramener dans le troupeau.

Quelquefois, il est nécessaire que Dieu nous donne aussi un bon coup. La Bible nous dit : «Ne prends
pas à la légère la correction du Seigneur… car le Seigneur corrige celui qu’Il aime» (Hébreux 12.5–6).

Si vous êtes un enfant de Dieu et que vous agissez mal, Il ne va pas vous laisser vous en tirer comme ça.
Tout autre personne s’en sortira sans se faire prendre, mais vous, vous vous ferez prendre à tous les coups,
parce que le Seigneur corrige tous ceux qu’Il reconnaît comme Ses fils. Sa houlette sera là pour vous garder
sur le droit chemin. Et Son bâton est là pour vous tirer hors de danger.

P

Père, merci de nous protéger, de nous guider et de pourvoir à nos besoins.
Merci de nous aimer assez pour nous corriger quand nous en avons besoin.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a l o u r d e m a i n d u S e i g n e u r

Tant que je me suis tu, mes os se consumaient, je gémissais toute la journée ; car nuit et
jour ta main pesait sur moi, ma vigueur n’était plus que sécheresse, comme celle de l’été.

—Psaume 32.3–4

David était coupable d’une relation adultère qui a finalement conduit au meurtre. Bien qu’il ait tenté
de dissimuler sa culpabilité, son secret le rongeait. Il ne pouvait pas chasser de son esprit ce qu’il avait

fait.

Quand la lourde main de Dieu s’appesantit sur votre vie, vous ne pouvez pas trouver le repos. Jour et nuit,
votre conscience vous tourmente.

Le péché est agréable pendant un moment, mais ce moment est
bien éphémère. Un moment de plaisir peut coûter à la personne
des années de chagrin, de douleur, d’abattement.

Peut-être faites-vous l’expérience de la culpabilité décrite par David. Votre péché vous tourmente. Vous en
voyez les conséquences et cela vous ronge de l’intérieur. Jamais vous n’auriez pensé que les choses aillent
aussi loin. Mais l’attraction a été la plus forte et vous vous sentez misérables. La main de Dieu s’appesantit
sur vous.

J’ai de bonnes nouvelles pour vous. Dès l’instant où David a dit : « Je reconnais mon péché, je le confesse »
(Psaume 32.5), Dieu l’a pardonné. Et vous pouvez être pardonnés tout aussi rapidement. La première lettre
de Jean nous dit : « Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et
nous purifier de toute injustice » (1 Jean 1.9).

Le pardon amène la délivrance, délivrance de la culpabilité, de la honte et de la lourde main de Dieu.

P

Seigneur, puissions-nous faire l’expérience de la joie glorieuse du pardon, l’expérience
de pouvoir marcher libérés de la culpabilité du péché parce que nous avons été
lavés et purifiés par Ton amour par l’intermédiaire de Ton Fils Jésus-Christ.

Amen.
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N e v o u s i n q u i é t e z p a s

Ne t’irrite pas…
—Psaume 37.1

Dans notre vie ici-bas, nous sommes enclins à nous faire du souci pour des tas de choses. Mais David
nous donne le remède contre les soucis dans les versets 5–7 de ce psaume : «Remets ton sort à l’Éternel,

confie-toi en Lui, et c’est Lui qui agira… Garde le silence devant l’Éternel, et attends-toi à Lui. »

Si nous concentrons notre attention sur un problème, il semble grandir. Il grandit au point de nous
submerger et nous perdons de vue Le Seigneur. Mais quand nous nous concentrons sur Le Seigneur— sur
Son amour, Sa grâce, Son pouvoir, Sa gloire, Sa puissance— alors ce sont nos problèmes qui rétrécissent
au point où nous ne les voyons pratiquement plus.

Nous devons faire attention à ce sur quoi nous fixons notre
attention.

David nous dit que lorsque nous remettons nos problèmes à Dieu, deux choses se produisent : Il agit,
c’est-à-dire qu’Il accomplit Sa volonté nous concernant, et nous trouvons le repos auquel nous aspirons.

Le psalmiste déclare que la personne qui se confie au Seigneur n’aura pas peur au jour des mauvaises
nouvelles. Cette semaine vous avez peut-être entendu des mauvaises nouvelles qui vous créent du souci.
Rappelez-vous : remettez cela à Dieu, reposez-vous en Lui, et attendez patiemment. Laissez la chose entre
Ses mains. Les soucis ne vont pas régler vos problèmes, mais Lui faire confiance amène la paix et le repos.

Puisse le Seigneur vous bénir et vous amener à cet état de foi, de confiance, de dépendance et de repos.

P

Seigneur, apprends-nous à T’amener toutes choses.
Quand les soucis menacent de nous submerger,

aide-nous à remettre nos problèmes entre Tes mains et
à nous reposer dans le fait que Tu es souverain et puissant.
Puissions-nous fixer nos cœurs et nos vies sur Toi en ce jour.

Amen.
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L e r e m è d e à l a d é p r e s s i o n

Pourquoi t’abats-tu, mon âme, et gémis-tu sur moi ?
—Psaume 43.5

En langage moderne, on pourrait traduire ce verset par : « Pourquoi es-tu si déprimé? Pourquoi
es-tu autant rempli d’anxiétés? »

La société nous place dans des situations de stress nombreuses et difficiles. Nous devons, par moment,
nous débattre avec nos finances, nos relations humaines, notre travail. Le futur semble incertain. Quand
nous ne sommes plus capables de supporter ces pressions, le résultat… c’est l’anxiété ou la dépression. Ces
sentiments de mécontentement ou de désespoir sont amplifiés quand nous ne pouvons plus voir d’issue
à nos circonstances —quand nous nous sentons piégés dans un sombre labyrinthe dont nous ne pouvons
plus trouver la sortie.

L’âme de David était abattue. Il était perturbé à cause des nations impies qui l’entouraient et l’opprimaient.
Il était perturbé à cause des hommes fourbes qui avaient été malhonnêtes dans leurs agissements avec lui.

Mais aumilieu de cette dépression, David se rappelle de la solution : «Attends-toi à Dieu!» (Psaume 43.5).

Vousn’allez pas trouver la solutionàvos problèmes auprèsdes
autres ou en vous-mêmes.

Éloignez vos pensées du problème et dirigez les vers Dieu; éloignez-les de vos propres faiblesses pour les
diriger vers Sa force. Vous devez vous souvenir que Dieu vous aime et qu’Il contrôle les circonstances qui
entourent votre vie.

P

Père, merci de t’intéresser à ces choses qui nous ont mis sous une telle
pression et qui ont créé l’anxiété, le découragement et la dépression.

Nous te demandons de prendre ces situations en
main pour commencer à accomplir Ton plan.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a j o i e d u s a l u t

Rends-moi la joie de Ton salut…
—Psaume 51.12

La joie est une des marques de la vie chrétienne. Mais la joie ne doit pas être confondue avec le bonheur.
Le bonheur est une émotion qui dépend des circonstances extérieures de ma vie, ce qui signifie que je

peux être très heureux à un instant donné, et très malheureux l’instant d’après.

En revanche, la joie est une émotion suscitée par des circonstances intérieures —ma relation avec Dieu—
et ainsi la joie est une expérience plus constante. Grâce à ma relation avec Dieu, je peux ressentir de la joie
même au sein de circonstances difficiles ou tragiques.

Quand David a péché — et c’étaient des péchés de la pire espèce : adultère conduisant au meurtre— il
a perdu la joie de son salut, car le péché rompt la communion avec Dieu. David ne pouvait plus ressentir la
présence de Dieu.

Le péché entraîne le mal-être.

Même si une personne est sauvée, son péché va lui voler sa joie. L’Esprit Saint va vous convaincre de
péché et cela va entraîner un sentiment d’abattement jusqu’à ce que vous arriviez au point de confession
et de repentance. Quand cela arrive —quand nous laissons tomber notre péché et que nous retournons
à Dieu—Il restaure la joie de notre salut et nous ramène dans la communion avec Lui.

Peut-être qu’aujourd’hui, vous éprouvez de la culpabilité. Peut-être que comme David, le péché a volé la
joie de votre salut. La solution est simple : invoquez Dieu qui est miséricordieux et prêt à vous laver de
votre péché et à restaurer la joie de votre salut.

P

Père, nous Te sommes tellement reconnaissants pour Ta fidélité
et Ta volonté de pardonner tous ceux qui invoquent Ton nom.

Qu’il est bon de marcher avec Toi, d’avoir conscience de Ta proche présence !
Nous nous réjouissons aujourd’hui dans la joie de notre salut.

Amen.
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R e m e t s t o n f a r d e a u à l ’ É t e r n e l

Remets ton fardeau à l’Éternel, et Il te soutiendra ; Il ne laissera jamais chanceler le juste…
—Psaume 55.23

On pense que David a écrit ce psaume quand son fils, Absalom, s’est rebellé contre lui. Au même
moment, son plus proche ami, Ahitophel, s’est aussi retourné contre lui. Le cœur brisé et la peur

au ventre, David a d’abord cherché à fuir. Mais il s’est alors repris en se disant : «Remets ton fardeau
à l’Éternel, et Il te soutiendra. »

Lapaix survientquandnousremettonsàDieules problèmesqui
nous dépassent et que nous cessons d’essayer d’en contrôler
les résultats.

David a fait preuve de sagesse en remettant son problème à Dieu. Le prophète Ésaïe a dit : «À celui qui
est ferme dans ses dispositions, Tu assures la paix, la paix, parce qu’il se confie en Toi » (Ésaïe 26.3). Si, par
contre, vous essayez de manipuler une situation pour obtenir un résultat escompté, vous allez connaître
l’angoisse.

Nous trouvons la force de « lâcher prise », quand nous nous rappelons que Dieu est un Père qui nous
aime à la folie et prend grand soin des Siens. Il ne permettra à rien d’arriver dans votre vie qui puisse vous
détruire. Son dessein est de faire grandir votre relation avec Lui au point où vous serez capable de Lui faire
confiance quand des déceptions ou des malheurs inattendus arriveront.

Déchargez-vous sur Lui de tous vos soucis et laissez-les là. Faites confiance au Seigneur. Il prendra soin de
tous les fardeaux que vous portez.

P

Père, nous Te remercions qu’au milieu de toute notre
confusion — les pressions de la vie, les déceptions dans nos

relations, les malheurs douloureux — Tu es là pour nous aider.
Apprends-nous à déposer tous nos soucis à Tes pieds.

Au Nom de Jésus, Amen.
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A c c a b l é

Du bout de la terre, je crie à toi, quand le cœur me manque ;
conduis-moi sur ce rocher, qui est trop élevé pour moi.

—Psaume 61.2 —Version Ostervald

David a eu sa part de gloire, mais il a aussi eu sa part de problèmes. Quand David n’était encore qu’un
adolescent, le Roi Saül est devenu jaloux de lui et a tout fait pour le tuer. Plus tard encore, David

a été confronté à des problèmes dans son mariage et avec ses enfants. Les psaumes sont le texte des prières
prononcées parDavid dans lesmoments d’accablement de sa vie. Et c’est parce qu’il a eu autant de problèmes,
que nous avons autant de psaumes.

Les problèmes de David l’ont toujours amené à la prière.

David savait que quand il atteignait les limites de ses capacités, il pouvait invoquer Celui dont la puissance
et les capacités sont sans limites. Nous aussi, nous pouvons invoquer le même Rocher — Jésus-Christ,
notre rocher de délivrance, notre rocher de défense, notre rocher de salut, notre rocher de puissance.

Notez-bien que nous devons être conduits au Rocher. Notre part est d’invoquer ; la part de l’Esprit Saint
est de nous conduire à Jésus.

Si vous n’en pouvez plus aujourd’hui, si vos circonstances dépassent ce que vous pouvez supporter, laissez-
moi vous encourager à invoquer Jésus — le Rocher qui est plus haut que vous et plus haut que tous vos
problèmes. Il va vous délivrer. Il va vous placer dans une position de puissance et de victoire.

P

Père, beaucoup de personnes sont aujourd’hui confrontées à des problèmes
et des situations qui dépassent leur compréhension et leurs capacités.
Je prie que Ton Esprit les conduise aujourd’hui à Ton Fils, et qu’elles

puissent trouver en Jésus leur force, leur délivrance, leur santé et leur paix.
Au Nom de Jésus, Amen.
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D i e u e s t b o n

Dieu est vraiment bon…
—Psaume 73.1

Tôt ou tard, nous allons tous nous retrouver confrontés à quelque chose que nous ne pouvons pas
comprendre. Quand cela nous arrive—quand lemonde autour de nous semble s’effondrer et que nous

sommes déconcertés et complètement dépassés— il est important de se rappeler cette vérité fondatrice :
Dieu est bon.

Trop souvent, au sein de notre douleur, nous pensons l’inverse. Nous voyons autour de nous, des gens qui
sont en bonne santé, qui sont forts et ne font pas l’expérience de la douleur et nous nous plaignons : « J’ai
consacré ma vie à Dieu et j’ai toujours essayé de bien faire. Pourquoi est-ce que je souffre ainsi? Pourquoi
les méchants ne souffrent-ils pas? » Satan —qui nous attaque toujours quand nous sommes faibles—
vient alors tout de suite se joindre à notre remise en question de Dieu. Il essaye d’ébranler notre foi en la
bonté et la puissance de Dieu en murmurant : « Si Dieu est si puissant et si bon, alors pourquoi permet-Il
qu’une telle chose t’arrive? »

La façon de réduire au silence les pleurnicheries de la chair
et les murmures de l’ennemi, c’est de vous souvenir du grand
amour de Dieu.

La lecture de ce psaume semble indiquer que le psalmiste traversait une certaine expérience douloureuse ou
subissait unemaladie physique. Comme cela nous arrive parmoments, il se sentait faible.Mais il connaissait
la vérité concernant Dieu. Vers la fin du psaume, il déclare : «Ma chair et mon cœur peuvent défaillir,
mais Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et ma part. » (Psaume 73.26).

Souvenez-vous que Dieu contrôle votre vie. Souvenez-vous qu’Il fait concourir toutes choses à votre bien.

P

Père, puissions-nous recevoir Ta vérité et puissions-nous marcher à la lumière
de Ta Parole qui nous amène à la connaissance de Jésus-Christ, notre Seigneur.
Apprend-nous à rejeter les mensonges de Satan et à nous attacher à Ta vérité.

Amen.
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U n i s m o n c œ u r

Éternel, enseigne-moi ta voie, je marcherai dans
ta vérité ; range mon cœur à la crainte de ton nom.

—Psaume 86.11 —Version Ostervald

Quand on a demandé à Jésus : «Quel est le plus grand de tous les commandements? », Il a répondu :
«Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée »

(Matthieu 22.37).

Àquoi vous êtes-vous consacrés cette semaine passée?Quelles qu’elles soient, les activités qui ont consommé
votre temps, vos pensées, et votre énergie sont les choses auxquelles vous êtes consacrés. Et si vous êtes
consacrés à quelque chose d’autre que Dieu, vous avez un cœur divisé.

Une consécration totale, un amour total —voilà ce que Dieu
demande.

Jésus a dit à l’église d’Éphèse : « J’ai contre toi que tu as abandonné ton premier amour » (Apoca-
lypse 2.4). Leurs cœurs étaient divisés. Jésus leur a donné le remède quand Il a déclaré dans le verset suivant :
« Souviens-toi donc d’où tu es tombé. » Souvenez-vous des jours où vous avez découvert pour la première
fois le glorieux amour de Dieu en Jésus-Christ. Jésus a continué en disant : «Repens-toi ! » Faites demi-
tour! Demandez à Dieu de vous pardonner pour la froideur que vous avez laissée s’installer dans la relation.
Puis Jésus a dit : « et pratique tes premières œuvres. » Retournez aux choses que vous faisiez quand vous
étiez tellement épris de Lui.

Rappelez-vous, Repentez-vous, Répétez.

Et quand vous revenez dans une pleine communion avec Lui, suivez l’exemple de David : « Je te célébrerai
de tout mon cœur, Seigneur, mon Dieu! » (Psaume 86.12).

Consécration totale, absolue. Dieu ne mérite rien de moins.

P
Père, sonde nos cœurs et montre-nous ces domaines d’attraction qui nous ont

peut-être détournés de la consécration totale envers Toi qui, un jour, était la nôtre.
Renouvelle le feu et la passion en nous.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e D i e u p a t i e n t

Celui qui a formé l’œil ne verrait-Il pas? …
Ne réprimanderait-Il pas, Lui qui enseigne la connaissance aux humains ?

—Psaume 94.9–10

Quelquefois les gens s’imaginent que Dieu ne voit pas ou ne sait pas quand ils pèchent. Cependant
ce n’est pas l’inaptitude qui l’empêche de juger. Ce n’est pas non plus un manque d’intérêt. Et ce n’est

pas dû à de la faiblesse.

C’est l’amour qui fait que Dieu est si patient et si endurant
avec les méchants, leur donnant maintes et maintes occasions
de faire demi-tour, de se repentir, de changer.

Mais les méchants méprennent Sa patience pour de la faiblesse. Ils blasphèment contre Lui : «Dieu sait-Il ?
A-t-Il vu? Entend-Il vraiment? » Ils supposent que la réponse est : «Non», parce que pensent-ils, sinon
et à coup sûr, Il serait intervenu.

Comme nous sommes ignorants — et ce, délibérément— de l’histoire de l’humanité ! Dieu a permis aux
gens de Sodome d’aller très loin dans leur rébellion, si loin, que les homosexuels ont paradé dans les rues et
sont devenus physiquement agressifs. Dieu a permis aux gens de l’époque de Noé d’aller si loin qu’ils ont
rejeté toute retenue morale et que chaque homme faisait ce que bon lui semblait. Mais Dieu a finalement
jugé cette époque et Il a détruit ces gens.

Combien de temps Dieu peut-Il laisser notre nation Lui tourner le dos? Jusqu’où Dieu va-t-Il nous laisser
aller? Il a été beaucoup plus patient que je ne l’aurais jamais imaginé.

Mais ne méprenez pas la patience de Dieu pour de la faiblesse, de la tolérance ou de l’approbation. Car le
jour du juste jugement de Dieu va venir.

P
Père, comme nous avons désespérément besoin de Toi.

Notre monde est pervers et rebelle. Nous avons besoin que Tu
interviennes et que Tu empêches les hommes de se détruire.

Que Ton Règne vienne et que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Amen.
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É c o u t e z

Aujourd’hui, si vous entendez sa voix,
N’endurcissez pas votre cœur…

—Psaume 95.7–8

Je suis tombé dans le péché suite à un faux-pas plus d’une fois, mais à chaque fois— je dois le confesser—
Dieu m’a parlé et m’a averti avant que je ne chute. Le problème, c’est que je n’ai pas tenu compte de ces

avertissements. Je n’ai pas écouté la voix de Dieu.

Quelquefois, quand la voix de Dieu se fait entendre et qu’Il nous donne un avertissement sur quelque
chose que nous sommes sur le point de faire, nous disons : «Merci Seigneur, mais je n’ai pas besoin de
Ton aide dans cette situation. Je sais ce que je fais. » La vérité, c’est que nous ne savons pas ce que nous
faisons. Et nous avons vraiment besoin de Son aide.

S’adressant aux sept églises des chapitres 2 et 3 de l’Apocalypse, Jésus a adressé le même avertissement
à chacune d’entre elles : «Que celui qui a des oreilles écoute ce que l’Esprit dit aux Églises. »

L’opposé de l’obéissance c’est l’endurcissement.

Si vous ne tenez pas compte de la voix deDieu, vous allez finir par vous endurcir et ne plus pouvoir entendre
Dieu.

Quelquefois, nous endurcissons nos cœurs en réponse à la voix de Dieu parce que nous ne comprenons
pas les circonstances douloureuses ou difficiles dans lesquelles nous nous trouvons. Mais il y a une autre
option. Au lieu de nous aigrir, au lieu de passer des nuits sans sommeil à nous faire du souci pour nos
problèmes, nous pouvons nous rappeler que dans notre douleur Dieu agit pour nous purifier et nous
conformer à l’image de Jésus. Nous pouvons lui remettre ces problèmes et croire qu’Il va mettre en œuvre
Son plan parfait.

Un choix plaît à Dieu, celui de L’écouter et de Lui faire confiance.

Mais ne méprenez pas la patience de Dieu pour de la faiblesse, de la tolérance ou de l’approbation. Car le
jour du juste jugement de Dieu va venir.

P
Père, aide nous à être toujours attentifs à Ta voix.

Quand les difficultés surviennent, rappelle-nous que Tu contrôles toutes choses,
et que Tu es capable d’agir dans notre situation pour accomplir Ta volonté.

Nous voulons te plaire, Père.
Au Nom de Jésus, Amen.



1er mai

L e m o n d e m e r v e i l l e u x

d e D i e u

Que Tes œuvres sont en grand nombre, ô Éternel !
Tu les as toutes faites avec sagesse.

La terre est remplie de ce que Tu possèdes.
—Psaume 104.24

Submergé par l’émotion devant la beauté créée par Dieu, le psalmiste utilise son langage le plus pitto-
resque pour essayer de décrire l’ouvrage de Dieu.

Il décrit le cycle de la pluie, ou comment Dieu fait monter l’eau jusqu’aux sommets des montagnes d’où elle
redescend dans les cours d’eau, et comment les sources jaillissent alors dans les vallées pour que les animaux
sauvages puissent y étancher leur soif, et comment bien que l’eau coule jusqu’à la mer, la mer ne déborde
jamais.

En tout cela, le psalmiste voit la Sagesse de Dieu. Et en contemplant l’agencement spectaculaire et la beauté
des choses que Dieu a créées, le psalmiste se met à adorer et à louer Dieu.

Il y a aujourd’hui des gens qui regardent la nature et voient le même agencement, la même beauté que
le psalmiste voyait —mais au lieu d’adorer Dieu pour Sa création, ils adorent la création elle-même. Ils
adorent la nature. Il est vraiment insensé de sentir une rose, de toucher la douceur de ses pétales, d’admirer
la complexité de son agencement et la beauté de sa coloration et de conclure que la rose est Dieu. C’est
totalement irrationnel.

La seule chose rationnelle à faire devant la beauté d’une rose,
c’est d’en respirer le parfum etde dire : «Voila une créationde
mon Dieu. »

Et puis, comme le psalmiste, nous devrions louer le Dieu responsable de toute cette beauté — le Dieu des
nuages, du torrent de montagne, de la mer… et de la rose.

P
Père, nous T’adorons et Te louons pour la beauté de Ta création,
dans laquelle nous nous émerveillons de Ta sagesse et de Ta bonté.

Nous sommes stupéfaits devant l’œuvre de Tes mains.
Puisses-Tu créer quelque chose de beau en chacun de nous.

Amen.
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S a t i s f a c t i o n

d e l ’ â m e a f f a m é e

Que les hommes célèbrent l’Éternel pour Sa bienveillance
et pour Ses merveilles en faveur des humains !

Car Il a rassasié l’âme avide, a comblé de biens l’âme affamée.
—Psaume 107.8–9

Vous est-il déjà arrivé de quitter la table d’un repas trop copieux en vous promettant : « Je ne mangerai
plus jamais une autre bouchée de nourriture aussi longtemps que je vivrai »? À ce moment-là, vous le

pensez vraiment sincèrement. Vous ne voulez vraiment plus d’une seule autre bouchée de nourriture. Mais
arrive le soir… et vous vous retrouvez à rajouter de la crème chantilly sur une part de tarte qui restait. C’est
parce que le corps exige d’être constamment nourri.

La chair ne peut jamais être satisfaite.

Nourrissez votre chair, c’est-à-dire votre vieille nature, autant que vous le pouvez, elle en voudra toujours
davantage. En fait, si vous cédez à ses demandes dans un domaine, au lieu d’être satisfaite, votre vieille
nature vous en redemandera toujours davantage au point où vous vous retrouverez esclaves.

Tout comme les hommes ont une faim et une soif physiques, ils ont aussi une faim et soif spirituelles. Il
y a problème dès que vous essayez de satisfaire un besoin spirituel par une expérience charnelle. Cela ne
peut pas marcher.

Avez-vous faim de Dieu? Soif de paix et de justice? Dans Jean 6.35, Jésus a dit : «Moi, Je suis le pain de vie.
Celui qui vient à Moi n’aura jamais faim, et celui qui croit en Moi n’aura jamais soif. »

Jésus est la réponse à toutes vos aspirations.

P

Père, nous Te remercions que par Ton Fils, notre faim et notre soif ont été satisfaites.
Pour ceux qui essayent encore de satisfaire leur besoin spirituel par des

expériences physiques, nous demandons que Ton Saint-Esprit les ramène à Jésus.
C’est en Son Nom, que nous prions, Amen.
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Q u e p u i s - j e d o n n e r à D i e u ?

Comment rendrai-je à l’Éternel tous ses bienfaits envers moi ?
—Psaume 116.12

Sachant que leur Mamie aime les fleurs, nos petites-filles vont parfois en cueillir dans notre jardin pour
les lui offrir. Elles ne font pas très attention en les cueillant. La plupart du temps, elles ne gardent pas

une tige assez longue. Le plus souvent, dans leur quête des fleurs parfaites, elles laissent derrière elles un
sillage de plantes écrasées par leurs petits pieds.

Le jardin n’est pas le leur. C’est le nôtre. Elles vont donc dans notre jardin y cueillir nos fleurs pour les
donner à Kay. Mais vous savez quoi? Nous aimons ces cadeaux.

Je pense que Dieu reçoit nos cadeaux avec la même attitude. Il n’est pas une seule chose matérielle dont
Il ait besoin. Et, parce que « la Terre est au Seigneur, et tout ce qu’elle renferme» (1 Corinthiens 10.26),
tout ce que nous pouvons Lui offrir matériellement Lui appartient en fait déjà. Quelquefois, quand nous
traversons Son jardin à la recherche de fleurs à Lui offrir, nous y semons du désordre. Cependant, Il reçoit
ce que nous lui apportons avec une attitude pleine de grâce et d’amour.

Quand vous considérez tout ce que Dieu a fait pour vous et tout ce qu’Il a offert — le salut, la purification,
l’espérance du ciel— cela vous donne envie de lui offrir quelque chose en retour.

Que pourrions-nous biendonneràDieuqui aitunequelconque
valeur pour Lui?

Il n’y a qu’une seule chose qu’Il désire vraiment de votre part. Une seule chose. Il veut votre cœur.

P

Père, quand nous pensons à tout ce que Tu nous a donné — le salut, la vie éternelle,
notre pain quotidien — nous nous demandons ce que nous pourrions bien Te donner.

Aussi Seigneur, désireux de t’offrir un sacrifice de
remerciement, nous Te donnons nos cœurs et nos vies.
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R e c h e r c h é : m o r t e t v i v a n t

Détourne mes yeux de la vue des choses vaines,
fais-moi vivre dans ta voie !

—Psaume 119.37

Il est intéressant de noter comment les vaines choses du monde peuvent nous faire progressivement
tomber sous leur charme.

Dieu a placé Adam et Ève dans le jardin et leur a dit : «Vous pouvez manger de tous les arbres du jardin
en toute liberté. Il y a seulement un arbre dont vous ne devez pas manger : c’est l’arbre qui est au milieu du
jardin. Le jour où vous en mangerez, il est sûr que vous mourrez. » Et quel est l’arbre qu’Ève a trouvé le
plus attrayant? Par lequel s’est-elle sentie attirée? L’arbre interdit.

Le mal est séduisant, attirant et… totalement trompeur. Les gens sont attirés par ce qui est interdit parce
qu’ils croient à tort que cela va leur amener la satisfaction et le contentement. « Si seulement je pouvais
avoir cela, alors je serais complètement heureux. » Pourtant, la réalité, c’est que quand nous courrons après
ce qui est interdit, nous nous retrouvons plus vides qu’avant.

L’excitation pour les choses temporelles ne dure jamais bien
longtemps.

Dieu respecte nos choix. Si nous choisissons de poursuivre des expériences charnelles dans l’espoir d’y
trouver la satisfaction, Dieu va respecter cette décision. Mais quand nous sommes prêts à laisser tomber
les poursuites charnelles pour nous mettre en quête des choses de l’Esprit, Dieu va respecter ce choix tout
autant.

Sage est l’homme qui, comme David, demande l’aide de Dieu dans la prière. « Protège mes yeux Seigneur.
Rends-moi insensible aux tentations de la chair. Fais-moi vivre dans Tes voies. »

P
Père, détourne-nous de la poursuite des choses vaines
qui n’offrent qu’une fausse promesse de satisfaction.

Puissions-nous être morts à la chair et vivants à Toi, pour que nous puissions
communier avec Toi et briller comme des étoiles pour toujours et à jamais.

Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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L ’ e s c l a v a g e d u m a l

Affermis mes pas dans ta Parole
et ne laisse aucune iniquité dominer sur moi !
—Psaume 119.133 —Version Ostervald

Une mouche, incapable de voir le piège tendu juste devant elle, se fait prendre dans la toile de l’araignée.
Au début, elle engage un combat plutôt prometteur. Avec l’énergie du désespoir, elle s’agite, se débat,

essayant de s’échapper. Mais plus elle s’agite, plus elle s’englue dans la toile pour finalement se retrouver
complètement prisonnière.

Tout comme la mouche, nous nous faisons parfois attraper par le péché. Que ce soit l’alcool, la drogue, le
jeu, la pornographie, la débauche, l’adultère, la capacité addictive du péché agit comme une toile d’araignée
gluante, qui nous enferme de plus en plus jusqu’à ce que nous nous retrouvions esclaves de la corruption.

Dès que vous vous adonnez au péché, vous vous retrouvez sous
la puissance de Satan.

«Tout m’est permis, mais tout n’est pas utile, tout m’est permis, mais je ne me laisserai pas asservir par quoi
que ce soit » (1 Corinthiens 6.12). Jésus est venu dans le monde pour détruire la puissance dominatrice de
Satan. Il est venu pour vous libérer, et « pour proclamer aux captifs la délivrance» (Luc 4.18).

Sage est l’homme qui use de sa liberté pour éviter le piège du mal. Mais si vous avez été capturé, sachez
que vous pouvez trouver la liberté par l’intermédiaire de Christ. Vous n’avez pas à être asservi au péché qui
menace de vous détruire. Christ peut vous libérer. Confessez votre péché et laissez-Le briser l’emprise de
Satan sur vous.

P

Seigneur, nous Te remercions d’avoir l’autorité sur les ténèbres.
Nous Te prions de nous fortifier afin que nous ne nous fassions pas prendre

dans une toile de péché, mais que Tu affermisses nos pas par Ta Parole.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P l a i r e à D i e u

Car l’Éternel prend plaisir à son peuple,
Il donne aux humbles le salut pour parure.

—Psaume 149.4

Lorsque nous voyons le plaisir éprouvé par quelqu’un qui restaure un objet cassé et le remet à neuf,
nous voyons probablement quelque chose qui se rapproche de ce qu’éprouve le cœur de Dieu. Il aime

prendre des vies qui ont été ruinées par le péché et les restaurer à l’image de Son Fils.

Quand Dieu vous regarde, Il voit l’œuvre de Sa grâce en vous. Il voit que quelque chose de valeur et de
beau a été façonné à partir des cendres d’une vie ratée. Dieu est aussi heureux quand Il vous voit choisir de
vivre par l’Esprit, et que vous Lui remettez votre vie pour qu’Il puisse, par Son Esprit, la rendre conforme
à l’image de Son Fils.

Quand Dieu vous regarde, Il éprouve du plaisir.

D’autres choses qu’Il peut voir, ne Lui plaisent cependant pas. La méchanceté ne lui plaît pas (Psaume 5.4).
Ceux qui reculent dans leur foi ne Lui plaisent pas (Hébreux 10.38). Et ceux qui vivent selon la chair ne Lui
plaisent pas non plus (Romains 8.8). Dieu n’est pas heureux quand vous choisissez de vivre selon la chair
car Il sait que cela pourrait vous détruire.

Demandez-vous honnêtement : Mon choix est-il de me plaire ou de plaire à Dieu?Qu’en est-il des activités
auxquelles vous avez décidé de vous adonner : sont-elles plaisantes à Dieu ou à vous seulement? Rappelez-
vous les paroles de Jésus, qui disait en parlant du Père : « Je fais toujours ce qui lui est agréable» (Jean 8.29).
Quand vous choisirez de faire de même, votre vie sera plus gratifiante et plus riche.

Vivez pour plaire à Dieu.

P

Père, aide nous à vivre des vies qui T’honorent.
Puissions-nous nous consacrer à Te plaire.
Nous prions au Nom de Jésus. Amen.
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D é c o u v r i r l a v o l o n t é

d e D i e u

Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ton intelligence ;
reconnais-Le dans toutes tes voies, et c’est Lui qui aplanira tes sentiers.

—Proverbes 3.5–6

Nous existons pour glorifier Dieu et pour faire Sa volonté. Mais comment savoir ce qu’Il veut que
nous fassions? Dans ce verset, Salomon nous indique trois étapes pour découvrir la volonté de Dieu

pour nos vies.

Premièrement : «Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur. » Vous n’allez pas toujours comprendre ce
que Dieu fait, ni pourquoi. Il vous faut d’abord mettre votre pleine et entière confiance en Lui.

Deuxièmement : «Ne t’appuie pas sur ton intelligence.» Je suis toujours stupéfait de voir toutes ces séances
de stratégie convoquées par les conseils d’église pour essayer d’organiser des programmes d’évangélisation
de la façon la plus logique et la plus attrayante possible. La volonté de Dieu n’est pas découverte dans des
séances de planification mais dans des réunions de prière.

Troisièmement : «Reconnais-Le dans toutes tes voies. » Ne prenez jamais une décision sans avoir d’abord
consulté le Seigneur.

Dieu dirige de façon très simple et naturelle.

Notre préférence serait d’entendre d’abord la volonté de Dieu, pour alors pouvoir décider si elle nous plaît
ou pas. Mais ce n’est pas la façon dont Dieu dirige. Vous n’allez généralement pas entendre un ange qui
chante et qui vous fait signe de le suivre dans une certaine direction.

Vivez simplement en Lui étant consacré ; faites-Lui confiance et reconnaissez-Le quand vous ressentez
une impulsion de le suivre dans une direction ou une autre. Quand vous ferez cela, alors « Il aplanira vos
sentiers » ou comme le traduisent d’autres versions : « Il guidera vos pas. »

P
Seigneur, nous offrons nos cœurs et nos vies comme des instruments
par lesquels Tu peux œuvrer pour accomplir Ta volonté sur la terre.

Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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L e s e n t i e r d u j u s t e

La vie est dans le sentier de la justice,
et cette voie est un sentier qui ne mène pas à la mort.

—Proverbes 12.28

Afin que nous puissions savoir ce que c’est qu’être juste, Dieu a donné àMoïse les Dix Commandements.
Les quatre premiers commandements déclarent ce qu’il fallait faire pour être juste avec Dieu. Les six

commandements suivants énumèrent ce qui est nécessaire pour être juste avec les hommes.

Si l’histoire en était restée là, nous aurions beaucoup de souci à nous faire, parce qu’aucun de nous ne
pourrait jamais être juste. Mais parce qu’Il savait que l’homme n’est pas capable d’arriver à la hauteur de ces
exigences de justice, Dieu a établi un autre critère. Si seulement nous mettons notre confiance en Dieu, Il
va compter cette foi comme justice.

En quoi devez-vous placer votre confiance? Vous mettez votre confiance en ce que le Dieu éternel, le
Créateur de l’univers, a tant aimé le monde (et ça vous inclut) qu’Il a envoyé Son Fils unique mourir pour
vos péchés et effacer votre culpabilité.

Jésus a promis que ceux qui croiraient en Lui n’allaient jamais
mourir.

Jésus ne promet pas que nous allons vivre pour toujours dans nos corps présents, mais que nous allons
vivre pour toujours dans la présence de Dieu, pour ne jamais connaître la séparation d’avec Lui.

Écrivant aux Éphésiens, Paul a déclaré : « Et il vous a rendus à la vie, vous qui étiez morts par vos fautes
et par vos péchés » (Éphésiens 2.1). En plaçant votre confiance en Jésus-Christ, vous pouvez être rendus
spirituellement vivants aujourd’hui. Vous pouvez prendre conscience de Dieu, de Son amour, de Son plan
et de Son dessein pour votre vie.

P
Père, nous Te remercions de la façon par laquelle
Tu nous permets d’être considérés comme justes.
Aide-nous, Seigneur à vivre dans cette justice,
dans le chemin de laquelle il n’y a pas de mort.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e m a u v a i s c h e m i n

Telle voie paraît droite devant un homme, mais à la fin, c’est la voie de la mort.
—Proverbes 14.12

Au bout du compte, il n’y a que deux destinations dans la vie. Vous êtes soit sur le chemin qui vous
mène au ciel, soit sur le chemin qui vous mène à l’enfer.

Parlant de ces deux chemins, Jésus a dit : « Entrez par la porte étroite car large est la porte et spacieux le
chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là » (Matthieu 7.13).

Les sages vivent pour des buts bien déterminés.

Les sages regardent vers l’avenir et déterminent des buts pour leurs vies —des choses qu’ils espèrent avoir
accomplies quand ils auront atteint la fin du chemin de leur vie terrestre. Ils pensent au moment futur où
ils se retrouveront devant Jésus. Ils vivent pour mériter de s’entendre dire : «Bien, bon et fidèle serviteur !»
(Matthieu 25.21).

Les insensés, par contre, errent sans but précis. Croyant au mensonge de Satan selon lequel « toutes les
routes mènent à Dieu», ils ignorent les avertissements rencontrés en chemin. Toutes les routes ne mènent
pas au vrai Dieu vivant. Certaines routes mènent à la mort — et à la séparation d’avec l’unique vrai Dieu.

Considérez votre vie. Examinez le chemin suivi par vos pieds. Avez-vous choisi le chemin qui mène à Jésus?
Et à quoi faites-vous confiance pour déterminer votre réponse? À la parole de l’homme, ou à la Parole de
Dieu?

P

Père, nous demandons que Ton Saint-Esprit nous
guide sur le chemin de la vie qui mène à Ta demeure.

Nous sommes si reconnaissants, Seigneur, que Ton Fils ait défriché
un chemin pour nous — une route qui mène directement à Toi.

Puissions-nous marcher dans Son chemin, dans Sa vérité et dans Sa lumière.
Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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N o t r e f o r t e t o u r

Le nom de l’Éternel est une tour forte ;
Le juste y court et s’y trouve hors d’atteinte.

—Proverbes 18.10

Dans l’antiquité, les hommes bâtissaient de hautes tours le long des murailles qui entouraient leurs
cités. Depuis ces tours, on pouvait voir très loin et repérer facilement des ennemis qui approchaient.

Quand les combats se déclenchaient, les tours offraient l’avantage de la hauteur. Les lances des assaillants
ne pouvaient pas vous atteindre, mais vos lances pouvaient facilement être projetées dans leur direction.
Pour ces raisons, les gens couraient se réfugier dans ces tours quand le danger approchait.

Nous aussi, nous avons une tour forte, un lieu de refuge vers lequel nous pouvons courir quand les batailles
de la vie pointent à l’horizon.

Notre refuge? C’est le nom du Seigneur.

Unnombre incalculable de fois, dans les moments où j’ai eu le plus besoin de Lui, j’ai couru vers le refuge du
nom de Jésus et j’y ai trouvé la sécurité. Dans les moments de détresse, les moments de peur, les moments
d’incertitude, les moments où je me sentais désespéré, désarmé et faible, j’ai couru vers cet endroit où je sais
que je vais trouver réconfort et sécurité. J’ai couru à Jésus.

Il est Jéhovah-Jireh, le Dieu qui pourvoit ; Il a pourvu à mon besoin de salut. Il est Jéhovah-Nissi, ma
bannière. Sa bannière au-dessus de moi, c’est l’amour. Il est Jéhovah-Shalom, ma paix. Il est Jéhovah-
Tsidkenu, ma justice. Il est Jéhovah-Shammah —où que je sois, Il est là aussi.

Jésus est notre Sauveur, notre Rocher, notre Refuge. Il est notre Forte Tour.

Vous sentez-vous dépassé aujourd’hui? Inquiet ou incertain? Courez à Jésus.

P

Père, nous Te remercions pour l’aide, la force, la confiance, que nous recevons
par et dans le nom de Jésus, le nom au-dessus de tous les autres noms.

En Son Nom, nous prions, Amen.
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L ’ a m i p a r f a i t

L’homme qui a des amis doit se montrer aimable ; et il y a un ami qui s’attache plus qu’un frère.
—Proverbes 18.24 —Version King James Française

Nous ne sommes pas toujours faciles à aimer. C’est parce que nous sommes sujets à des sautes d’humeur.
À un moment donné, je peux être facile à aimer, et le moment d’après ne plus l’être du tout.

Un bon ami vous aime quelle que soit votre humeur.

Il peut être difficile de trouver un tel ami. Mais j’ai vraiment un Ami qui m’aime indépendamment de mon
humeur. Il connaît tous les recoins de mon caractère — les bons comme les mauvais. En fait, il n’existe
pas de secrets entre nous. Il connaît tous mes défauts, toutes mes faiblesses. Et pourtant, Il continue de
m’aimer.

Il est Celui qui a initié notre amitié. Et Il est Celui qui l’entretient. Il reste fidèle dans les bons et les mauvais
moments et quand les autresm’ont abandonné, Il reste àmes côtés. Il a promis que jamais Il neme délaissera,
que jamais Il ne m’abandonnera (Hébreux 13.5).

J’ai laissé tombermes amis un nombre de fois incalculable, mais Lui nem’a jamais laissé tomber. Il pardonne
chacune de mes offenses. Il me donne des conseils quand j’en ai besoin, et je n’ai encore jamais trouvé qu’Il
se soit trompé. Ses pensées sont fixées sur moi. Il ne semble jamais rechercher Son propre bien-être, mais Il
est toujours préoccupé du mien. En fait, Il m’aime tant, qu’Il a offert Sa vie pour moi.

Il l’a fait, pour vous aussi.

P

Père, nous Te remercions pour Ton Fils unique qui
a offert Sa vie pour que nous puissions être Tes amis.

Seigneur, nous prions que comme Abraham a été appelé Ton
ami, nous puissions nous aussi être appelés les amis de Dieu.

Nous voulons Te connaître intimement.
Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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L a p e u r d u S e i g n e u r

Que ton cœur n’envie pas les pécheurs,
mais que tout le jour il craigne l’Éternel.

—Proverbes 23.17

Satan dépeint toujours la vie du péché comme excitante et agréable. Si vous prenez cette image pour
argent comptant, il est facile d’envier ceux qui sont engagés dans les plaisirs du péché.Mais il faut regarder

plus loin.

Vous devez comparer le résultat final d’une vie d’iniquité au
résultat final d’une vie de justice.

La vie peut finir par la mort et la séparation éternelle d’avec Dieu, ou elle peut être récompensée par la vie
éternelle au ciel avec Dieu. Ce proverbe nous dit qu’au lieu d’envier les pécheurs, nous devons marcher
dans la peur du Seigneur tout au long de la journée. Certains ont une fausse idée de la peur du Seigneur. Ils
pensent qu’il s’agit de la même peur que celle qui saisit votre cœur quand vous remarquer soudain dans
votre rétroviseur les éclats de lumière d’un gyrophare. Mais il ne s’agit pas de ce genre de peur.

Le bon genre de peur est ce que vous ressentiriez si vous deviez donner un discours devant le Président
de la République. Vous vous demanderiez : «Mon costume est-il bien repassé? Mon discours est-il
approprié? »

Si nous avons ce genre de respect intimidé en paraissant devant le Président, à combien plus forte raison
devrions nous être remplis de cette crainte révérencieuse en présence du Dieu qui a créé l’univers? Sage est
l’homme ou la femme qui a la crainte du Seigneur — et utilise cette peur pour vivre une vie qui Lui plaise.

Il l’a fait, pour vous aussi.

P

Père, aide-nous à avoir assez de sagesse pour
voir où la route que nous suivons nous conduit.
Donne-nous la sagesse de nous détourner de

notre péché et de consacrer nos vies à suivre Jésus.
En Son Nom, nous prions, Amen.
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L ’ i n c e r t i t u d e d e d e m a i n

Ne te félicite pas du lendemain,
car tu ne sais pas ce qu’un jour peut enfanter.

—Proverbes 27.1

Nous ne savons pas grand chose sur le futur, mais nous savons au moins une chose : il est incertain.

Le chrétien, cependant, sait quelque chose d’autre. Le chrétien sait que, quoi que demain amène, Dieu sera
là. Jésus a promis : « Jamais je ne te délaisserai, jamais, je ne t’abandonnerai » (Hébreux 13.5). Ceci signifie
que si la douleur, le chagrin ou la tragédie arrivent demain, vous serez capable de vous en sortir parce que le
Seigneur sera avec vous.

La volonté de Dieu est le facteur inconnu de demain.

Jacques nous dit qu’il n’est pas mal en soi de faire des plans, mais que quand nous les faisons, nous devons
les faire en tenant compte d’un facteur contingent. «Vous maintenant qui dites : Aujourd’hui ou demain
nous irons dans telle ville, nous y passerons une année, nous y ferons des affaires et nous réaliserons un
gain! Vous qui ne savez pas ce que votre vie sera demain! Vous êtes une vapeur qui paraît pour un peu de
temps, et qui ensuite disparaît. Vous devriez dire au contraire : Si le Seigneur le veut, nous vivrons et nous
ferons ceci ou cela » (Jacques 4.13–15).

« Si le Seigneur le veut». La façon d’enlever l’incertitude de demain et d’amener la certitude, c’est de s’en
remettre à Lui. Croyez que Dieu vous aime et qu’Il a un plan pour votre vie. Croyez qu’Il est avec vous
indépendamment de ce qui arrive — et restez ouverts à l’idée d’être dirigés et guidés par Lui.

P

Père, nous Te remercions de ce que Ta main est
au-dessus des circonstances qui entourent nos vies.

Aide-nous, Seigneur, à Te prendre en considération dans tous nos plans.
Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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L a v i e d a n s l e F i l s

J’ai vu tous les ouvrages qui se font sous le soleil ; voici que tout est vanité et poursuite du vent.
—Ecclésiaste 1.14

Salomon a vécu à la recherche du savoir, des plaisirs, de la richesse, du pouvoir, de la renommée —mais
à la fin de sa vie, tout ce qui lui est resté n’était que frustration, vide et un cœur insatisfait.

La vie sous le soleil (séparée de Dieu) est vide. La vie dans le Fils*, au contraire est riche et satisfaisante parce
que ce que vous faites pour le Seigneur n’est jamais fait en vain. Comme c’est à l’opposé des choses que l’on
fait pour soi-même — les ambitions, les buts et les aspirations égoïstes ! Peu de temps après que vous aurez
quitté cette terre, ces réussites accomplies égoïstement auront disparu et seront oubliées.

Seule la vie vécue pour Jésus amène un bénéfice durable et
éternel.

À la fin de sa vie, l’apôtre Paul écrivait : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi.
Désormais la couronne de justice m’est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la donnera en ce Jour là »
(2 Timothée 4.7–8).

Et voici ce témoignage : «Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est en son Fils. Celui qui a le Fils
a la vie » (1 Jean 5.11–12).

Qu’il est glorieux d’arriver à la fin de vos jours en anticipant un héritage non souillé et incorruptible —un
héritage qui vous attend dans le Royaume de Dieu. Car pour celui qui a vécu sa vie dans le Fils, le bout du
chemin ce n’est pas le vide, le chagrin ou les regrets. C’est juste le commencement.

P

Père, notre coupe déborde et nous ne pouvons pas retenir nos
sentiments de joie et de bénédiction rencontrés dans la vie dans le Fils.

Merci pour Ta grâce envers nous.
Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.

*NdT : l’auteur fait un jeu de mot en anglais en contrastant les deux mots anglais sun (soleil) et son (fils).
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Q u i s a i t ?

Qui donc sait ce qui est bon pour l’homme pendant la vie,
pendant le nombre des jours de sa vaine existence,

qu’il mène comme une ombre ?
—Ecclésiaste 6.12

La vie est courte, la vie est incertaine et une vie vécue pour la chair ne satisfait pas. Cela, nous le savons.
Mais au delà de ça, nous ne savons pas grand chose.

Si nous avions le choix entre richesse et pauvreté, nous choisirions la richesse de manière écrasante. Cepen-
dant, qu’est-ce qui vaut le mieux? La Bible contient beaucoup d’avertissements pour les riches. Nous ne
savons pas comment la richesse pourrait affecter notre attitude par rapport à la vie et à Dieu.

Qu’est-ce qui est le meilleur pour nous? Nous n’en savons rien.
Dieu seul le sait.

Si le choix nous était donné, nous choisirions la santé plutôt que la maladie. Pourtant qu’est-ce qui vaut
mieux? La maladie ne pourrait-elle pas me rapprocher de Dieu et m’amener à une plus riche relation avec
Lui? Ou m’amènerait-elle à être en colère contre Dieu?

Qu’est-ce qui vaut mieux, le succès ou l’échec? Encore une fois, si le choix nous était donné, le succès
l’emporterait haut la main. Pourtant combien de personnes ne sont-elles pas venues à Christ en raison d’un
échec dans leur vie? Parvenues au point du désespoir et de l’échec personnel, beaucoup de personnes sont
attirées par la croix.

Puisque nous ne pouvons pas savoir ce que le futur nous réserve, n’est-il pas sage de le remettre entre les
mains de Celui qui Lui sait? Puisque nous ne savons pas ce qui est le meilleur pour nous, n’est-ce pas de la
folie que de contester à Dieu Son choix des choses qu’Il laisse entrer dans nos vies?

L’homme sage se soumet à Dieu et croit qu’Il va accomplir ce qui est le meilleur.

Il l’a fait, pour vous aussi.

P
Père, faisant confiance à Ton infinie sagesse,
nous plaçons notre futur entre Tes mains,

sachant que Toi seul sait ce que demain nous réserve.
Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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S e m e z

Qui observe le vent ne sèmera point,
qui fixe les regards sur les nuages ne moissonnera pas.

—Ecclésiaste 11.4

Tout ce que nous faisons dans la vie comporte des risques et des difficultés. La plupart du temps, nous
ne laissons pas ces risques potentiels nous empêcher de réaliser nos buts. Nous voyons ces risques

comme des défis et nous continuons d’avancer. Sinon, nous limitons ce que nous pouvons accomplir
pendant notre vie.

Salomon évoque ceux qui laissent la présence du vent les empêcher de semer et la possibilité de pluie les
empêcher de récolter. Si l’hésitation appréhensive peut vous empêcher de récolter une moisson dans le
domaine physique, à combien plus forte raison cela est vrai dans le domaine spirituel !

Quand elle est semée, la Parole de Dieu tombe dans différents types de sols. Tous ne sont pas réceptifs.
Quelquefois, nous regardons certaines personnes et nous concluons qu’elles ont tellement dépassé les
limites, que partager l’évangile avec elles ne servirait à rien. Mais c’est faux! Ne pas semer la Parole de Dieu
pour des raisons réelles ou imaginées, c’est désobéir au clair commandement de Jésus de porter Son évangile
partout dans le monde.

Benjamin Franklin a déclaré : «Un homme qui est doué pour trouver des excuses est rarement doué pour
autre chose. » Il n’y a pas d’excuses à la désobéissance.

Nous sommes appelés à semer la semence dans des endroits im-
probables en laissant à Dieu le soin de s’occuper des résultats.
Nous ne sommes pas appelés à juger a priori de la qualité du sol.

Le psalmiste a écrit : «Celui qui s’en va en pleurant, quand il porte la semence à répandre, s’en revient avec
des cris de triomphe, quand il porte ses gerbes » (Psaume 126.6). Une moisson attend. Ignorez le vent et la
pluie, et la logique qui vous mettrez sur la touche. Semez les semences confiées à votre bon soin.

P
Père, aide-nous à être fidèle pour implanter Ta Parole
et Ton amour dans la vie de ceux qui nous entourent.

Au Nom de Jésus, Amen.
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S a b a n n i è r e d ’ a m o u r

Il m’a introduite dans la maison du vin ;
et la bannière qu’Il déploie sur moi, c’est l’amour.

—Cantique des cantiques 2.4

Quand nous faisons la cour à quelqu’un, nous nous efforçons généralement de dissimuler la vérité sur
nous-mêmes, car nous avons peur que si l’autre connaissait la vérité, l’autre cesserait de nous aimer.

Nous voulons faire croire que nous sommes toujours gentils et que nous ne nous mettons jamais en colère.
Puis nous nous marions et la vérité arrive comme un sacré choc.

C’est l’une des choses merveilleuses concernant Jésus. Il sait tout ce qu’il y a à savoir sur vous —même des
choses sur vous-mêmes que vous ne connaissez pas. Il voit vos faiblesses et vos défauts, vous connaît de
l’avant, de l’arrière, de l’intérieur, de l’extérieur, à l’endroit, à l’envers et Il vous aime quand même. Il vous
a invité dans la salle du banquet et la bannière qu’Il déploie sur vous, c’est l’amour.

Bien des fois, l’amour de Dieu me visite au moment précis où je viens de me conduire de la pire des façons.
Quand j’ai été méchant, mauvais, complètement indigne, c’est le moment où Dieu cherche à me montrer
simplement combien Son amour envers moi est grand et inconditionnel. Il agit ainsi pour que je puisse
rester assuré que Son amour ne varie pas de jour en jour.

Quelle est cette bannière? C’est Dieu qui déclare à la face du monde : «Voici la personne que J’aime. »

Dans toute votre vie vous n’avez jamais fait l’expérience d’un
amour semblable à l’amour que Dieu vous porte.

L’amour de Dieu ne cherche que le meilleur pour vous. Son amour est assez pur pour surmonter vos
défaillances et assez fort pour endurer vos faiblesses. L’amour de Dieu est infini.

P
Père, nous te remercions pour Ton amour inconditionnel que nous

avons découvert et auquel nous faisons maintenant confiance.
Nous prions pour ceux qui ne se sont pas encore donnés à Toi.

Puissent-ils ce jour en venir à connaître Ton
amour qui surpasse toute intelligence humaine.

Au Nom de Jésus, Amen.
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U n e i n v i t a t i o n

Viens, mon bien-aimé…
Au petit matin nous irons aux vignobles,

voir si la vigne bourgeonne, si la fleur s’ouvre,
si les grenadiers fleurissent.

Là, je te donnerai ma tendresse.
—Cantique des cantiques 7.12–13

Désirant se retrouver dans l’intimité avec lui, l’épouse de Salomon adresse une invitation à son bien-
aimé. Elle lui demande de venir avec elle examiner les fruits dans le vignoble.

Avez-vous jamais invité le Seigneur à inspecter votre vie de cette façon? S’il venait examiner votre vie, verrait-
Il que vous portez le fruit de l’Esprit? S’il est présent dans votre vie, le fruit de l’Esprit va se manifester par
la patience, la bonté, la bienveillance, l’endurance et la douceur.

Invitez le Seigneur à inspecter votre vie.

Quelquefois quand nous invitons le Seigneur à inspecter le jardin de nos vies, nous réalisons que nous
avons été négligents. Nous avons laissé l’agitation et les soucis du monde nous empêcher d’entretenir le
jardin comme nous le devrions. Des ronces ont poussé et étouffé une part de la douceur et de la beauté qui
devraient s’y trouver. Les fruits ne se développent pas.

C’est alors que nous réalisons combien nous avons besoin du Seigneur. Nous avons besoin qu’Il nous
sonde, qu’Il connaisse nos cœurs, qu’Il éprouve nos pensées.

Invitez le Seigneur à examiner votre vie. Asseyez-vous à Ses pieds et épanchez votre cœur devant Lui.
Recevez l’amour qu’Il donne en retour. Ne négligez pas Celui qui vous aime. Le temps que vous passez
avec Dieu est plus important que tout travail que vous pourriez jamais faire pour Lui.

P
Seigneur, viens dans Ton jardin examiner le fruit de nos vies.

Puisses-Tu être satisfait de ce que Tu y trouves.
Seigneur nous voulons passer plus de temps avec Toi

à partager l’amour ensemble dans une douce communion.
Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.
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Q u e T o n r è g n e v i e n n e

Car un enfant nous est né, un fils nous est donné,
et la souveraineté reposera sur son épaule ;

On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix.
Renforcer la souveraineté et donner une paix sans fin au trône de David et à son royaume,

l’affermir et le soutenir par le droit et par la justice dès maintenant et à toujours ;
Voilà ce que fera le zèle de l’Éternel des armées.

—Ésaïe 9.5–6

Est-il surprenant que nous soyons impatients de voir l’arrivée du royaume de Dieu?

Le royaume de l’homme est rempli de guerre, de douleur, de souffrance, de chagrin — tous résultats du
rejet par l’homme de l’Amour de Dieu.

Quand Jésus régnera, le monde sera glorieux.

Aujourd’hui, le monde est gouverné par Satan et ceux qu’il inspire dans la rébellion contre Dieu, mais un
jour, quand le monde sera gouverné par Celui qui s’appelle «Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père
éternel, Prince de la paix», nous ferons l’expérience de quelque chose complètement différent. Il y aura
une telle paix et une telle joie sur la terre (Ésaïe 2.4) que même le monde animal ne sera plus en proie à la
sauvagerie (Ésaïe 11.6–9). La mort cessera (Ésaïe 25.8) et il n’y aura plus d’infirmités physiques (Ésaïe 29.18).

Tout cela demande l’arrivée du royaume de Dieu. Mais en réalité, le royaume de Dieu existe partout où
Dieu règne. Si Dieu dirige ma vie, je suis dans le royaume de Dieu. Bien que je vive encore dans ce monde,
j’ai déjà commencé à faire l’expérience du royaume de Dieu. Je suis réconforté par Sa paix, rassuré par Son
amour et submergé par la joie de Son salut.

Puisse-t-Il venir bientôt — et puissions-nous faire Sa volonté en l’attendant.

P

Père, nous rêvons du jour où Jésus règnera sur la terre.
Nous te remercions pour l’espoir que nous avons en l’attendant.

Amen.
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D e s a m b i t i o n s d i a b o l i q u e s

Quoi donc ! Tu es tombé du ciel, Astre brillant, fils de l’aurore !
… Tu disais en ton cœur : Je monterai au ciel,

J’élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu…
Je serai semblable au Très-Haut.

Mais tu as été précipité dans le séjour des morts…
—Ésaïe 14.12–15

Nous appartenons tous à l’une de deux catégories. Soit nous essayons d’être comme Dieu pour Leglo-
rifier, soit nous essayons d’être Dieu pour être glorifiés. Satan voulait la louange et l’adoration — et

son ambition l’a fait tomber. Tous ceux qui cherchent à prendre la gloire de Dieu seront, comme Satan,
humiliés.

Je n’ai aucun désir d’être Dieu, mais je désire vraiment être
comme Dieu.

Je veux que ma vie reflète Dieu. J’aspire à être rendu conforme à Son image par Son Esprit —non pas pour
recevoir moi-même la gloire, mais pour qu’en voyant l’amour que Dieu manifeste à travers moi, les autres
Le glorifient. Mon désir, c’est de vivre la vie décrite par Jésus dans Matthieu 5.16 : «Que votre lumière
brille ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos œuvres bonnes, et glorifient votre Père qui est dans les
cieux. »

Il n’y a qu’un seul Dieu. L’adoration appartient à Lui seul. Et, seule, une créature insensée essaierait de
détrôner Dieu ou de voler Sa gloire. Quant à moi, il me suffit d’aimer et servir le Dieu vivant et véritable, le
Créateur des cieux et de la terre.

P

Père, nous te remercions de nous avoir appelés et choisis.
Notre désir, nous Tes enfants, est de Te ressembler

dans nos attitudes, nos actions, nos pensées et nos actes.
Puisse Ton Saint-Esprit continuer à nous façonner.

Au Nom de Jésus, Amen.
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D i e u f r a p p e p o u r g u é r i r

Ainsi l’Éternel frappera les Égyptiens, Il frappera, mais guérira, et ils se convertiront à l’Éternel.
Il se laissera fléchir et les guérira.

—Ésaïe 19.22

Certains d’entre vous se trouvent en ce moment en pleine tourmente. Comme dans le cas de l’Égypte,
vos problèmes semblent aller en s’aggravant ensemble, et vous avez peur de ce qui pourrait bien encore

vous arriver.

Certains autres traversent une guerre civile — la guerre entre l’esprit et la chair. Et c’est la chair qui gagne.
Vous vous retrouvez à faire des choses pour lesquelles vous vous détestez, mais vous n’avez pas la force de
résister. Vous êtes désespérés. Vous avez le sentiment d’avoir été frappés par Dieu.

Dieu frappe toujours pour guérir — jamais pour détruire.

Dieu vous voit faire des choses qui vous font du tort et du mal. Et comme un bon Père qui aime, Il vous
châtie. Il le fait parce que vous êtes à Lui, qu’Il vous aime et qu’Il veut que vous soyez guéris. Il veut vous
affranchir de ces choses qui sont en train de vous détruire. Si vous ne répondez pas au châtiment qu’Il
a déjà infligé, alors Il va continuer de vous châtier — et peut-être de façon encore plus douloureuse.

Si votre vie n’est aujourd’hui qu’un vaste chaos et que vous avez le sentiment d’être sous le coup du
châtiment de Dieu, vous pouvez entamer le processus de guérison tout de suite en vous repentant et en
retournant à Lui. Invoquez Son nom et Il va commencer à vous guérir des calamités que vous avez amenées
sur vous.

P

Père, nous te remercions parce que lorsque nous nous égarons
ou nous nous laissons prendre par des choses destructrices,

Tu ne nous abandonne pas dans notre malheur.
Par amour, Tu nous châties afin de nous guérir.

Aide ceux qui luttent aujourd’hui.
Au Nom de Jésus, Amen.
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O ù a l l e r

q u a n d o n e s t i n q u i e t

Lorsque le roi Ézéchias eut entendu cela, il déchira ses vêtements,
se couvrit d’un sac, et se rendit dans la Maison de l’Éternel.

—Ésaïe 37.1

Lorsque la puissante armée assyrienne amenacé d’assiéger Jérusalem jusqu’à ce que ses habitantsmeurent
de faim, Ézéchias a répondu à la crise en se rendant aussitôt dans la maison de Dieu.

Quand vous devez faire le point sur votre vie, il n’y a pas de
meilleur endroit où aller que la maison de Dieu.

Asaph, le psalmiste, a écrit : «Quant à moi, pour un peu mes pieds allaient fléchir ; il s’en est fallu d’un
rien que mes pas ne glissent, car je jalousais les insensés, en voyant la prospérité des méchants… J’ai donc
réfléchi pour comprendre cela ; Ce fut pénible à mes yeux, jusqu’à ce que j’arrive aux sanctuaires de Dieu;
alors j’ai compris le sort final des méchants » (Psaume 73). Se trouver en présence de Dieu, dans la maison
de Dieu a donné à Asaph une perspective éternelle.

Une transformation extraordinaire se produit quand nous considérons nos problèmes dans la perspective
de Dieu. Des difficultés qui nous semblent immenses et sans espoir dans une perspective humaine vont
soudain sembler réduites à néant—parce que nous savons que le Dieu qui régit l’univers peut s’en occuper.

Le Seigneur a promis d’aider ceux qui invoquent Son nom. « Invoque-moi au jour de la détresse ; Je te
délivrerai, et tu me glorifieras » (Psaume 50.15).

P

Corrige notre vision, Seigneur.
Donne-nous une perspective éternelle pour que
nous puissions trouver l’équilibre dans nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a p a i x c o m m e u n f l e u v e

Oh! si tu étais attentif à mes commandements !
Ta paix serait comme un fleuve et ta justice comme les flots de la mer.

—Ésaïe 48.18

Israël avait cessé de tenir compte de Dieu. Les gens s’étaient détournés de Ses commandements et
ne voulaient plus écouter Sa voix ; néanmoins, ils prétendaient toujours être Son peuple et ils juraient

toujours par Son nom.

Dieu savait qu’ils avaient choisi un chemin qui allait les mener à la souffrance. Il les avait avertis et avait
plaidé avec eux par l’intermédiaire de Ses prophètes. Cependant, ils continuaient à L’ignorer et à désobéir
à Ses commandements. En conséquence, leurs vies étaient remplies de malheur, de douleur, de souffrance
et de calamités. Dieu voyait leur souffrances et disait : « Si seulement vous aviez écouté, vous auriez pu
avoir la paix comme un fleuve. » Mais au lieu de paix, ils n’avaient que tumulte, constante agitation et
dévastation.

Dieu veut que votre vie déborde de joie et de paix.

En raison de leur grand amour pour eux, les parents vont essayer d’empêcher leurs enfants de faire des
erreurs. Nous souhaitons que nos enfants aient de bonnes vies, des vies remplies de joie. Nous souhaitons
qu’ils aient des vies paisibles.

Dieu est notre parent. Il a les mêmes désirs pour nous —pour vous. Parce qu’Il vous aime, Il veut que
vous ayez une bonne vie, une vie de bénédiction et de satisfaction.

Aussi Dieu vous rappelle aujourd’hui : «Tiens compte de mes commandements ; écoute Ma voix. »

P

Père, comme nous te sommes reconnaissants de ce que Tu
nous aimes d’un amour obstiné qui refuse d’abandonner.
Enseigne-nous à écouter Ta voix et à prêter l’oreille à Tes

commandements, afin que nous puissions marcher dans le chemin
de la paix et de la justice jusqu’à trouver la paix comme un fleuve.

Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u a n d D i e u d i t : « N o n »

Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, — Oracle de l’Éternel.
Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont

élevées au-dessus de vos voies et mes pensées au-dessus de vos pensées.
—Ésaïe 55.8–9

Est-ce vraiment de l’amour que de donner à vos enfants tout ce qu’ils veulent? «Papa, je veux manger
toute une boîte de sucettes. Si tu m’aimais vraiment, tu me les donnerais. » Mais justement, parce que

vous les aimez et que vous ne voulez pas qu’ils fassent pourrir et tomber leurs petites quenottes, vous
limitez le nombre de sucettes. Les enfants ne comprennent pas le rapport entre nutrition et dents cariées,
aussi auront-ils peut-être le sentiment que vous ne les aimez pas ou que vous êtes méchants. Mais c’est
votre amour qui vous conduit à dire « non» même si cela peut être décevant pour eux. Maintenant si
vous multipliez ceci beaucoup, beaucoup de fois, vous arrivez aux conditions qui existent entre l’homme
et Dieu.

Dieu a l’avantage de connaître les choses à l’avance.

Un«non» de la part de Dieu n’indique pas un manque d’intérêt ou d’amour. Quelquefois, Il dit «non»
pour nous protéger. Quelquefois, Il dit « non» ou nous retire quelque chose afin de nous apprendre
à Lui faire confiance et à dépendre complètement de Lui.

Dieu connaît le futur et connaît les conséquences de chaque action. Ce qui peut me sembler comme une
bénédiction formidable, peut, en réalité, se révéler être une malédiction au bout du compte. Et ce qui me
paraît comme une malédiction peut se révéler être une formidable bénédiction.

Nous nous préoccupons du confort présent, mais Dieu se préoccupe de notre bien-être éternel. Souvenez-
vous de ceci la prochaine fois qu’Il dira « non. »

P

Père, pardonne-nous pour toutes les fois où nous
t’avons défié et avons mis Ton amour en doute.

Aide-nous, Seigneur à Te confier les circonstances de nos vies.
Au Nom de Jésus, Amen.
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N ’ a y e z p a s p e u r !

Je mettrai la louange sur les lèvres.
Paix, paix à celui qui est loin et à celui qui est près ! dit l’Éternel.
Je les guérirai. Mais les méchants sont comme la mer agitée qui
ne peut se calmer, et dont les eaux agitent la vase et le limon.

—Ésaïe 57.19–20

Pouvez-vous vous imaginer Dieu en train de faire les cent pas, inquiet et stressé au sujet d’une situation
donnée? Ça n’arrive jamais.

Il a inspiré le prophète Ésaïe à écrire : « Son cœur est ferme. Toi, Seigneur, Tu le gardes en paix, car il Te
fait confiance» (Ésaïe 26.3 —Version de la Bible en Français Courant)

Il est unDieu de parfaite paix; et Il désire la même paix pour ses
enfants.

Et vers la fin de Son ministère terrestre, Jésus a promis : « Je vous laisse la paix, je vous donne Ma paix…
Que votre cœur ne se trouble pas et ne s’alarme pas » (Jean 14.27).

Paul a dit que la paix de Dieu est une paix qui dépasse l’entendement humain (Philippiens 4.7). Dans un
monde plein de tumulte et de pressions formidables, comme il est merveilleux de faire l’expérience d’un tel
réconfort !

Satan essaye souvent de m’éloigner de la paix de Dieu en murmurant : «Mais que se passera-t-il si…?» Si
vous écoutez les défis de Satan, vous allez commencer à perdre la paix de Dieu. Vous commencez à vous
demander : «Comment vais-je pouvoir régler mon problème?»

«Ne vous inquiétez pas », a dit Jésus. « Fixes vos pensées sur Dieu», punctvirgule a dit Ésaïe. Rappelez-
vous la sagesse de ces paroles et rappelez-vous que quand nous n’avons pas de réponses, Dieu sait tout.
Faites-Lui confiance et recevez la paix qu’Il offre.

P
Père, nous te remercions pour le don de la paix, et nous offrons
nos vies pour que Tu diriges et que Tu règnes dans nos cœurs.

Apprends-nous à garder nos cœurs et nos pensées fixés sur Jésus-Christ.
Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.
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D i e u v o u s a é t a b l i s

La parole de l’Éternel me fut adressée en ces mots :
« Avant que Je ne te forme dans le ventre de ta mère,
Je te connaissais, et avant que tu ne sortes de son sein,

Je t’avais consacré ; Je t’avais établi prophète pour les nations. »
—Jérémie 1.4–5

La vie et le ministère de Jérémie ont commencé dans les pensées de Dieu avant même que Jérémie ne
naisse. Il en est demême pour chacun de nous. Avant que nous ne soyons conçus, Dieu nous connaissait

et Il a préparé un plan parfait pour chacun de nous —un dessein que nous devons remplir pour Sa gloire.

En prenant de l’âge, nous pouvons regarder en arrière et voir comment Dieu nous a préparés pour le travail
qu’Il voudrait nous voir faire. Toutefois, nous conservons toujours notre liberté de choix que Dieu ne va
jamais violer. Aussi ne sommes nous pas tous en train de réaliser le but de Dieu pour nos vies. Beaucoup
ont rejeté la volonté de Dieu pour leurs vies pour suivre leurs propres désirs.

Dieu confie à chacun de vous une œuvre à accomplir pour Sa
gloire.

Les Écritures nous disent que « le Seigneur… ne veut pas qu’aucun périsse, mais Il veut que tous arrivent
à la repentance » (2 Pierre 3.9), cependant tout le monde n’y arrive pas. C’est la volonté de Dieu, mais
beaucoup périssent parce qu’ils la rejettent. Aussi, bien que Dieu ait établi et mis à part une personne, cette
personne doit se soumettre pour faire cette volonté de Dieu et accomplir Son plan.

Le Seigneur a une vocation pour chacun de nous que nous devons accomplir pour Lui. La force de Dieu
vous est suffisante pour accomplir ce plan, alors pourquoi ne pas vous soumettre à Sa volonté?

P

Père, aide-nous à être fidèles à l’appel que Tu as mis sur nos vies.
Aide-nous à nous donner à Toi pour être utilisés comme Tu le désires.

Puissions-nous contribuer à ce que Ta volonté soit faite sur cette terre, et puissions-
nous amener l’amour et la vérité à un monde qui en un a si grand besoin.

Au Nom de Jésus, Amen.
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N e p a s f a i r e s e m b l a n t

Pourtant malgré tout cela, la perfide Juda, sa sœur,
n’est pas revenue vers moi de tout son cœur ;

c’était faux, — oracle de l’Éternel.
—Jérémie 3.10

Juda fut témoin de la destruction du royaume du nord, Israël, quand ses habitants s’étaient détournés de
Dieu pour s’adonner à l’idolâtrie. Bien que le Roi Josias ait initié une réforme spirituelle, elle ne s’est pas

confirmée par une transformation complète des âmes. Bien qu’ils soient devenus religieux extérieurement,
intérieurement leurs cœurs n’avaient pas été touchés.

Aujourd’hui, il se peut que beaucoup de gens aillent à l’église, mais seulement pour des occasions spéciales
ou quand c’est pratique pour eux. D’autres fréquentent l’église fidèlement —par habitude. Mais alors
même qu’ils assistent au culte, leurs pensées sont tournées vers le terrain de foot ou bien ils se demandent
où ils aimeraient aller déjeuner. Bien que leur corps soient à l’église, leur cœur est quelque part ailleurs.

Beaucoup de gens se contentent d’une relation sans passion
avec Dieu.

Jésus a dit aux gens de l’église d’Éphèse qu’ils avaient perdu leur premier amour. Il a dit à l’église de
Laodicée : «Ainsi, parce que tu es tiède et que tu n’es ni froid ni bouillant, je vais te vomir de ma bouche»
(Apocalypse 3.16). Si vous deviez donner une note à votre relation avec Dieu, la jugeriez-vous bouillante,
froide ou tiède? Avez-vous toujours la même ferveur que vous aviez autrefois, ou bien n’y a-t-il plus
d’émotion et fonctionnez-vous maintenant comme par devoir ou par habitude? Votre louange est-elle
authentique, est-elle une adoration vraiment sincère ou faites-vous simplement semblant?

Si le Saint-Esprit vous a montré un domaine où vous faites semblant, un domaine où vous avez permis
que votre cœur soit partagé, repentez-vous et renouvelez votre engagement. Dieu mérite une véritable
adoration de votre part. Il mérite votre cœur tout entier.

P
Père, donne-nous un cœur pur — un cœur qui Te soit complètement consacré.

Ramène-nous à un endroit de bénédiction,
et à un endroit où nous pouvons être une bénédiction pour Toi.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e c h e m i n d ’ a u t r e f o i s

Voici ce que le Seigneur dit :
Arrêtez-vous sur la route que vous avez prise et réfléchissez.

Renseignez-vous sur les chemins d’autrefois.
Cherchez le bon chemin et suivez-le.

Alors vous trouverez le repos pour vous-mêmes.
Mais ils ont répondu : « Nous ne le suivrons pas. »

—Jérémie 6.16 —Version Parole de Vie

Israël était dans un état désastreux. Ses prophètes annonçaient des mensonges, disant au peuple : «Paix,
paix » alors qu’en fait, la guerre et la destruction arrivaient. Israël refusait dorénavant de reconnaître

Dieu. À Sa place, les gens adoraient les dieux du matérialisme, des plaisirs et de l’éducation. La convoitise
régnait. Même les prêtres étaient corrompus. Les fondements de la société s’étaient désagrégés.

Voyant leur futur, Dieu les avertit : «Vous allez droit à la destruction. Arrêtez-vous un instant pour voir
où ce chemin vous conduit. »

Puis Dieu leur conseilla de « se renseigner sur les chemins d’autrefois.»Qu’étaient ces chemins d’autrefois?
La foi en Dieu et la foi en l’infaillibilité de la Parole de Dieu.

Le «chemin d’autrefois » est un chemin de dépendance totale
vis-à-vis de Dieu.

Le chemin de Dieu est le seul chemin qui offre le vrai repos. Quand vous faites complètement confiance
à Dieu, que vous remettez toutes choses entre Ses mains, vous trouver le repos auquel votre âme aspire.

Peut-être avez-vous été happés par l’agitation de ce monde et vous vous retrouvez comme sur un de ces
tapis roulants d’exercice —marchant sans arrêt mais faisant toujours du surplace. Les pressions de la vie
sont telles que vous êtes remplis de soucis et d’inquiétudes. Regardez le chemin qui est sous vos pieds.
Revenez au chemin d’autrefois. C’est aussi simple que de se mettre à genoux devant Dieu. Demandez-Lui
qu’Il vous pardonne de vous être égarés et qu’Il vous ramène à la dépendance et à la confiance.

P
Père, pardonne-nous nos errements.

Nous te demandons de nous ramener à cette complète confiance en Toi.
Ramène-nous sur le vieux chemin de la foi.

Amen.
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L e p o t i e r h a b i l e

Je descendis dans la maison du potier,
Et voici qu’il faisait un ouvrage sur le tour.

Le vase qu’il faisait fut manqué,
Comme il arrive avec l’argile dans la main du potier,
il en refit un autre vase, tel qu’il trouva bon de le faire.
Et la parole de l’Éternel me fut adressée, en ces mots :

Ne puis-je pas agir envers vous comme ce potier, maison d’Israël ?
—Jérémie 18.3–6

L’argile est un des matériaux les plus communs sur la terre. Dans sa forme brute, elle n’a que peu de
valeur. Son potentiel est entre les mains du potier. S’il est habile, il peut prendre cette motte d’argile et

la façonner en un beau et luxueux récipient valant des milliers d’euros. Tout ce que l’argile doit faire pour
atteindre son plein potentiel, c’est de se laisser complètement faire par le toucher du potier.

Si vous vous soumettez à Lui, vous allez progressivement voir
apparaître la forme que Dieu façonne en vous.

Pour commencer, le potier pétrit l’argile pour enlever tous les grumeaux et pour la rendre élastique afin
qu’elle se conforme à son toucher. Quelquefois quand Dieu commence Son œuvre dans nos vies, nous
devenons impatients. Nous voulons voir des changements immédiats. Mais si l’on ne prend pas le temps
de préparer l’argile convenablement, elle ne pourra jamais être façonnée en un récipient de valeur.

Dieu a déjà en tête ce qu’Il veut faire de la motte d’argile que vous êtes. Restez sur le tour du potier. Cédez
à la pression de ses doigts. Et regardez la beauté qu’Il crée en vous.

P

Père, nous voulons être des vases de gloire qui Te plaisent.
Pardonne-nous pour notre obstination et pour

notre résistance à la pression de tes doigts.
Puissions-nous nous abandonner complètement à Toi.

Nous prions au Nom de Jésus. Amen.
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C e q u e D i e u p e n s e d e v o u s

Je connais, moi, les desseins que je forme à votre sujet,
— Oracle de l’Éternel, desseins de paix et non de malheur,

afin de vous donner un avenir fait d’espérance.
—Jérémie 29.11

Quelquefois, quand nous vivons des échecs dans notre vie de chrétien en désobéissant à Dieu ou en
cédant à des pulsions charnelles, nous sommes dégoûtés de nous-mêmes. Nous prenons souvent

ces mêmes sentiments et les attribuons à Dieu. « Il doit être, Lui aussi, en colère et dégoûté. En fait,
raisonnons-nous, Il ne m’aime probablement plus. »

Vous traversez peut-être des expériences déplaisantes, mais ça
ne signifie pas que les pensées de Dieu envers vous sont mau-
vaises.

Les gens auxquels Jérémie écrivait avaient de bonnes raisons de croire que Dieu était peut-être en colère
avec eux. Ils vivaient en captivité à Babylone suite à leur propre péché. Ils s’étaient détournés de Dieu et
avaient cru en des mensonges. Parce qu’ils avaient choisi un chemin qui allait les conduire tôt ou tard à leur
destruction, ils passaient maintenant par un temps de correction nécessaire. Vous pouvez donc imaginez ce
qu’ils croyaient que Dieu pensait d’eux.

Mais le prophète Jérémie leur a assuré que les pensées de Dieu envers Ses enfants sont toujours des pensées
de paix et non de malheur.

C’est vrai pour vous aussi. Dieu vous aime. Les pensées de Dieu envers vous sont des pensées de paix, et Il
utilise ces circonstances pour accomplir Son plan éternel en vous.

L’avez-vous laissé tomber aujourd’hui? Il ne vous a pas laissé tomber.Son amour est aussi certain qu’il
l’était hier, aussi certain qu’il le sera demain. C’est un amour sur lequel vous pouvez compter.

P
Merci, Père, de ce que Tes pensées envers nous sont des pensées de paix et d’amour.

Aide-nous à fixer nos yeux sur l’éternité
et non sur nos circonstances.
Au Nom de Jésus, Amen.
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B o u l e v e r s é s p a r l ’ a m o u r

Moab était tranquille depuis sa jeunesse :
il reposait sur sa lie, il n’a pas été vidé d’un récipient

dans un autre, et n’est pas allé en déportation.
Aussi son goût est resté, et son odeur ne s’est pas changée.

—Jérémie 48.11

Moab, qui se trouvait être situé dans une région de vignobles, aurait sans doute très bien saisi cette
analogie. Pour faire du vin, on mettait le jus extrait des grappes dans de grandes bonbonnes. Pendant

que le jus fermentait, les sédiments, appelés aussi « la lie », se déposaient au fond. Puis on transvasait
le vin de bonbonne en bonbonne, en laissant toujours le plus possible de sédiments dans la dernière
bonbonne. De cette façon, on produisait du vin pur. Cependant, si on attendait trop longtemps et que
le vin commençait à croupir dans ses sédiments, il se mettait à se gâter. Le goût et l’odeur de pourriture
imprégnaientvite tout le contenu de la bonbonne.

Moab avait croupi dans ses sédiments et avait pourri. Une vie de confort,sans dérangements ni conflits,
l’avait pourri et affaibli.

Quand Dieu voit que nous avons commencé à croupir dans notre lie en tolérant le mal et les compromis-
sions, Il commence souvent par nous transvaser de vase en vase. Il amène des bouleversements pour nous
déstabiliser afin que nos vies ne s’imprègnent pas du goût du monde.

Nous n’aimons pas être transvasés d’une bonbonne à l’autre.

Les bouleversements sont perturbants et désagréables. Mais
ils ont une raison d’être importante.

Non seulementles bouleversements nous purifient,mais ils nous ramènent « sur nos genoux», là où nous
acquérons une relation plus intime avec notre Père.

Le Seigneur a une vocation pour chacun de nous,que nous devons accomplir pour Lui. La force de Dieu
vous est suffisante pour accomplir ce plan, alors pourquoi ne pas vous soumettre à Sa volonté?

P
Nous sommes si reconnaissants, Père, de ce que Tu nous aimes.
Continue de nous transvaser de vase en vase, car à travers ce
phénomène de bouleversements,Tu fais de nous les personnes

que Tu veux que nous soyons — pures pour Ta gloire.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L ’ a p p e l a u x m è r e s

Laisse couler tes larmes comme un torrent !
Ne te donne aucun répit, et que la pupille de ton œil n’ait pas de repos !

Lève-toi, lance une clameur au début des veilles de la nuit !
Répands ton cœur comme de l’eau devant la face du Seigneur !

Lève tes mains vers Lui pour la vie de tes enfants qui défaillent de faim à tous les coins de rues.
—Lamentations 2.18–19

Se croyant à la fois forts et sophistiqués, les gens d’Israël ont essayé d’éliminerDieu de leur vie nationale.
Ils considéraient qu’Il n’était plus nécessaire. Le résultat? Babylone a saccagé Jérusalem.

Israël fait le deuil de sa cité ravagée. Jérémie, voyant quedes temps désespérés exigent desmesures désespérées,
délivre un appel à toutes les mères de la nation.

Ne sous-estimez jamais l’influence d’une mère. Quand elle est
remuée, elle peut utiliser cette puissance pour guider ses en-
fants vers ce qui est juste.

Notre pays a un besoin désespéré de ce genre d’influence. Considérez l’atmosphère de notre système
d’enseignement public. En 1963, la Cour Suprême a estimé qu’il était illégal de prier ou de lire la Bible
dans nos écoles. Depuis cette décision, que s’est-il passé? Sur une moyenne nationale, les notes des tests
d’aptitude à l’enseignement supérieur ont régulièrement baissé, la violence et le crime se sont largement
répandus et la consommation de drogue a explosé.

La seule vraie réponse pour ne plus déplaire à Dieu est le retour à des principes qui plaisent à Dieu — ces
principes sur lesquels notre nation a été fondée. Non seulement les mères, mais les pères aussi doivent
enseigner à nos enfants ce qui est bien et mal —du point de vue de Dieu. Nous devons enseigner à la
prochaine génération à rechercher Dieu par la prière.

Voici une suggestion radicale : cette semaine, éteignons nos télévisions et tournons nos visages vers Dieu.
Prions pour notre nation et pour nos enfants.

P
Incite-nous, Père, à invoquer Ton nom.

Amène-nous à prier pour nos enfants, pour nos écoles et pour notre nation.
Amen.
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D e l a d é p r e s s i o n à l ’ e s p o i r

Voici ce que je veux repasser en mon cœur, ce pourquoi j’espère :
C’est que la bienveillance de l’Éternel n’est pas épuisée,

Et que ses compassions ne sont pas à leur terme ;
Elles se renouvellent chaque matin. Grande est ta fidélité !

L’Éternel est mon partage, dit mon âme ;
C’est pourquoi je veux m’attendre à lui.

L’Éternel est bon pour qui espère en lui, pour celui qui le cherche.
Il est bon d’attendre en silence le salut de l’Éternel.

—Lamentations 3.21–26

Comme c’est habituellement le cas, c’est de penser à lui-même qui a provoqué la dépression de Jérémie.
Mais quand il a changé sa façon de penser —détournant son attention de lui-même pour la porter sur

Dieu— la dépression s’en est allée. Quand il s’est souvenu de Dieu, qu’il a médité sur Son caractère, la paix
et l’espoir ont rempli ses pensées.

Quand le désespoir se dissipe, l’espoir le remplace.

Au lieu de penser à lui-même, Jérémie a pensé à la nature de Dieu. Il a pensé à la bienveillance de l’Éternel
qui n’est pas épuisée, et grâce à laquelle nous ne sommes pas consumés. Il a pensé à la fidélité de Dieu. Dieu
fait toujours exactement ce qu’Il dit qu’Il va faire, et Il est capable de faire ressortir du bien de la situation
la plus désastreuse. Il a pensé au fait que Dieu est notre partage. Que pourrions-nous vouloir de plus? De
quoi de plus pourrions-nous avoir besoin? Il a pensé à la bonté de Dieu, qui fait concourir toutes choses
à notre bien.

Puis Jérémie a conclu qu’il est bon «d’attendre en silence le salut de l’Éternel. »

Êtes-vous inquiets aujourd’hui? Changez vos pensées. Ne méditez pas sur votre douleur —méditez sur
votre Sauveur. Fixez vos yeux sur Jésus et souvenez-vous de Son caractère. Son amour ne vous a jamais fait
défaut. Ses compassions se renouvellent chaque matin.

P
Père, aide-nous à fixer nos yeux sur Toi plutôt que sur nous-mêmes.

Remplis nos cœurs de Ton espoir et Ton amour aujourd’hui.
Amen.
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L ’ a p p e l d e D i e u

Va trouver les déportés, les fils de ton peuple ;
tu leur parleras et, qu’ils écoutent ou qu’ils ne prennent pas garde,

tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur, l’Éternel.
—Ézéchiel 3.11

Dieu nous a tous appelés à un ministère dans le corps de Christ. Tous ne sont pas apôtres, tous ne sont
pas prophètes, tous ne sont pas pasteurs ou enseignants, mais nous avons tous une place de service.

Dieu a une tâche et un but pour vous. Et s’Il vous appelle à un ministère, vous pouvez être certains qu’Il va
vous équiper pour le mener à bien.

Dieu ne vous demandera jamais de faire quelque chose sans vous
donner aussi les moyens de réussir.

Ézéchiel a reçu l’ordre de parler au peuple : «Qu’ils écoutent, ou qu’ils n’écoutent pas. » Le ministère
n’est pas facile. Ça peut souvent être très décourageant. Les gens ne vont pas toujours répondre à ce que
vous leur dites. Quelquefois les gens se mettent en colère avec vous parce que vous osez leur annoncer les
choses du Seigneur.

Mais quand votre vie sera finie, il n’y aura qu’une chose qui comptera — et c’est votre obéissance à la
volonté de Dieu. Tout ce que vous aurez pu faire pour vous-mêmes, toute la richesse que vous aurez pu
amasser, toutes les prouesses qui seront décrites dans votre rubrique nécrologique seront futiles.

Consacrez votre vie à ce qui compte vraiment — ce qui est éternel. Vivez votre vie pour Lui.

P

Père, merci pour la puissance du Saint-Esprit qui
nous donne les moyens de répondre à notre appel.

Puissions-nous toujours servir d’une position
de compassion, de compréhension et d’amour.

Et cependant, Seigneur, puissions-nous ne pas être
coupables de manquer d’avertir les gens de ce que Tu as dit.

Au Nom de Jésus, Amen.



4 juin

F a u x e s p o i r

J’abattrai la muraille que vous avez enduite de badigeon,
je lui ferai toucher la terre, et ses fondations seront mises à nu ;

elles s’écrouleront, et vous périrez au milieu d’elles,
et vous reconnaîtrez que je suis l’Éternel.

—Ézéchiel 13.14

Les prophètes mentaient au peuple. Désirant être porteurs d’un message populaire, ils parlaient de
paix, alors qu’en vérité, Israël était au bord de la destruction. Ces prophètes avaient bâti comme une

«muraille» dans l’esprit des gens, derrière laquelle ceux-ci croyaient à tort trouver le réconfort et la sécurité
par rapport à l’ennemi. Mais la sécurité qu’ils trouvaient dans les paroles des prophètes n’était qu’une
fausse sécurité. Confrontée aux tempêtes, la «muraille » n’allait pas tenir.

Un vrai serviteur de Dieu n’osera jamais prêcher un message
rassurant à ceux qui vivent dans le péché.

Les gens veulent entendre unmessage rassurant qui dit qu’en réalité, peu importe à Dieu ce que vous faites,
du moment que votre attitude est bonne ou que ça vous semble juste. Cependant, ceux qui vous rassurent
dans votre péché sont de faux prophètes. Ils construisent de mauvaises murailles qui ne tiennent pas et
derrière lesquelles vous ne trouvez qu’une fausse sécurité.

J’ai été appelé à avertir fidèlement et honnêtement ceux qui ont choisi le chemin du péché. Mais je me dois
aussi d’annoncer de bonnes nouvelles à ceux qui ont livré leur vie à Jésus-Christ. Il est la muraille bâtie avec
du bon mortier. Mettez votre confiance en lui, afin que lorsque les tempêtes arriveront, vous trouviez la
vraie sécurité.

P

Seigneur, nous savons que notre espérance n’est pas vaine.
Jésus-Christ nous permettra de traverser les plus grandes tempêtes de la vie, et
nous fera paraître un jour, devant Ta gloire, irréprochables dans l’allégresse.

Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.
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B l â m e m a l p l a c é

Pour ma part, je jugerai chacun de vous selon sa propre conduite,
je vous l’affirme, moi, le Seigneur Dieu.

Changez donc de vie, détournez-vous de tout le mal que
vous faites, ne laissez plus aucune faute causer votre perte.

—Ézéchiel 18.30

Les habitants d’Israël rejetaient la responsabilité de leurs souffrances en captivité sur le péché de leurs
pères. Mais Dieu a lutté contre cet état d’esprit. Il les a appelés à assumer la responsabilité de leurs

propres péchés.

Que cela vous plaise ou non, vous êtes responsables de la personne que vous êtes et des choses que vous
faites. Chaque homme est jugé pour ses propres actes. Quand vous vous retrouverez devant Dieu, vous
n’aurez à répondre que d’une seule personne — et cette personne c’est vous.

Cessez de blâmer les autres pour vos péchés.

Vous avez peut-être connu un passé terrible. Vous avez peut-être eu des parents négligents ou inaptes et
une enfance déplorable. Vous avez peut-être souffert d’abus inimaginables. En Jésus se trouve la guérison
de tous ces maux. Votre passé peut être gommé et vous pouvez être tout ce que Dieu veut que vous soyez.
Mais tant que vous cherchez quelqu’un d’autre à blâmer, vous n’allez jamais voir le besoin de vous repentir
de vos propres actes.

Si vous continuez dans vos fautes et que vous continuez à imputer la responsabilité de vos péchés à quel-
qu’un d’autre, votre péché va finir par vous perdre. Mais Dieu a de meilleurs plans pour vous. Il veut vous
bénir. Jésus a dit : «Moi, je suis venu pour que les gens aient la vie, et pour que cette vie soit abondante »
(Jean 10.10 —Version de la Bible en Français Courant).

Cessez de blâmer les autres pour vos péchés. Repentez-vous, tournez-vous vers Jésus, et recevez la nouvelle
vie qu’Il veut vous donner.

P
Père, nous te remercions de ce que nous pouvons avoir

cette nouvelle vie et ce nouveau cœur que Tu nous a offerts.
Puissions-nous endosser la responsabilité de notre propre péché et nous
en détourner pour trouver une vie nouvelle et bénie en Jésus-Christ.

Amen.
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V o u s r e c o n n a î t r e z

Moi, l’Éternel, j’ai parlé, cela arrivera, et je l’exécuterai ;
je ne reculerai pas et je n’aurai pas de pitié ni de regret…

et ils reconnaîtront que je suis l’Éternel.
—Ézéchiel 24.14, 27

Dieu a révélé à Ézéchiel la destruction complète qui était sur le point de frapper Jérusalem. Il a dit :
« J’ai parlé ; cela arrivera. » Le jour même noté par Ézéchiel, date qui devait être le début de la fin, les

Babyloniens ont commencé le siège de Jérusalem. Dieu a accompli Sa Parole.

Quand Dieu va accomplir Sa Parole concernant les temps de la
fin et commencer à déverser Son jugement sur la terre, les gens
reconnaîtront qu’Il est Dieu.

Aujourd’hui, beaucoup de gens n’accordent aucun crédit à la Parole de Dieu. Ils se moquent des promesses
de Jésus, accomplissant ainsi sans le savoir la prophétie annoncée par Pierre quand il disait : «Dans les
derniers jours, il viendra des moqueurs pleins de raillerie, qui marcheront selon leurs propres convoitises
et diront : Où est la promesse de son avènement? » (2 Pierre 3.3–4). Ces moqueurs ne voient dans la
Bible qu’une collection d’histoires imaginaires créées par des gens qui avaient besoin de croire en quelque
chose. Mais ils ne peuvent expliquer pourquoi les prophéties de la Bible se sont accomplies avec autant
d’exactitude.

Comme il est important pour nous de reconnaître Dieu et de Lui abandonner nos vies maintenant! Son
jugement arrive, et seuls ceux qui Lui appartiennent échapperont à l’éclatement de Sa colère.

P

Père, parle à nos cœurs par Ta Parole afin que nous puissions
réaliser la certitude de ces choses que Tu as déclarées.

Puissions-nous marcher à Ta suite et nous
engager envers Toi pleinement et complètement.

Nous le demandons au Nom de Jésus, Amen.
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L ’ o r g u e i l

… Son cœur était fier de sa hauteur,
c’est pourquoi je l’ai livré entre les mains du conducteur des
nations, qui le traitera selon sa méchanceté ; je l’ai chassé.

—Ézéchiel 31.10–11

C’est Dieu qui a « planté » l’Assyrie près de l’eau afin que leurs racines puissent trouver une abondante
nutrition. C’est Dieu qui les avait rendus beaux et forts, mais ils ont commencé à s’attribuer le mérite

de leur puissance et à se vanter de ce qu’ils avaient réalisé.

S’attribuer le mérite de ce que Dieu a fait est toujours dange-
reux.

Trop souvent, les hommes que Dieu a utilisés ou à qui Il a donné des dons spéciaux se mettent à regarder
leurs réussites comme s’ils étaient un peu responsables de leur succès. Ils commencent à se saisir de la gloire
qui appartient en réalité au Seigneur. Mais Dieu a dit qu’Il ne permettra à aucune chair de se glorifier en Sa
présence. Celui qui s’élève sera abaissé.

Un ministère qui a beaucoup de succès peut poser danger parce que, soudain, les gens veulent apprendre
vos secrets. La tentation est grande de montrer les choses que Dieu a faites comme si c’est vous qui les aviez
élaborées.

Tout ce que nous avons de bon ou de valable nous a été donné par Dieu. C’est Dieu qui nous a donné la
force, les talents et l’intelligence. Nous devons attribuer à Dieu le mérite des choses qu’Il a faites.

À Dieu soit la gloire ; Il a accompli de grandes choses !

P

Père, puissions-nous Te reconnaître comme Celui qui donne la vie et la force.
Puissions-nous continuellement Te rendre la gloire que Tu mérites si richement.

Au Nom de Jésus, Amen.
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J u s t i c e

Les Israélites disent :
« La façon de faire du Seigneur n’est pas bonne. »
Mais c’est leur façon de faire qui n’est pas bonne !

—Ézéchiel 33.17

Il est intéressant de noter que dans ce passage, les gens sont en colère avec Dieu à cause de Sa Grâce.
Dieu avait déclaré que si un homme était destiné à mourir à cause de son inclination au mal, cet homme

pouvait être pardonné s’il se détournait de ses péchés et se mettait à marcher selon les lois de Dieu. Dieu
avait aussi promis que si un homme se repentait, aucun de ses péchés passés ne lui serait jamais rappelés.

Or, ceci avait irrité un grand nombre de gens. Ils n’appréciaient pas que Dieu pardonne aussi facilement
le péché. Où est la justice dans tout cela? Assurément, l’homme doit faire quelque chose pour mériter le
pardon de Dieu.

Il y a beaucoup de choses que nous ne savons pas sur Dieu et sur Sa justice. Quelle sera Son verdict final
concernant la personne qui a vécu dans un endroit reculé et n’a jamais entendu parler de l’offre de salut en
Jésus-Christ? Personne ne le sait. Mais quand elle se tiendra devant le Seigneur et que nous entendrons la
sentence qui lui sera réservée, nous dirons très certainement : «Tes jugements sont véritables et justes »
(Apocalypse 16.7).

Plutôtque critiquerDieu, nous devons apprendrede Lui. Nous
devons avoir le même amour, la même compassion et le même
empressement à pardonner que Dieu.

Qu’il est merveilleux qu’une vie consacrée au mal puisse être effacée en un instant ! L’homme peut secouer
sa tête et dire : «Ça n’est pas juste », mais Dieu répondra : «Mes voies sont plus hautes que vos voies. »

P
Père, comme nous sommes reconnaissants pour
la grâce et la miséricorde que Tu nous a offertes !

Pardonne-nous nos transgressions comme
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés.

Au Nom de Jésus, Amen.
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I n s p i r a t i o n p l u t ô t

q u e t r a n s p i r a t i o n

Ils auront des turbans de lin sur la tête,
et des caleçons de lin sur les reins ;

ils ne mettront pas de ceinture qui provoque la sueur.
—Ézéchiel 44.18

Quand nous pensons à la sueur, nous pensons à une activité faite dans l’énergie de la chair. Et il se
peut qu’il y ait des cas où en servant le Seigneur, nous transpirions — comme pendant des projets de

construction et des choses de cette nature. Mais quand il s’est agi de rendre un culte à Dieu, d’exprimer la
louange, l’adoration et des actions de grâce, Dieu a dit qu’Il ne voulait rien qui puisse causer de la sueur.

Dieu ne veut pas que vous L’adoriez ou Le serviez sous le coup
d’une obligation ou d’un délire émotionnel.

Le Seigneur ne veut pas que vous ayez le sentiment qu’Il a placé sur vous unfardeau si intolérablement lourd
que vous avez à faire des efforts extraordinaires afin d’accomplir Sa volonté. Certains parlent des grands
sacrifices auxquels ils ont consentis pour servir le Seigneur. Mais Dieu n’exige jamais de vous d’abandonner
la moindre chose valable pour suivre Jésus — seulement le tas de choses sans valeur qui encombrent votre
vie.

Dieu désire que vous adoriez avec un cœur débordant d’amour, simplement parce que vous réagissez
à l’amour qu’Il vous manifeste. Pas de sueur, pas de fausse incitation, simplement une expression de
gratitude pure et naturelle.

Puisse notre louange être inspirée par un cœur pur— avec gratitude pour ces choses que Dieu a faites dans
nos vies, et avec une crainte mêlée d’admiration devant Sa gloire, Sa majesté et Sa beauté.

P

Père, nous voulons Te servir d’une position de joie et de gratitude.
Au Nom de Jésus, Amen.
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I l e s t l à

… Le nom de la ville sera : L’Éternel est ici.
—Ézéchiel 48.35

Essayant de décrire la gloire future de la nation d’Israël, Ézéchiel a dit : « Elle sera appelée Jéhovah-
Shammah — l’Éternel est là. » Il ne peut pas penser à quelque chose de plus glorieux que le fait que

l’Éternel est là…

Certains souhaiteraient échapper à la présence de Dieu. Ils font de grands efforts pour éliminer Dieu de
notre vie nationale —pas de mention de Dieu dans les écoles publiques, pas de rappels de Dieu dans les
lieux publics. Ils pensent qu’ils apprécieraient d’être là où Dieu n’est pas, parce qu’alors ils n’auraient plus
de restrictions. Ils pourraient faire tout ce qu’ils voudraient. Mais vous devez vous rappeler que dans un
monde sans limitations, tout le monde a les mêmes libertés que vous. Et vous ne survivriez pas longtemps
dans de telles conditions.

Dieu merci, nous ne pouvons jamais échapper à Sa présence.

Parce que Dieu est là, nous avons l’espoir, la force et la pureté. Sans Lui, nous n’avons que l’obscurité.

Bien que Dieu soit toujours là, il nous arrive de l’oublier. C’est le cas quand nous sommes tentés de pécher.
C’est aussi le cas quand nous commençons à désespérer de nos circonstances. Mais c’est précisément dans
ces moments que nous avons le plus besoin d’avoir conscience de la présence de Dieu.

La conscience de la présence de Dieu va nous garder du péché. Elle va chasser notre désespoir. Elle va nous
permettre de nous réjouir à l’heure la plus sombre de notre vie. Cultivez cette conscience. Rappelez-vous de
Celui qui a promis d’être toujours avec nous, du sommet des montagnes au plus bas des vallées et partout
ailleurs entre les deux.

P

Père, nous te remercions pour le don de Ta présence. Aide-nous à nous rappeler
que Tu es là, afin que nos cœurs soient élevés du désespoir à la gratitude.

Amen.



11 juin

ju
in

A v e c v o u s d a n s l a f o u r n a i s e

Il répondit, et dit :
« Voici, je vois quatre hommes déliés, marchant au milieu du feu et ils n’ont aucun mal ;

et l’aspect du quatrième est comme le Fils de Dieu. »
—Daniel 3.25 —Version King James Française

Quand les amis de Daniel, Chadrak, Méchak et Abed-Nego, ont refusé de se prosterner devant la statue
queNeboukadnetsar avait érigée, le roi est devenu furieux, et a ordonné que l’on jette les trois hommes

dans la fournaise ardente. Mais Dieu a toujours le dernier mot. Au sein de la fournaise, les hommes ne
furent pas touchés par les flammes. Quand le roi a ouvert la fournaise, il a été très surpris de ne pas y voir
seulement trois hommes, mais quatre. Et le quatrième était comme « le Fils de Dieu. »

Dans ce récit, nous voyons une démonstration de la présence permanente de Jésus-Christ, qui préserve Son
peuple au travers des heures les plus sombres et des épreuves les plus féroces. Nous aimerions que Dieu
nous préserve simplement et complètement de l’épreuve du feu. Ce serait notre préférence. Mais souvent,
Il choisit de ne pas le faire.

Au lieu de nous délivrer du feu, Dieu peut choisir de nous
délivrer dans le feu.

Le feu raffine. Dieu désire la pureté dans Son peuple, aussi nous laisse-t-Il souvent passer du temps dans la
fournaise pour que les impuretés qui sont en nous puissent brûler.

Vous passez peut-être par une épreuve du feu aujourd’hui, mais sachez ceci — vous n’êtes pas dans ce feu
tout seul. Le Seigneur est là avec vous, et quand l’épreuve aura accompli son but, Il vous délivrera.

P

Père, nous Te remercions de ce que nous ne sommes jamais seuls
— même dans la douleur la plus profonde ou l’heure la plus sombre.

Comme nous Te sommes reconnaissants pour Ta présence au sein des difficultés.
Comme nous sommes bénis que Tu aies choisi de traverser nos épreuves avec nous.

Au Nom de Jésus, Amen.
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A v e c f a c i l i t é o u a v e c d i f f i c u l t é

Maintenant, moi, Neboukadnetsar, je loue, j’exalte et je glorifie le Roi des cieux, dont toutes
les œuvres sont vraies et les voies justes, et qui peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil.

—Daniel 4.34

Neboukadnetsar était un homme très doué — trop doué probablement. Il a commencé à devenir
orgueilleux. Il a commencé à croire que tous ses succès résultaient de la brillance de son propre génie.

La Bible nous dit que « l’orgueil précède le désastre » (Proverbes 16.18). Dieu a averti Neboukadnetsar du
chemin dangereux qu’il avait emprunté. Mais Neboukadnetsar a choisi d’ignorer cet avertissement.

Dieu est si fidèle! Il nous prévient toujours quand nous
nous engageons sur un terrain dangereux.

Quand Dieu envoieun avertissement, vous pouvez apprendre la leçon qu’Il veut vous voir apprendre selon
l’une de deux façons : avec facilité ou avec difficulté. La facilité,c’est de tenir compte de Son avertissement.
La difficulté,c’est de l’ignorer et de continuer à se diriger vers les ennuis.

Neboukadnetsar a choisi la voie de la difficulté. Il est de nouveau tombé dans l’orgueil et dans l’heure qui
a suivi, il a perdu la raison. Il lui a fallu sept ans pour finalement admettre que c’estDieu qui est souverain.

Le Seigneur nous aime trop pour nous laisser toucher à ces choses qui vont nous détruire sans intervenir.
Parce que nous Lui appartenons, Il va toujours amener les avertissements et les leçons dont nous avons
besoin pour nous éviter les ennuis. Que nous les apprenions facilement ou difficilement, celadépend
entièrement de nous.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu nous aimes assez pour nous garder de la folie.
Donne-nous une soif de Ta Parole, dans laquelle nous allons trouver
toute la sagesse dont nous avons besoin pour vivre en Te restant fidèles.

Au Nom de Jésus, Amen.
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S ’ o c c u p e r d e s a f f a i r e s d u R o i

Moi, Daniel, je fus plusieurs jours affaibli et malade ;
puis je me levai et m’occupai des affaires du roi.

J’étais dans la stupeur à cause de la vision et ne la comprenais point.
—Daniel 8.27

D’après ce passage, nous pouvons conclure que Daniel était un représentant du gouvernement ba-
bylonien pour le roi Belchatsar. On lui avait confié les affaires du roi et il s’était fidèlement engagé

à s’acquitter de cette responsabilité.

À nous aussi ont été confiées les affaires du Roi et nous avons été appelés à Le représenter où que nous
allions. Mais le royaume de notre Seigneur, contrairement à tous les royaumes terrestres, va durer pour
toujours. Notre royaume est un royaume éternel.

Votre roi a des affaires dont vous devez vous occuper aujour-
d’hui.

«Notre citoyenneté, écrivait Paul, est dans les cieux ; de là nous attendons comme sauveur le Seigneur Jésus-
Christ » (Philippiens 3.20 —Version Nouvelle Bible Segond). Quel privilège pour nous que de représenter
Jésus sur la terre ! Il nous a donné l’autorité de parler pour Lui et de parler en Son nom. Mais si c’est un
privilège, c’est aussi une formidable responsabilité, car où que nous allions, les gens vont Le juger selon ce
qu’ils voient en nous.

Le Roi que nous servons n’aime pas être mal représenté. Nous devons aimer comme Il aime, donner
comme Il donne, pardonner comme Il nous a pardonné. Le Roi que nous représentons est bon, plein de
compassion, miséricordieux et plein de grâce, et Il a demandé que nous le représentions de cette même
façon.

Votre Roi a des affaires dont vous devez vous occuper aujourd’hui. Puissiez-vous le servir avec joie et avec
fidélité.

P
Père, nous te remercions pour l’honneur et le privilège de Te représenter.

Aide-nous, Seigneur, pour que par nos actions et par nos paroles,
nous puissions être de dignes ambassadeurs de notre merveilleux Roi.

Nous prions ceci au Nom de Jésus, Amen.
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L ’ a r m e d e l a p r i è r e

Il me dit : Daniel, sois sans crainte ;
car dès le premier jour où tu as eu à cœur de comprendre et de t’humilier devant

ton Dieu, tes paroles ont été entendues, et c’est à cause de tes paroles que je suis venu.
—Daniel 10.12

Daniel cherchait des réponses auprès de Dieu, et dans ce but, il a prié pendant vingt et un jours.
Finalement, un visiteur céleste a informé Daniel que Dieu avait entendu ses prières et avait envoyé le

messager pour apporter les réponses qu’il avait demandées.

Cependant, alors qu’il venait voir Daniel, il s’est retrouvé aumilieu d’une bataille avec les forces des ténèbres
qui contrôlaient la nation de la Perse. Il a combattu pendant vingt et un jours avant que Michel, l’un des
archanges, ne vienne à son aide et le libère. Alors seulement a-t-il pu achever sa mission.

Un combat spirituel fait rage dans l’univers qui nous entoure.

Que vous en soyez conscients ou pas, que ça vous plaise ou non, vous êtes au milieu d’un combat en ce
moment même. Des forces puissantes s’affrontent pour le contrôle de vos pensées. Seule la puissance du
Saint-Esprit peut vous aider à tenir bon contre les forces spirituelles qui cherchent à vous détruire.

Éphésiens 6.12 explique la nature de cette bataille de la façon suivante : «Nous n’avons pas à lutter contre
la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des ténèbres
d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. »

Éphésiens 6 décrit aussi l’armure spirituelle que Dieu a fournie pour votre protection. Votre tâche est de
vous revêtir de cette armure, puis de prier. Le véritable combat a lieu quand vous êtes sur vos genoux et
c’est là, aussi, que la victoire va être remportée.

P

Aide-nous, Seigneur, à rejeter tout fardeau et le péché qui menace de nous entraver,
afin que nous puissions courir cette épreuve pour Ta gloire.

Amen.
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S e m e r e t m o i s s o n n e r

Puisqu’ils ont semé du vent, ils moissonneront la tempête ; ils n’auront pas une tige de blé ;
ce qui poussera ne donnera pas de farine, et s’il y en avait, des étrangers l’engloutiraient.

—Osée 8.7

Dieu a donné naissance à Israël, mais les gens d’Israël L’ont délaissé, et ils ont commencé à semer au vent.
En conséquence, il leur a retiré Sa protection et les a laissés se débrouiller tous seuls. Et maintenant, les

prévient-Il, le vent qu’ils avaient semé était sur le point de leur faire moissonner une tempête venue du
Nord — l’Assyrie qui allait fondre sur eux et disperser la nation d’Israël.

Semez en faisant bien attention.

Galates 6.7 nous dit : «Ce qu’un homme aura semé, il le moissonnera aussi. » Et la nature nous prouve
que ce principe est vrai. Nous moissonnons en l’espèce. Si vous semez du maïs, vous obtenez du maïs. Vous
n’obtenez pas des haricots. Si vous semez de la miséricorde, on fera preuve de miséricorde envers vous.
Si vous semez du pardon, vous recevrez le pardon. Si vous semez de l’immoralité sexuelle (ou comme le
dit la vieille expression, « si vous jetez votre gourme»)… alors mieux vaut vous préparer à en récolter les
conséquences.

Le problème, c’est que nous avons tendance à ne pas être assez sélectifs. Trop souvent, nous semons un
mélange de graines. Nous allons à l’église et semons la Parole de Dieu dans nos pensées, mais nous rentrons
à la maison, nous allumons la télé et commençons à semer pour la chair. Une récolte mélangée arrive et
avec elle beaucoup de confusion.

Si vous semez pour la chair, tout ce que vous pouvez espérer moissonner, c’est la corruption. Mais si vous
semez pour l’Esprit, vous allez récolter le fruit de l’Esprit et la vie éternelle.

P

Père, garde-nous de nous méprendre en pensant que nous pouvons semer n’importe
quelle graine de notre choix, sans avoir à souffrir les conséquences de ces choix.

Puissions-nous semer selon la justice.
Au Nom de Jésus, Amen.
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M a l a d i e d u c œ u r

Leur cœur est partagé : ils vont en porter la culpabilité.
L’Éternel renversera leurs autels, détruira leurs stèles.

—Osée 10.2

Les gens d’Israël accordaient bien une place à Dieu dans leur cœur, mais seulement une petite place. Ils
ne pouvaient pas Lui offrir leur cœur entier, parce qu’ils avaient choisi d’adorer d’autres dieux.

Jésus nous a dit qu’il n’est pas possible de servir deux maîtres (Matthieu 6.24). C’est cependant ce que
beaucoup de gens essayent de faire. Au lieu d’accorder à Dieu leur totale consécration, ils se contentent de
Lui faire un petit signe de temps à autres.

Dieu n’est pas satisfait d’avoir juste une partie de votre vie. Il
n’est pas prêt à vous partager avec d’autres dieux.

Dieu désire —Dieu mérite— d’avoir tout votre cœur, toute votre âme, toutes vos pensées.

Comment est votre cœur aujourd’hui? Est-il totalement consacré à Dieu, où est-il partagé? Il peut être
difficile d’évaluer précisément votre propre cœur, car comme Jérémie le fait remarquer : «Le cœur est
tortueux par-dessus tout et il est incurable : qui peut le connaître? » (Jérémie 17.9). La seule façon de
connaître la vraie condition de votre cœur, c’est de demander au Seigneur de le sonder pour vous.

Que pouvez-vous faire si Dieu vous révèle que votre cœur est partagé? Suivez l’exemple de David, qui
a demandé àDieu d’unir son cœur.Ou bien, relevez le défi de Josué qui exhortait : «Choisissez aujourd’hui
qui vous voulez servir… Moi et ma maison, nous servirons l’Éternel » (Josué 24.15).

P

Père, aide-nous à mener une vie qui Te soit véritablement consacrée.
Enlève tout ce qui nous conduit à ne T’offrir qu’un cœur partagé.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L u t t e r a v e c D i e u

Dans le sein maternel, (Jacob) saisit son frère par
le talon, et dans son âge mûr, il lutta avec Dieu.

Il lutta avec un ange, et fut vainqueur.
Il pleura et lui demanda grâce.

—Osée 12.3–4

Comment un homme pourrait-il bien lutter avec Dieu—ou avec un ange deDieu— et être vainqueur?
Ça ne semble pas possible. Cependant, Osée nous dit que c’est bien ce qui s’est passé, et l’explication se

trouve à la fin de la phrase : « Il [Jacob] pleura et lui demanda grâce. » En d’autres termes, Jacob a dit :
« S’il-te-plaît, ne pars pas sans me bénir ! »

Le combat de Jacob a eu lieu la nuit avant la rencontre qu’il devait faire avec son frère, Ésaü, qui était en
marche à la tête de 400 hommes. Cette fois là, aucune combine ou manigance ne pouvait plus le sauver.
Jacob savait qu’il n’avait plus de sortie de secours. Il a donc lutté avec l’Ange, s’est accroché à Lui et L’a
supplié de le bénir.

Il est temps de capituler et de pleurer devant le Seigneur.

Quelquefois, je vois des hommes qui luttent avec Dieu et je me demande : «Qu’est-ce qu’il va falloir pour
les faire tomber à genoux?» Dans le cas de Jacob, il a fallu qu’il soit estropié. Quand il ne lui a plus été
possible de continuer à courir, de manigancer, de tricher pour se sortir d’affaire, il s’est finalement rendu
à Dieu.

Peut-être êtes-vous à la même place que Jacob où vous ne savez plus ce que vous allez faire. Quand vous
arrivez à la fin de vos propres forces et que vous capitulez devant Dieu, c’est le point à partir duquel vous
commencez à découvrir la puissance de Dieu à l’œuvre dans votre vie.

P

Père,nous pouvons voir que la victoire arrive quand nous nous rendons à Toi.
Rends-nous infirmes, Seigneur, si c’est ce qu’il

faut pour nous amener à une complète reddition.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L e j e û n e

Maintenant encore, — Oracle de l’Éternel —
Revenez à Moi de tout votre cœur, avec des jeûnes, avec des pleurs et des lamentations !

—Joël 2.12

Notre nature a deux côtés : le côté de la chair et le côté de l’esprit. Nous nourrissons le côté de la chair
assez systématiquement — généralement un minimum de trois fois par jour, avec des en-cas généreux

entre les trois. Mais nous ne sommes généralement pas aussi sytématiques pour nourrir notre esprit.

Le jeûne est une façon de priver la chair et de fortifier l’esprit. Si vous nourrissiez votre esprit aussi systéma-
tiquement que vous nourrissez votre chair, vous seriez spirituellement gras. Le jeûne renverse le processus
habituel — il prive la chair et nourrit l’esprit.

Le jeûne n’était pas juste une discipline de l’Ancien Testa-
ment.

Ésaïe a dit au peuple qu’il ne jeûnait pas de la façon dont Dieu voulait qu’il le fasse : «Au jour de votre
jeûne vous trouvez du plaisir » (Ésaïe 58.3). En d’autres termes, ils recherchaient du plaisir alors qu’ils
auraient dû se centrer sur Dieu. C’est comme prendre un jour pour jeûner mais passer la journée entière
à regarder la télé. Notre chair a terriblement envie de distractions, mais le but d’un jeûne est de remettre la
chair à sa place et de rechercher Dieu.

Quand vous jeûnez, que vous passez du temps dans la prière et la lecture de la Parole de Dieu, votre esprit
devient de plus en plus fort et l’emprise de la chair est affaiblie. Nous nous retrouvons alors à remporter
des victoires dans nos batailles spirituelles.

Le jeûnen’était pas juste une discipline de l’AncienTestament.Dieu appelle Sonpeuple à jeûner aujourd’hui.
Notre monde est dans une situation désespérée. Nous qui aimons Dieu devons renoncer à notre chair,
rechercher Son visage et fortifier nos esprits pour le combat.

P
Père, nous désirons nous détourner de notre péché pour que Tu puisses manifester
Ta grâce et miséricorde envers nous. Aide-nous à Te rechercher de tout notre cœur
— en jeûnant et en portant le deuil devant Toi pour notre nation et nos familles.

Amen.
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L e s c h o i s i s

Je vous ai choisis, vous seuls parmi toutes les familles de la terre ;
c’est pourquoi je vous demanderai compte de tous vos errements.
Deux hommes marchent-ils ensemble, sans en avoir convenu ?

—Amos 3.2–3

Dieu a choisi Israël—nonpas parce que ses gens étaient vertueux oupuissants. Il les a choisis simplement
parce qu’Il les aime. Et c’est par l’intermédiaire de la nation d’Israël que Dieu a choisi d’amener le

Sauveur dans le monde.

Comme Israël, nous avons aussi été choisis non pas en raison de nos propres vertus ou parce que nous
aurions quelque chose dont Dieu aurait besoin. Dieu nous a choisis parce qu’Il nous aime et qu’Il désire la
communion avec nous.

La communion implique l’unité.

Pour avoir la communion avec Dieu, vous devez être en accord avec Dieu. Cela signifie que vous devez
suivre les règles qu’Il a établies. Nous ne sommes pas en position de négocier des arrangements avec le
Seigneur du genre : « Si Tu fais ça pour moi, alors je ferai ça pour Toi. » Nous sommes des pécheurs
impuissants qui nous tenons en faillite devant Dieu. Et Il nous considère avec compassion et dit : « Je
vous ai choisis. »

Être le peuple choisi de Dieu crée une grande responsabilité. Nous connaissons Ses voies. Nous connaissons
Ses exigences. Nous marchons dans la lumière et nous comprenons Sa Parole ; nous serons donc jugés selon
des critères plus sévères. Si nous choisissons de pécher, Dieu va nous châtier parce que nous sommes à Lui.

Quelle bénédiction que d’être aimés parDieu, choisis parDieu et pardonnés parDieu!Marchons ensemble
dans l’unité avec Lui et montrons Sa majesté à un monde qui ne le connaît pas encore.

P

Père, comme nous Te sommes reconnaissants d’être à Toi !
Puissions-nous ne jamais dévier de la vérité, mais
puissions-nous marcher avec Toi dans l’obéissance.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P r é p a r e - t o i à r e n c o n t r e r D i e u

C’est pourquoi voilà ce que Je vais te faire, ô Israël !
Et puisque Je vais te faire cela,

prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, ô Israël !
—Amos 4.12

Dieu avait prévenu les gens d’Israël à maintes reprises. Il les avait frappés de calamités. Il essayait de les
faire revenir du chemin de destruction qu’ils avaient emprunté. Malgré tout cela, ils ne voulaient pas

revenir à Lui. Le jugement était maintenant imminent. Le prophète Amos lance alors un avertissement au
peuple : « Prépare-toi à rencontrer ton Dieu! »

Cette fois, cependant, la rencontre n’aurait pas pour but l’amour, la communion et l’unité. Ce serait une
confrontation.

C’estde la pure foliequed’allerà larencontredeDieu entant
qu’adversaire.

Les Écritures déclarent : «Malheur à qui conteste avec Celui qui l’a façonné! » (Ésaïe 45.9). Comment
pourriez-vous jamais espérer remporter une bataille contre Dieu? Cependant certains d’entre vous luttent
avec Dieu. Dieu vous a parlé de ces choses qui dans votre vie sont malhonnêtes, polluées ou qui Lui
déplaisent. Le Saint-Esprit vous a déclarés coupables, mais vous avez ignoré Sa voix et vous vous êtes
opposés à Lui.

Un beau jour, vous allez rencontrer Dieu et vous devez être prêts. Rien n’est caché à Ses yeux. Il connaît
toutes les pensées, toutes les motivations du cœur. Nous sommes coupables.Mais nous sommes aussi bénis
— car nous avons un Avocat qui nous représente devant le Père. «Qui les condamnera? Le Christ-Jésus
est celui qui est mort ; bien plus, Il est ressuscité, Il est à la droite de Dieu, et Il intercède pour nous! »
(Romains 8.34).

Loué soit Dieu pour Son Fils !

P
Seigneur puissions-nous avoir la joie de Te rencontrer chaque jour — la joie
de Ta présence, la puissance de Ton Esprit et la gloire de marcher avec Toi.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P o s s é d e z v o s p o s s e s s i o n s

Mais sur la montagne de Sion il y aura des rescapés,
ils seront saints, et la maison de Jacob reprendra ses possessions.

—Abdias 1.17

Dieu avait promis de donner à Israël tout le territoire jusqu’à laMerMéditerranée. Il leur appartenait déjà
— tout ce qu’ils avaient à faire c’était de poser le pied dessus et de le revendiquer. Malheureusement,

ils n’ont pas réussi à le faire. Ils ont limité ce que Dieu leur aurait donné.

Paul a décrit Dieu comme «Celui qui, par la puissance qui agit en nous, peut faire infiniment au-delà de
tout ce que nous demandons ou pensons» (Éphésiens 3.20). Il n’y a pas de limites à ce que Dieu peut faire.

Nous sommes ceux qui limitons nos bénédictions.

Avez-vous le repos, la joie et la paix que Dieu a promis? Si ce n’est pas le cas, vous ne possédez pas vos
possessions. Vous n’avez pas réussi à prendre tout le terrain qui vous appartient. Trop de chrétiens sont
découragés, anxieux et vaincus au lieu de connaître la plénitude de joie dont Dieu veut voir Ses enfants faire
l’expérience. Si vous n’avez pas cette joie indescriptible, alors vous n’avez pas possédé toutes vos possessions.
Elle est là ; elle est à votre disposition — c’est juste que vous ne l’avez pas encore saisie.

Le Seigneur parle du jour qui vient où Jacob possèdera ses possessions. Nous pouvons posséder nos
possessions aujourd’hui. Ne vous contentez pas d’une vie médiocre en-dessous du niveau oùDieu veut que
vous viviez. Poursuivons les choses de Dieu, poursuivons la puissance de Dieu; poursuivons une onction
de l’Esprit de Dieu.

Croyez… et prenez ce qui vous appartient.

P

Seigneur, nous Te remercions pour Tes précieuses promesses.
Aide-nous à dépendre de Ta force et à revendiquer

ces endroits de victoire que Tu as pour nous.
Amen.
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V a n i t é s m e n s o n g è r e s

Ceux qui s’adonnent à des vanités mensongères abandonnent leur propre miséricorde.
—Jonas 2.8 —Version King James Française

Après trois jours et trois nuits misérables—des jours et des nuits qu’il avait attirés sur lui-même—, Jonas
a retrouvé la terre ferme et s’est enquis du Seigneur. Puis, il a déclaré ce qu’il avait appris dans le ventre

de la baleine : «Ceux qui s’adonnent à des vanités mensongères abandonnent leur propre miséricorde. »

Quelles étaient les vanités mensongères auxquelles Jonas s’était adonné? Premièrement, il croyait qu’il
pouvait échapper à l’appel de Dieu; deuxièmement, il croyait pouvoir trouver un endroit où Dieu ne se
trouvait pas ; et en dernier lieu, il croyait que ses voies étaient meilleures que les voies de Dieu.

Ceux qui s’adonnent à des vanités mensongères se retrouvent
dans des situations exécrables. Ne les imitez pas.

Dieu est extrêmement miséricordieux et extrêmement sage. Ses voies sont toujours les meilleures et Il ne
désire rien d’autre que du bon dans votre vie. « Je connais, moi, les desseins que je forme à votre sujet,
— oracle de l’Éternel—, desseins de paix et non demalheur, afin de vous donner un avenir fait d’espérance»
(Jérémie 29.11). Il n’y a rien de mieux pour vous que de trouver la volonté de Dieu et de la faire. Vous
ne pouvez pas faire mieux; c’est la vie à son optimum. C’est là où vous trouvez la pleine satisfaction et le
contentement total, et vous ne serez jamais pleinement content ou satisfait avec quelque chose de moindre.

Ne vous créez pas de problèmes. Soumettez-vousplutôt à Celui qui vous aime. Vous pouvez y arriver
volontairement ou vous pouvez y arriver en… dégageant une odeur de poisson —mais vous allez finir par
aller là où Dieu veut que vous alliez.

P

Père, nous Te remercions pour le contentement qui vient de nous
en remettre à Ta volonté pour nos vies et de trouver ainsi la joie,
la paix et la satisfaction de savoir que Tu contrôles toutes choses.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P a s d e r e s t r i c t i o n s

L’Esprit du Seigneur est-Il restreint ? Est-ce que ce sont là Ses actes ?
Mes Paroles ne font-elles pas du bien à celui qui marche avec droiture ?

—Michée 2.7 —Version King James Française

L’Esprit deDieu est-Il restreint? Est-Il limité à celui par qui Il peut parler, ou par ce qu’Il peut dire? Peut-
on blâmer l’Esprit pour ce qui arrive à la nation ou pour l’apparente faiblesse de l’Église aujourd’hui?

La réponse est non.

Dieu n’a aucunes restrictions, aucunes limitations.

L’Esprit deDieu n’est restreint en aucune façon. Si nous sommes faibles et inefficaces, pour Lui, en revanche,
c’est tout le contraire ! Le Saint-Esprit parle à nos cœurs et déclare : «Ni par la puissance, ni par la force,
mais par mon Esprit » (Zacharie 4.6). Et bien que je sois déconcerté par la condition du monde, Il ne l’est
pas. Il a toujours autant le monde à cœur et désire toujours autant attirer les perdus à Jésus-Christ.

Vous pouvez être un instrument entre Ses mains quelles que soient vos propres capacités. Dieu peut vous
utiliser sans un diplôme de séminaire et sans doctorat. Si vous vous soumettez à Lui, Il peut et va vous
utiliser pour communiquer la vérité de Jésus-Christ à unmonde qui semeurt. Nous pouvons être la lumière
et le sel de la terre si nous nous soumettons à l’Esprit de Dieu et Le laissons accomplir Ses plans à travers
nos vies.

Puisse Dieu œuvrer par notre intermédiaire pour amener ce monde à genoux devant Lui.

P

Père, nous Te remercions pour le pouvoir du Saint-Esprit d’effectuer
des changements dans les vies et les sociétés. Dieu, nous prions
pour un réveil spirituel dans notre nation, par l’intermédiaire
de l’onction et de la communication de puissance de Ton Esprit.

Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u i e s t u n D i e u

c o m m e n o t r e D i e u ?

Qui est Dieu comme Toi, qui pardonnes la faute et passes sur la transgression en faveur du
reste de ton patrimoine ? Il n’entretient pas sa colère à jamais, car il prend plaisir à la fidélité.

—Michée 7.18

Le psalmiste décrit Dieu comme un Dieu « compatissant et qui fait grâce, lent à la colère et riche en
bienveillance»; comme unDieu «qui ne nous traite pas selon nos péchés et ne nous rétribue pas selon

nos fautes. » (Psaume 103.8, 10). Sa compassion est si grande qu’Il a dit à Ézéchiel de transmettre au peuple
ce message : Dis-leur : « Je suis vivant ! —oracle du Seigneur, l’Éternel—, ce que je désire, ce n’est pas que
le méchant meure, c’est qu’il change de conduite et qu’il vive. Revenez, revenez de vos mauvaises voies.
Pourquoi devriez-vous mourir, maison d’Israël? » (Ézéchiel 33.11).

Il n’y pas de dieu comme notre Dieu.

Qui est un dieu comme notre Dieu, qui est si miséricordieux, si prêt et si disposé à pardonner nos trans-
gressions? Qui est un dieu comme notre Dieu, qui nous guide sur le chemin de la justice et jette nos péchés
dans les profondeurs de la mer?

Il n’y a pas de dieu comme notre Dieu. Il est le Père des orphelins. Il est le Conquérant du péché et de la
mort. Il est le Rocher vers lequel nous pouvons courir nous réfugier. Il est Celui qui pardonne toutes nos
offenses.

Comme nous sommes bénis de servir le Dieu de miséricorde!

P

Père, nous Te remercions pour Ton caractère, pour Ton amour, Ta
compassion, Ta miséricorde, Ton pardon, Ta justice et Ta puissance.

Oh Seigneur, nous t’aimons ! Attire-nous à Toi et guide-nous.
Au Nom de Jésus, Amen.
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C o n f i e z - v o u s e n l ’ É t e r n e l

L’Éternel est bon ; il est une forteresse au jour de
la détresse, et il connaît ceux qui se confient en lui.

—Nahum 1.7 —Version Ostervald

Dieu n’a jamais promis qu’une fois que vous avez confié votre vie à Jésus, Il vous garderait à l’abri
de la douleur et des problèmes. Il a seulement promis que quand vous passerez par des épreuves

— remarquez bien qu’il est dit « quand» et non pas « si »—Il vous accompagnera dans la douleur et
vous aidera à traverser l’épreuve.

Quand des épreuves vous arrivent, où allez-vous chercher de
l’aide?

Faites-vous de l’introspection en espérant trouver de la puissance en vous-mêmes? Comptez-vous sur les
autres pour vous aider? Ou essayez-vous de vous débrouiller tout seul à l’aide de petits dictons du genre :
«Ce que vous ne pouvez pas éviter, vous devez l’endurer », «Garde le sourire et accroche-toi », « Je crois
que je peux, je crois que je peux, je crois que je peux» comme la petite locomotive rouge du livre pour
enfants?

Tout le monde a des ennuis. C’est un aspect inévitable de la vie ! Nous vivons dans un monde en rébellion
contre Dieu, et en conséquence nous vivons dans un monde rempli de chaos. Au jour de la détresse, il
n’y a qu’une forteresse vers laquelle vous pouvez vous tourner pour trouver la sécurité, c’est le Seigneur
Jésus-Christ.

Ne vous tournez pas vers les autres. Ne vous tournez vers vos propres ressources. N’allez pas penser que
«positiver» à coupdepetits dictons optimistes va vous sortir d’affaires.Mettez, au contraire, votre confiance
dans le Seigneur. Il vous accompagnera dans l’épreuve et quand vous en serez sortis, vous verrez la sagesse
de Son plan.

P
Père, quand la tempête fait rage autour de nous, attire-
nous à Toi. Nous savons que tu es bon et plein d’amour.

Apprends-nous à te faire confiance au sein de notre confusion.
Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u a n d D i e u g a r d e l e s i l e n c e

Jusques à quand, Éternel, appellerai-je au secours sans que
Tu écoutes, Te crierai-je : Violence ! sans que Tu sauves?

—Habaquq 1.2

Il est difficile de supporter le silence de Dieu —dans ces moments où nous prions mais où Il ne semble
pas entendre car rien ne change.

Habacuc était frustré. Israël avait tourné le dos à Dieu. La nation était dans un chaos moral. Inquiet,
Habacuc s’est écrié : «Dieu, Tu ne fais rien! » Le Seigneur lui a répondu : «Voyez, regardez parmi les
nations, soyez dans la stupéfaction et la stupeur, car quelqu’un est en train d’accomplir en votre temps une
œuvre que vous ne croiriez pas si on la racontait » (Habaquq 1.5).

Les voies de Dieu ne sont pas nos voies.

Quelquefois, nous nous méprenons en prenant le silence de Dieu pour de l’indifférence ; la réalité, c’est
que Dieu est toujours à l’œuvre.

Dieu a alors donné une prophétie à Habacuc concernant les jours dangereux à venir. Il a décrit le jugement
qui allait venir par la main des Chaldéens, qu’Il préparait dans ce but. Et puis, exhortant Habacuc à rester
ferme dans sa confiance envers Lui, Dieu a encouragé le prophète avec des paroles qui ont continué
à encourager les croyants au cours des siècles : « le juste vivra par sa foi » (Habaquq 2.4).

Il vous semble que peut-être aujourd’hui, Dieu ne vous entend pas, ou pire —qu’il ne se soucie pas de
votre situation. Mais je peux vous assurer, d’après la Parole de Dieu, qu’Il entend vraiment, qu’Il s’inquiète
vraiment et qu’Il est vraiment à l’œuvre pour votre compte —même s’Il semble silencieux. Détournez
votre regard de vos problèmes. Ignorez les circonstances. Déchargez vous, au contraire, de vos soucis sur
Celui qui vous aime et qui a promis de satisfaire tous vos besoins.

P

Père, amène-nous à ce degré de foi où, quand nous ne comprenons pas ce que
Tu es en train de faire, nous pouvons dire : « Seigneur, continue à le faire. »

Amen.
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D i e u s e r é j o u i t à n o t r e s u j e t

Le Seigneur, ton Dieu, au milieu de toi est puissant ; Il sauvera,
Il se réjouira à ton sujet avec joie ; Il se reposera dans Son amour ;

Il se réjouira à ton sujet avec des chants.
—Sophonie 3.17 —Version King James Française

Nous qui sommes parents savons ce que c’est que de se réjouir au sujet de nos enfants. Dieu a les mêmes
sentiments. Il se réjouit avec allégresse en pensant à ceux qui sont devenus Ses enfants par la foi en

Jésus-Christ. Sophonie nous dit que «Dieu se réjouit à cause de toi d’une grande joie. »

Puis il nous dit que Dieu « se reposera dans Son amour pour toi. » Quelle image merveilleuse! La Bible
nous dit que Dieu nous a tant aimés qu’Il a donné Sa vie pour nous. L’amour de Jésus pour nous est sans
fin, éternel, immuable. En dépit des afflictions, des épreuves, des difficultés, Son amour est imperturbable.
Laissez les implications qui en résultent pénétrer le fond de votre cœur. Nous devons méditer sur la
profondeur de la passion de Dieu pour nous.

Quand nous comprenons le grand amour de notre Père pour
nous, nos cœurs sont apaisés et nous pouvons trouver le repos
dans cette vérité.

Puis, Sophonie nous dit que Dieu va « se réjouir à notre sujet avec des chants. » Pouvez-vous imaginer le
Seigneur vous chantant un chant d’amour, accompagné par un orchestre céleste?

La vie est incertaine. Il y a beaucoup de choses que nous ne savons pas. Mais grâce à la Parole de Dieu, nous
savons la seule chose qui compte vraiment : le Seigneur nous aime. Que les tempêtes se déchaînent, que les
flèches volent. Quoi qu’il advienne, nous sommes aimés.

Loué soit Dieu pour Son Fils !

P

Père, nous sommes émerveillés par Ton amour.
Comme nous attendons ce jour où Tu demeureras au

milieu de nous, notre Dieu puissant, notre Roi des rois !
Au Nom de Jésus, Amen.
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L e d é s i r d e s N a t i o n s

Car ainsi dit le Seigneur des armées : […]
J’ébranlerai les cieux et la terre, et la mer et la terre sèche.

Et j’ébranlerai toutes les nations, et le désir de toutes les nations viendra,
et je remplirai cette maison de gloire, dit le Seigneurdes armées.

—Aggée 2.6–7 —Version King James Française

Ceux qui étaient revenus de la captivité à Babylone s’étaient découragés dans la reconstruction du temple
et, au lieu de persévérer, ils s’étaient mis à réparer leurs propres maisons. Aggée les a réprimandés en

leur disant que c’était la raison pour laquelle ils ne prospéraient pas. Mais le peuple s’est plaint de ce que le
nouveau temple semblait insignifiant et pitoyable en comparaison de la splendeur du temple de Salomon.
Aussi, Aggée les encourage-t-il en leur disant qu’un beau jour, la gloire de l’Éternel viendra de nouveau
remplir le temple.

Dieu ne va pas rester pour toujours à ne rien faire en laissant
la méchanceté régner.

L’Écriture décrit le jour du jugement de Dieu —La Grande Tribulation— où les cieux, la terre et les mers
seront ébranlés. Après cela, le « désir de toutes les nations» arrivera.

Jésus a dit aux juifs : «Vous ne me verrez plus désormais jusqu’à ce que vous disiez : Béni soit celui qui
vient au nom du Seigneur! » (Matthieu 23.39). Bien que l’Écriture nous apprenne que « le désir de toutes
les nations» va venir établir un royaume de justice, de paix, de joie, les Juifs l’ont rejetté la première fois
qu’Il est venu. Ils n’avaient pas de désir pour Lui.

Et vous? Jésus est-Il le désir de votre cœur aujourd’hui? Attendez-vous avec impatience l’instauration de
Son royaume?

P
Père, nous Te remercions pour la promesse de Ton royaume

à venir. Dans un monde rempli de péché et de chaos, nous nous
raccrochons à Ta Parole et nous attendons que Jésus-Christ, le désir
de toutes les nations, revienne pour établir Ton royaume de justice.

Amen.



29 juin

ju
in

C h a n t e e t r é j o u i s - t o i

Chante et réjouis-toi, ô fille de Sion car voici,
Je viens, et je demeurerai au milieu de toi, dit le Seigneur.

Et beaucoup de nations se joindront au Seigneur en ce jour-là, et deviendront Mon peuple.
—Zacharie 2.10–11

Quand le peuple est rentré de la captivité à Babylone, Jérusalem était dévastée et ravagée. Mais Zacharie
les a encouragés en leur annonçant qu’un jour, Dieu choisirait à nouveau Jérusalem. L’Éternel des

Armées va de nouveau revenir prendre Sa place en Judée et demeurera au milieu de Son peuple.

La seule chose qui suscite le chant et la joie dans mon cœur,
c’est la promesse de la venue de Jésus-Christ.

La perspective de la venue du Seigneur devrait inspirer des chants et de la joie dans nos cœurs. Quand je
considère le monde aujourd’hui, je ne vois pas beaucoup de sujets de chants ou de joie. Mon cœur pleure
devant le mal que nous voyons abonder autour de nous. Rien dans ce monde n’inspire le genre de joie
auquel le prophète se réfère dans ce passage.

Chaque jour qui passe nous rapproche de vingt-quatre heures de ce jour glorieux, ce jour de chants et de
joie, où le Seigneur viendra demeurer au milieu de Son peuple.

Nous vivons des temps d’une importance capitale, où les évènements se conjuguent pour annoncer le
retour de Jésus. Aussi longtemps que Dieu nous prête vie, nous devons avertir les autres des jours mauvais
à venir, mais nous devons aussi proclamer le jour glorieux qui arrive — le jour du retour du Seigneur.

Loué soit Dieu pour Son Fils !

P

Seigneur, puisse Ton royaume arriver et Ta
volonté être faite sur la terre comme aux cieux.

Nos cœurs rêvent de ce jour où Tu viendras demeurer
dans la paix et la justice au milieu de Ton peuple !

Amen.



30 juin

D é p l a c e r l e s m o n t a g n e s

Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais c’est par Mon Esprit, dit l’Éternel des armées.
Qui es-tu, grande montagne ?

Devant Zorobabel, tu seras aplanie.
—Zacharie 4.6–7

Les juifs n’étaient pas préparés à ce qu’ils ont trouvé en revenant de captivité. La dévastation semblait
totalement insurmontable. Là où le temple de Dieu s’était un jour fièrement dressé, il ne restait plus

qu’une énorme montagne de gravats.

Et quelle montagne! Le découragement s’était abattu sur tous ceux qui avaient essayé de dégager les
décombres. Mais la parole de Dieu fut adressée par Zacharie à Zorobabel, l’homme qui dirigeait la recons-
truction du temple. «Qui es-tu, grande montagne? Tu seras aplanie ! »

Souvent, quand nous considérons une tâche que le Seigneur nous a confiée, elle peut nous sembler
insurmontable. Nous nous demandons : «Comment une telle tâche pourra-t-elle jamais être accomplie?»
Mais la réponse que Dieu nous fait est la même que celle faite à Zorobabel : «Cette montagne ne peut pas
être déplacée par vos propres forces. Seul Mon Esprit peut accomplir ce travail. »

Vous vous trouvez peut-être confrontés à une montagne aujourd’hui —un problème de finances, un
problème de santé, un problème de relations. Vous avez tout essayé pour enlever les décombres, mais vous
êtes fatigués, épuisés, prêts à jeter l’éponge.

Il est bon d’atteindre vos limites. C’est là que vous tendez
finalement la main à Dieu.

Demandez de l’aide au Saint-Esprit. Laissez Dieu se montrer fort pour vous. Laissez tomber votre pelle,
prenez du recul et regardez-Le déplacer cette montagne.

P
Seigneur, nous venons à Toi aujourd’hui, las et épuisés devant la tâche à accomplir.

Nous avons besoin de Ton aide.
Nous avons besoin de la puissance de Ton Esprit Saint pour attaquer cette tâche.

Remplis-nous, Seigneur. Sois notre force aujourd’hui.
Au Nom de Jésus, Amen.



1er juillet

ju
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C a p t i f s d e l ’ e s p é r a n c e

Retournez à la forteresse, vous prisonniers de l’espérance.
Aujourd’hui même, je le déclare, je te rendrai le double.

—Zacharie 9.12 —Version King James Française

Dans le verset précédent, Zacharie s’est adressé à ceux qui étaient emprisonnés dans une fosse où il n’y
avait pas d’eau. Maintenant, il s’adresse à ceux qui sont prisonniers de l’espérance.

Le croyant est comme « étreint par» ou «prisonnier de» l’espérance de la venue du Messie. Nous ne
pouvons pas y échapper. Nous ne voulons pas y échapper. C’est ce à quoi nous aspirons, c’est ce que nous
attendons. Nous savons que quand Jésus reviendra, les souffrances de l’humanité cesseront enfin. Les
guerres cesseront. Les chagrins cesseront. Il gouvernera et règnera dans la paix et la justice. Et Il nous libérera
de la fosse où nous nous trouvons peut-être aujourd’hui.

Nous nous raccrochons à l’espérance qu’Il va revenir bientôt,
qu’Il va établir son royaume et qu’Il va amener la justice et la
paix sur une terre qui en a un besoin criant.

Oh, combien l’espérance est indispensable ! Combien nous en avons besoin pour nous soutenir. Dans un
monde qui s’effondre, un monde dans lequel le cœur des hommes leur fait défaut devant la peur, qu’il est
merveilleux d’avoir cette espérance en Jésus-Christ !

L’Éternel promet à ceux qui sont prisonniers de l’espérance qu’Il leur rendra le double de ce qu’ils ont
perdu. Il leur explique dans la dernière partie du chapitre comment Il va soumettre leurs ennemis, comment
Il va glorifier Son peuple et comment Il va en faire comme les pierres d’une couronne, « élevée comme une
bannière sur Sa terre » (Zacharie 9.16).

Nous vivons des temps d’une importance capitale, où les évènements se conjuguent pour annoncer le
retour de Jésus. Aussi longtemps que Dieu nous prête vie, nous devons avertir les autres des jours mauvais
à venir, mais nous devons aussi proclamer le jour glorieux qui arrive — le jour du retour du Seigneur.

Reviens vite, Seigneur Jésus !

P
Père, nos regards et nos espérances sont fixés sur Toi. Nous avons hâte de voir Ton

retour ; nous attendons avec anticipation le jour où Tu vas venir établir Ton royaume.
Nous prions au Nom de Jésus. Amen.



2 juillet

U n e a l l i a n c e

d e v a n t D i e u

Et vous dites : Pourquoi ? …
Parce que l’Éternel a été témoin entre toi et la femme de ta jeunesse que
tu as trahie, bien qu’elle soit ta compagne et la femme de ton alliance.

—Malachie 2.14

Ce n’était pas faute d’essayer. Les Israélites arrosaient leurs offrandes de larmes, mais le Seigneur refusait
de les accepter. Quand ils ont demandé «Pourquoi? », Dieu leur a dit que c’était à cause de la façon

dont ils traitaient leurs épouses.

Ils avaient rendu le divorce trop facile. Si un homme s’amourachait d’une jolie jeune fille, il pouvait
abandonner son épouse en déclarant simplement : « Je divorce d’avec toi » trois fois de suite. Et alors,
la compagne de sa jeunesse, la femme qui l’avait soutenu pendant les années de vaches maigres et avait
consenti à des sacrifices pour l’aider à démarrer dans la vie, la femme qui avait porté ses enfants et tenu sa
maison, n’avait pas d’autre choix que de s’en aller.

Dieu déteste le divorce.

Dieu détestait le divorce alors, et Il le déteste tout autant maintenant. Et j’ai appris que si Dieu déteste
quelque chose, je ferais bien de m’assurer que je la déteste aussi.

L’Écriture dit aux hommes que nous devons aimer notre femmemême encore plus que nous-mêmes. Nous
devons l’aimer comme «Christ a aimé l’Église et s’est livré Lui-même pour elle » (Éphésiens 5.25).

Un grande pression s’exerce aujourd’hui contre le mariage. Puissions-nous, nous qui sommes mariés, nous
rappeler que nous avons fait une alliance l’un avec l’autre devant Dieu, « pour le meilleur et pour le pire,
dans la richesse ou dans la pauvreté, dans la maladie et la santé, de nous aimer et nous chérir jusqu’à ce que
la mort nous sépare. »

P
Père, aide-nous à nous aimer l’un l’autre comme Tu nous a aimés,

et à nous traiter l’un l’autre avec compassion et gentillesse.
Au Nom de Jésus, Amen.



3 juillet
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L e l i v r e d u s o u v e n i r

Alors ceux qui craignent l’Éternel se parlèrent l’un à l’autre ;
L’Éternel fut attentif et Il écouta. Et un livre de souvenir fut écrit

devant Lui pour ceux qui craignent l’Éternel et qui respectent Son nom.
—Malachie 3.16

Avez-vous jamais remarqué combien vous êtes sensibles à votre propre nom? Imaginez que deux
personnes soient engagées dans une conversation derrière vous, et que l’une d’entre elles mentionne

votre nom. Ne dressez-vous pas automatiquement l’oreille? Vous vous demandez : «Que disent-elles de
moi? »

Le Seigneur est tout autant sensible à Son nom. Dès que nos conversations se tournent vers Son sujet, Il
prête l’oreille. «Que se passe-t-il ? Que disent-ils de Moi?»

Malheureusement, quelquefois, ce que le Seigneur entend n’est pas très plaisant. Israël avait l’habitude de
murmurer contre le Seigneur et contre les choses qu’Il permettait dans le but de les amener à une situation
de bénédiction. Au lieu de s’encourager mutuellement avec les promesses de Dieu, ils murmuraient contre
l’inconfort de l’expérience. Et, bien souvent, nous sommes coupables de la même chose.

Dieu est, semble-t-il, un teneur de registre remarquable.

Dieu tient un registre de ceux qui le craignent et qui s’entretiennent de Lui. C’est une pensée impression-
nante que de réaliser que mon nom est inscrit dans le livre du souvenir de Dieu!

Je prie pour que vous vous trouviez à parler souvent de l’amour de Dieu et de Sa bonté ; et que vous alliez
faire part aux autres de ce que le Seigneur représente pour vous. Tenons bien occupé cet « ange greffier »
qui écrit dans le livre du souvenir. Donnons-lui beaucoup de choses à écrire en nous faisant part les uns
aux autres de la bonté et des bénédictions de notre Seigneur.

P

Seigneur, puissions-nous vraiment parler souvent, les uns avec les
autres, de Tes gloires. Merci de nous racheter et de de nous chérir.

Au Nom de Jésus, Amen.



4 juillet

R e p e n t e z - v o u s

En ce temps-là parut Jean-Baptiste ; il prêchait dans
le désert de Judée. Il disait : « Repentez-vous … »

—Matthieu 3.1–2

Que signifie « se repentir »? C’est plus que juste dire que vous êtes désolé. La vraie repentance, c’est être
si désolé, si contrit, que vous ne répétez plus la faute. Si une personne déclare qu’elle s’est repentie

d’une certaine action ou d’un certain péché et qu’elle continue dans la même conduite, il y a de bonnes
raisons de douter de l’authenticité de la repentance.

Pour que Dieu puisse travailler dans une vie, la première étape est de vraiment se détourner du péché. Et
cela arrive quand nous rencontrons la gentillesse, la bonté de Dieu. Comme Paul l’a écrit : « La bonté
de Dieu vous pousse à la repentance» (Romains 2.4). Quand nous nous rendons compte que Dieu est
miséricordieux, plein de grâce, plein d’amour et prêt à pardonner nos transgressions, c’est alors que nos
cœurs sont attendris et conduits à la repentance.

Sans vraie repentance, il n’y a pas de réel pardon.

Si vous avez entretenu un péché secret dans votre vie et que vous ne vous en êtes pas vraiment détourné
—vous êtes devenu meilleur à cacher le péché et plus méticuleux en pensant à tous les détails pour ne pas
être pris— ne vous y trompez pas. Dieu connaît votre cœur. Il connaît votre péché. Et on ne se moque pas
impunément de Lui.

Méditez sur la bonté de Dieu. Pensez à Son amour pour vous, à Son abondante miséricorde et à Sa volonté
de non seulement vous pardonnermais de changer votre vie et de vous aider à conquérir ces désirs destructifs.
Abandonnez le péché, détournez-vous définitivement de lui. Et recevez le pardon qui nous lave.

P

Père, que Ton Saint-Esprit nous parle du besoin d’une repentance véritable.
Puissions-nous porter des fruits qui démontreront une vraie repentance, un vrai
demi-tour vis-à-vis du mal, un vrai abandon des choses qui détruisent nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.



5 juillet
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L a t e n t a t i o n

Alors Jésus fut emmené par l’Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable.
—Matthieu 4.1

La Bible enseigne que la tentation tombe généralement dans l’un des trois domaines suivants : la
convoitise de la chair, la convoitise des yeux ou l’orgueil de la vie. Jésus a été tenté dans tous ces

domaines. Après quarante jours de jeûne, Il avait faim. La faim en elle-même n’est pas un péché. Mais
Satan l’a transformée en une tentation. « Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des
pains. » En d’autres termes, Satan suggérait à Jésus de laisser Ses appétits physiques dominer Son esprit.

C’est toujours le cœur de la tentation : laisser la chair domi-
ner l’esprit.

Et ainsi, dans chaque situation, je dois déterminer si je vais céder aux désirs de ma chair ou aux désirs de
l’esprit.

Jésus a utilisé la Parole de Dieu pour répondre à toutes les tentations présentées par Satan. C’est pourquoi
il est si important pour nous de graver la Parole de Dieu dans nos cœurs. La Parole de Dieu demeurant en
vous sera le secret de votre force pour surmonter n’importe quelle tentation envoyée vers vous par Satan.

Préparez-vous maintenant, car la tentation va arriver à coup sûr. Mettez un plan de défense en place avant
d’être confrontés au choix. Quand la Parole de Dieu dit une chose et que Satan en dit une autre, que
ferez-vous? Vous soumettrez-vous à Dieu en suivant Sa Parole ou bien laisserez-vous votre chair dominer
votre esprit?

P

Père, nous confessons que, trop souvent, nous avons échoué, que nous avons
laissé la chair dominer l’esprit. Pardonne-nous Seigneur, et purifie-nous.

Soyons gouverné par Ton Esprit Saint et par Ton Éternelle Parole de vérité.
Au Nom de Jésus, Amen.



6 juillet

P a s d e s o u c i s

C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce
que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous serez vêtus. La vie
n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ?

—Matthieu 6.25

La foi et l’inquiétude sont mutuellement exclusives. Si vous avez une foi réelle dans la providence et dans
l’attention de Dieu pour vous, vous n’allez pas vous inquiéter de vos circonstances. Tout souci ressenti

est la preuve d’un manque de foi.

En raison de votre foi en Jésus-Christ, vous êtes maintenant un enfant de Dieu. Savoir qu’Il est votre Père
céleste devrait dissiper toute inquiétude sur les problèmes de la vie. Votre Père sait que vous avez besoin de
nourriture et de vêtements, donc vous n’avez pas à vous en inquiéter. Jésus nous a appris que notre Père
nous aime tant, qu’Il surveille les détails triviaux de nos vies, et connaît nos besoins avant même que nous
en soyons conscients.

C’est une question de priorité. Que mettez-vous en premier — la nourriture et les vêtements? Si c’est le cas,
alors vous ne valez pas mieux que les païens. Mais si vous cherchez d’abord le royaume de Dieu et Sa justice,
alors Dieu va prendre soin de tout le reste.

Nemettez pas en tête de votre liste de priorités les choses qui
ne doivent pas y être.

Ceux qui perdent leurs vies à rechercher des choses temporelles et non productives, n’auront rien d’éternel
à montrer pour leurs vies quand ils arriveront à la fin du chemin. Que chaque homme s’examine donc
lui-même. Considérez votre cœur et déterminez de mettre Dieu en premier.

P

Père, aide-nous à Te donner la place de la plus haute priorité
dans nos vies. Pardonne-nous Seigneur, pour le temps que nous

passons à penser à des choses physiques qui vont disparaître.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P e r d e z - v o u s

Celui qui aura gardé sa vie la perdra, et celui qui aura perdu sa vie à cause de moi la retrouvera.
—Matthieu 10.39

J’entends beaucoup de gens parler aujourd’hui du besoin de « se trouver ». Mais d’après Jésus, la
meilleure chose que vous puissiez faire, c’est de vous perdre.

Parlant un jour à ses adeptes, Jésus a expliqué la première exigence pour devenir un disciple : «Si quelqu’un
veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge chaque jour de sa croix et qu’il me suive»
(Luc 9.23). Pour rechercher Jésus, vous devez renoncer à vous-mêmes. Vous devez abandonner l’habitude
de tout centrer sur vous-mêmes.

Le plus grand exemple d’altruisme que le monde ait jamais vu s’est produit sur la Croix. Bien que Sa
préférence ait été que cette coupe (la Croix) s’éloigne de Lui (Matthieu 26.39), Jésus a mis de côté Sa volonté
pour obéir à celle de Son Père.

Perdez-vous en Jésus-Christ.

Celui qui ne vit que pour lui-même et ne pense qu’à lui-même va tout perdre en fin de compte. C’est parce
que vous ne pouvez garder aucune de ces choses que vous faites pour vous-mêmes. Tous les succès, toutes
les réussites, tous les trophées vont finir par brûler dans les feux qui testeront nos œuvres. Les seules choses
que vous puissiez emmener avec vous — les seules choses qui vont durer pour toujours— ce sont celles
que vous faites pour Jésus-Christ.

Vous voulez vous trouver? Vous voulez trouver le sens le plus profond possible à la vie? Alors renoncez
à vous-mêmes. Perdez-vous en Jésus-Christ et ce faisant, vous trouverez la joie et la paix qui vont durer
pour l’éternité.

P

Père, aide-nous à vivre par ces principes spirituels que Tu
as explicité pour nous. Aide-nous à parvenir au point où

dans nos vies il n’y a plus rien de nous-mêmes et tout de Toi.
Amen.



8 juillet

L e j o u g p l u s l é g e r

Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez
mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur, et
vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est aisé, et mon fardeau léger.

—Matthieu 11.28–30

La vie est pleine de fardeaux.Nous sommes surchargés de responsabilités, d’attentes, de nos propres désirs,
du besoin d’accumuler des possessions ou de rechercher les plaisirs. Mais Jésus a offert une invitation

à deux volets à ceux qui peinent sous ces lourds fardeaux : « Prenez mon joug sur vous et recevez mes
instructions. »

Le joug était un instrument de la ferme —un harnais en bois que les boeufs portaient pour pouvoir tirer
la charrue. En utilisant ce terme, Jésus déclare : « J’ai un travail pour vous. Et je veux prendre les rênes de
votre vie et commencer à vous diriger. »

Il est plus simple de vivre pour Dieu que de vivre pour vous-
mêmes.

Jésus a dit alors : «Recevez Mes instructions. » Par cette expression, Il invite à un examen. Plus vous allez
L’étudier, plus vous allez L’aimer en découvrant Son grand amour pour vous.

Et quel était le fardeau de Jésus? Ses premières paroles rapportées étaient : « Il faut que je m’occupe des
affaires de mon Père» (Luc 2.49). Jésus vivait pour faire la volonté de Son Père. En disant : «Mon fardeau
est léger », Il déclare qu’Il est bien plus facile de plaire à Dieu qu’à vous-mêmes. Trouvez un homme qui
vit dans la paix et la satisfaction et vous aurez trouvé un homme consacré à Jésus-Christ.

P

Seigneur, tant de gens sont inquiets face aux pressions de cette vie. Mais nous
te remercions de ce que même en vivant au sein de ce monde où tout va trop

vite, nous pouvons avoir le repos dans nos âmes en nous consacrant à Toi.
Au Nom de Jésus, Amen.
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I m p a r d o n n a b l e

C’est pourquoi je vous dis : Tout péché et tout blasphème sera pardonné
aux hommes, mais le blasphème contre l’Esprit ne sera point pardonné.

—Matthieu 12.31

Si vous avez peur d’avoir peut-être commis le péché impardonnable, je peux vous rassurer que vous
ne l’avez pas commis. Une fois qu’une personne a vraiment commis le péché impardonnable, elle s’en

moque complètement.

Le péché impardonnable consiste à persister dans le rejet du
Saint-Esprit.

Quand vous péchez, l’Esprit de Dieu est aux prises avec vous pour vous convaincre de ce péché. Nous
l’appelons souvent la voix de la conscience. Quand nous en tenons compte, confessons nos péchés et
nous détournons d’eux, « Il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute
injustice » (1 Jean 1.9). Mais Dieu a dit que Son Esprit ne contesterait pas pour toujours dans l’homme. Il
est possible qu’une personne arrive à un point dans sa vie où elle n’entend plus la voix du Saint-Esprit qui
convainc de péché.

Le rejet du témoignage de l’Esprit auprès de votre cœur —qui affirme que Jésus est le Messie, qu’Il est
mort pour vos péchés et qu’Il est ressuscité— est le début du chemin qui mène au péché impardonnable.
Continuer à rejeter Jésus-Christ comme étant votre Sauveur va finir par vous amener au point où Il va
cesser de lutter avec vous et où vous ne pourrez plus croire. Et si vous mourez en ayant rejeté Jésus-Christ
comme étant votre Sauveur, alors il n’y a plus de pardon, ni dans ce monde, ni dans le monde à venir.

P

Père, nous connaissons des gens autour de nous qui ont dit « non » à maintes
et maintes reprises — ceux pour qui l’amour des ténèbres excède leur amour

pour la lumière. Mais Tu les aimes en dépit de leur rébellion. Puissent-
ils entendre et répondre à Ton Esprit avant qu’ils ne soient allés trop loin.

Amen.



10 juillet

F i x e z v o s y e u x s u r J é s u s

Pierre sortit de la barque et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus. Mais en voyant que le
vent était fort, il eut peur, et, comme il commençait à enfoncer il s’écria : Seigneur, sauve-moi !

—Matthieu 14.29–30

Après avoir ramé toute la nuit, les disciples n’avaient atteint que le milieu du lac. Et maintenant de grosses
vagues s’étaient formées et de fortes pluies commençaient à s’abattre sur eux. Soudain, au milieu de la

tempête, ils voient une silhouette marchant sur l’eau dans leur direction. Terrifiés, ils se mettent à pousser
des cris, mais une voix rassurante leur répond : «N’ayez pas peur, leur dit Jésus, ce n’est que Moi. »

La peur et la foi sont mutuellement exclusives.

Pierre, l’intrépide comme à son habitude, dit : « Si c’est vraiment Toi, ordonne-moi d’aller vers Toi sur les
eaux. » Quand Jésus lui dit de venir, Pierre sort de l’embarcation et commence à marcher sur l’eau. Mais ça
ne dure que très peu de temps. Après seulement quelques pas sur l’eau, Pierre détourne son regard de Jésus
pour le porter sur les vagues tumultueuses qui mugissent à ses pieds et il commence à couler dans l’eau.

Des situations accablantes peuvent nous faire détourner notre regard de Jésus. Quand nous le faisons, nous
sombrons souvent dans le désespoir. Mais si nous sommes sages, comme Pierre, nous nous rappelons de
faire appel au Seul qui a le pouvoir de nous aider : « Seigneur, sauve-moi! »

La peur et la foi sont mutuellement exclusives. La foi élimine la peur et la peur élimine la foi. Si vous fixez
votre regard sur Jésus, votre foi va vous aider à marcher sur les eaux et à surmonter les difficultés amenées
par la vie.

P

Seigneur, apprends-nous ce jour à garder nos yeux fixés sur Toi.
Pour ceux qui sont accablés, qui ont peur d’être en train de sombrer,

rappelle-leur Ta proximité, Ton amour, et Ton empressement à sauver.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P a s u n m o t

Une femme cananéenne qui venait de ces contrées, Lui cria : Aie pitié de moi, Seigneur, Fils
de David. Ma fille est cruellement tourmentée par le démon. Il ne lui répondit pas un mot.

—Matthieu 15.22–23

Le plaidoyer de la femme était passionné, pourtant Jésus ne lui a pas répondu un seul mot. Quand Il
s’est finalement mis à parler, c’est aux disciples qu’Il s’est adressé. Il leur a déclaré que la femme était en

dehors de l’alliance conclue par Dieu avec Israël. Mais la femme n’a pas été découragée. En fait, elle était
d’accord avec Jésus : «C’est vrai Seigneur. Je ne mérite rien. Mais je ne demande pas du pain — juste les
miettes qui tombent de la table. »

Le silence de Dieu ne veut pas toujours dire «non».

Jésus savait dès le début qu’Il allait guérir sa fille. Mais Il voulait faire ressortir la foi de la femme dans
son expression la plus complète. Chaque fois qu’Il faisait un pas en arrière, elle en faisait deux en avant.
Refusant de se décourager, elle a tenu bon jusqu’à ce qu’elle entende les mots qu’elle voulait entendre :
«Ô femme, ta foi est grande, qu’il te soit fait comme tu le veux» (Matthieu 15.28).

Quelquefois, Dieu est simplement en train d’attendre. Il peut être à l’œuvre dans votre cœur, ou s’attarder
dans le but de fortifier votre foi. Ne vous découragez pas quand la réponse n’est pas immédiate. Tenez bon.
Continuez à demander. Démontrez votre foi en attendantles paroles que vous espérezavec impatience :
«Qu’il te soit fait comme tu le veux. »

P

Père, attire-nous toujours plus près de Toi, dans une relation plus intime
et complète. Apprends-nous la patience pendant que nous attendons

Ta réponse à nos requêtes. Fortifie notre foi, et donne-nous des occasions
de Te prouver cette foi. Puissions-nous nous reposer dans Ton amour.

Au Nom de Jésus, Amen.



12 juillet

L e v r a i p a r d o n

Alors Pierre s’approcha et Lui dit : Seigneur, combien de fois pardonnerai-
je à mon frère, lorsqu’il pèchera contre moi ? Jusqu’à sept fois ? Jésus lui

dit : Ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois.
—Matthieu 18.21–22

Je soupçonne Pierre d’avoir espéré impressionner le Seigneur avec cette question. Dans sa tête, « sept
fois » semblait probablement comme un effort remarquable qui repoussait les limites ordinaires. Aussi

quand Jésus l’a corrigé en disant « soixante-dix fois sept », Pierre a probablement pensé : «Zut alors ! »

Le pardon envers les autres est un préalable si nous voulons que nos péchés soient pardonnés. Jésus a insisté
sur cette vérité dans Son enseignement dans «Le Notre Père» : «Pardonne-nous nos offenses comme
nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. » (Matthieu 6.12). Quelques versets plus loin, Il
a ajouté : «Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas non plus vos
fautes » (Matthieu 6.15).

Le pardon n’est pas une affaire de mathématiques. C’est une
affaire d’état d’esprit.

Quand Dieu pardonne, Il oublie. Il n’évoque plus jamais la chose. Nous ferions bien de L’imiter. Il nous
a fait grâce d’une si grande dette et pourtant il est étonnant de voir les petites choses qui nous restent en
travers de la gorge et qui font que nous sommes en colère et éprouvons du ressentiment envers les autres.
Trop souvent, notre attitude est : « Je vais pardonner —mais je ne vais pas oublier. » Jésus répondrait :
«Ce n’est pas du pardon. »

Pour le croyant, le pardon n’est pas une option, c’est une exigence. Mais quoi qu’Il exige de vous, Dieu va
vous rendre capable de l’accorder. Si la force de pardonner vous fait défaut, tout ce que vous avez à faire
est de demander que le Saint-Esprit accomplisse ce pardon à travers vous. Quelle chose glorieuse quand
l’amour de Dieu passe par nous pour guérir une autre personne!

P
Seigneur, sonde-nous et connais nos cœurs. S’il nous
faut pardonner, aide-nous à le faire par Ton Esprit.

Au Nom de Jésus, Amen.
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A m o u r r e f r o i d i

Et en raison des progrès de l’iniquité l’amour du plus grand nombre se refroidira.
—Matthieu 24.12

Il y en a certains qui, à un moment donné, ont brûlé d’un zèle sacré pour le Seigneur. Ils avaient une vie
spirituelle profonde, passant beaucoup de temps dans la Parole et dans la prière. Mais leur feu s’est éteint.

Satan s’est insinué progressivement dans leur vie, détruisant à la fois leur témoignage et leur relation avec
le Seigneur. Bien qu’à un moment ils se soient réjouis d’avoir été libérés de la fange et la boue du monde,
ils sont retournés, tels des cochons, à la même fange et à la même boue. Comme Jésus l’avait prédit dans
Matthieu 24, leur amour s’est refroidi.

Jésus nous a mis en garde contre ces choses qui peuvent
éteindre le feu dans nos cœurs.

«Prenez garde à vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne s’appesantissent par les excès ou l’ivrognerie,
et par les soucis de la vie, et que ce jour ne fonde sur vous à l’improviste » (Luc 21.34). Les excès font
référence aux appétits de la chair auxquels on s’adonne sans retenue. L’ivrognerie ou la stupeur —que ce
soit par l’alcool, la drogue ou même, oui, par trop de temps passé devant la télé— c’est l’engourdissement
ou l’obscurcissement de votre cerveau jusqu’au point où vous ne pouvez plus penser clairement. Les soucis
de la vie sont ces choses qui vous occupent tant que vous n’avez plus de temps pour les choses de l’Esprit.

Quelle est la condition de votre cœur aujourd’hui? Votre amour pour Jésus y brûle-t-il avec clarté, ou votre
amour pour Lui s’est-il refroidi?

P

Père, nous ne voulons pas que notre amour pour Toi se refroidisse.
Garde le feu de l’amour brûlant dans nos cœurs, que notre
zèle pour Toi soit un témoignage brillant pour le monde.

Au Nom de Jésus, Amen.



14 juillet

L e s j o u r s d e N o é

Comme aux jours de Noé ainsi en sera-t-il à l’avènement du Fils de l’homme.
—Matthieu 4.37

À l’époque de Noé, Dieu vit que la méchanceté de l’homme était grande sur la terre, et que chaque
jour son cœur ne concevait que des pensées mauvaises. Il n’est pas difficile de faire la comparaison

avec la situation d’aujourd’hui. Notre monde est plein de violence et de corruption. Les industries de la
télévision et du cinéma polluent le cerveau des gens au point où les pensées et l’imagination du cœur de
l’homme sont constamment tournées vers le mal. Et, tout comme à l’époque de Noé, les gens mangent et
boivent, se marient et continuent à s’occuper de leurs petites affaires sans une seule pensée pour le retour
prochain du Seigneur.

Le monde ne peut pas continuer comme ça beaucoup plus long-
temps, vue la façon dont les choses partent en vrille.

L’heure des comptes approche, et rien dans l’arsenal du monde ne peut nous sauver. L’éducation ne va pas
nous sauver. La science non plus. Le gouvernement ne le pourra pas. Les Nations Unies ne le pourront
pas. Même Green Peace ne peut pas sauver notre planète. Le seul espoir assuré pour le futur est le retour
de Jésus-Christ. Lui seul a le pouvoir de sauver et de libérer.

Voir la détérioration des conditions dumonde autour de nous ne devrait pas nous décourager. Au contraire,
cela devrait nous motiver. Nous devons relever le défi et vivre des vies justes et saintes qui plaisent à Dieu
en atttendant le retour de notre Seigneur.

P

Père, quand nous regardons le monde aujourd’hui, nous voyons les mêmes
conditions que celles qui existaient aux jours de Noé, et nous prenons conscience

que le jugement n’est plus très loin. Puissions-nous nous humilier, prier et
rechercher Ta face, et puissions-nous nous détourner de toutes mauvaises choses.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e f i d è l e s e r v i t e u r

Son maître lui dit : Bien, bon et fidèle serviteur, tu as été fidèle en peu
de choses, je t’établirai sur beaucoup ; entre dans la joie de ton maître.

—Matthieu 25.21

Nous devons tous procéder à un inventaire personnel et nous demander : «Qu’est-ce que le Seigneur
m’a confié? » Quand nous comparaîtrons devant le tribunal du Christ, chacun d’entre nous devra

répondre de ce que nous aurons fait de nos vies, de nos talents et de nos ressources.

Qu’est-ce queDieum’a confié dont Il me demandera un jour des
comptes?

Dans cette parabole, Jésus nous parle de l’homme auquel on avait confié cinq talents. Au retour de son
maître, il avait beaucoup à lui montrer. « Seigneur, a-t-il dit, tu m’as donné cinq talents et je t’en ai gagné
cinq de plus. » Sur quoi son maître a répondu : «Bien, bon, et fidèle serviteur. » Il a alors promis de
confier encore plus de responsabilités à son serviteur, et l’a invité à entrer dans « la joie de son maître. »

Tout ce que j’ai fait et tout ce que je fais dans ma vie a pour but de m’entendre dire un jour les paroles
suivantes : « Bien joué. » C’est la motivation derrière tout ce que je fais. C’est ce à quoi j’aspire et ce
pourquoi je travaille. Si Jésus venait aujourd’hui, seriez-vous heureux de Lui montrer ce que vous avez fait
des choses qu’Il vous a confiées?

P

Père, nous Te remercions pour ce que Tu as confié à notre bonne garde
et à nos bons soins. Aide-nous à ne pas être paresseux dans le service que
nous faisons pour Toi, mais puissions-nous être appliqués dans l’usage de
ces choses que Tu nous a données — les utilisant, Seigneur, pour Ton but.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e c h e m i n v e r s l e r e n i e m e n t

Une servante s’approcha de lui et dit : Toi aussi, tu étais avec Jésus le
Galiléen. Mais il le nia devant tous disant : Je ne sais pas ce que tu veux dire.

—Matthieu 26.69–70

Comment se fait-il qu’un homme qui avait été un si proche compagnon de Jésus ait ainsi pu renier
son Seigneur? Il n’a suffit que de quelques erreurs pour mener Pierre de la communion intime au

reniement.

La première erreur de Pierre a été d’être en désaccord avec Jésus (Matthieu 26.31–35). Si vous vous retrouvez
à vous disputer avec le Seigneur, sachez bien ceci : vous avez tort.

Il suffit de quelques erreurs pour vous faire passer de la com-
munion intime au reniement.

Deuxièmement, Pierre s’est vanté de son engagement. «Quand tu serais pour tous une occasion de chute,
tu ne le seras jamais pour moi» (Matthieu 26.33). Méfiez-vous d’un excès de confiance en vous-même.

Ensuite, Pierre a choisi le sommeil plutôt que la prière (Matthieu 26.40, 43). Nous considérons souvent la
prière sans grande conviction, comme quelque chose d’optionnel. Je suis certain que prier plus nous ferait
pécher moins.

Et puis, Pierre a laissé de la distance entre lui et Jésus. « Pierre le suivit de loin» (Matthieu 26.58). Le secret
de la vie chrétienne, c’est de rester aussi proche de Jésus que possible.

Enfin, nous retrouvons Pierre qui se réchauffe autour du feu des soldats (Marc 14.54). Il est toujours
dangereux de chercher de la chaleur auprès de l’ennemi.

Pierre a renié le Seigneur, mais sa foi n’a pas défailli. Si, comme Pierre, vous avez échoué, Jésus veut vous
aider à prendre un nouveau départ — cette fois en Lui tenant bien la main, en restant bien à Son côté et en
évitant le feu réchauffant de l’ennemi.

P
Père, nous Te remercions pour Ta miséricorde, Ta grâce et Ton pardon de nos
péchés. Nous sommes tellement reconnaissants de ce que malgré nos échecs, Tu
peux et Tu veux nous ramener à un point où nous pouvons être utiles et servir.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P o u v o i r s u f f i s a n t

Jésus s’approcha et leur parla ainsi : Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre.
—Matthieu 28.18

Le Jésus qui avait le pouvoir d’amener l’univers à l’existence, le pouvoir de pardonner les péchés, le pouvoir
d’exorciser les démons et le pouvoir de soutenir toutes choses par Sa Parole (Hébreux 1.3) est le même

qui a dit à Ses disciples — et à nous— : «Allez, faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » (Matthieu 28.19).

Il semblerait que, puisque nous sommes faibles, et puisque que Jésus a toute cette puissance, peut-être
devrait-Il être Celui qui doit y aller. Mais Il a aussi dit : « Et voici, Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la
fin du monde» (Matthieu 28.20). Aussi, quand Il nous envoie pour accomplir la Grande Mission, Il nous
dit en fait : «Vous y allez, et Je serai avec vous. »

Oh, si seulement vous connaissiez la grandeur surabondante
de la puissance que Dieu a mise à votre disposition!

Vous n’avez pas à être liés par les désirs de votre chair. Vous n’avez pas à vivre dans la défaite. Vous n’avez
pas à vivre dans l’esclavage. Tout le pouvoir dans l’univers vous est disponible par Jésus-Christ —pouvoir
suffisant pour parer à toutes les éventualités possibles et imaginables. Tout le pouvoir, quel qu’il soit, dont
vous avez besoin pour répondre à Son appel, pour être conformé à Son image, pour être tout ce que Dieu
désire est vôtre aujourd’hui en Jésus.

P

Père, puissions-nous connaître la grandeur surabondante de Ta puissance
pour nous qui sommes parvenus à la connaissance de Jésus-Christ. Puissions-

nous aller de l’avant en Ton Nom, avec la puissance de Ton Saint-Esprit
pour porter l’Évangile autour de nous dans un monde qui en a tant besoin.

Amen.



18 juillet

S o n t o u c h e r

Un lépreux vint à lui et, se jetant à genoux, il lui dit d’un ton suppliant : Si tu le veux, tu peux
me rendre pur. Jésus, ému de compassion, étendit la main, le toucha et dit : Je le veux, sois pur.

—Marc 1.40–41

Personne ne savait comment la lèpre se transmettait d’une personne à une autre ; tout ce que l’on savait,
c’était que la maladie —qui putréfiait progressivement la chair— était incurable et mortelle. La lèpre

se rapproche du péché qui, lui aussi, putréfie progressivement ses victimes et mène à leur mort. Dans les
Écritures, la lèpre est ainsi un symbole du péché.

La société bannissait le lépreu et exigeait qu’il avertisse ceux qui l’approchaient en criant : « Impur, impur.»
Cependant, nous trouvons cet homme à genoux devant Jésus, exprimant sa foi dans la capacité et le pouvoir
de Jésus de le nettoyer de sa lèpre. Pour lui, sa guérison était simplement une question de bon vouloir de la
part de Jésus.

Il n’y a pas d’intouchables pour Jésus.

La compassion a conduit Jésus à étendre la main et à toucher l’homme. Ce faisant, Il s’est rendu cérémonia-
lement impur. Mais Il a aussi offert un contact plein d’amour à quelqu’un qui n’avait probablement pas
senti le toucher d’un autre être humain depuis des années.

Puis Jésus a prononcé ces paroles glorieuses : « Je le veux, sois pur. » Que se passe-t-il quand un pécheur
vient à Jésus? Animé par la compassion, Jésus tend la main et vient toucher cette vie. Peu importe l’état
d’avancement de la maladie, peu importe combien le péché a déjà rongé, peu importe que personne d’autre
ne veuille toucher cette vie, Jésus le fait. Personne n’est intouchable pour Jésus.

P

Seigneur, merci de ce que quand nous tombions en pourriture sous
les ravages du péché, Tu nous a tendu la main, Tu nous a touchés,
Tu nous a pardonnés et Tu nous a lavés. Nous T’aimons Seigneur.

Amen.
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L e c o m p l o t c o n t r e J é s u s

Les Pharisiens sortirent et se consultèrent aussitôt
avec les Hérodiens sur les moyens de le faire périr.

—Marc 3.6

La logique vous dit qu’il est légitime de faire du bien, quel que soit le jour de la semaine. Mais parce
que Jésus avait osé guérir un homme le jour du Sabbat — et qu’Il avait ensuite défendu Ses actions

contre leurs tradition— les Juifs ont cherché à le tuer.

Aujourd’hui même, certains se sentent le devoir de détruire Jésus. Cherchant à détruire l’influence de
Jésus dans notre société, l’industrie du film dépeint fréquemment les chrétiens de façon négative. Des
organisations se battent depuis longtemps pour éliminer Jésus du secteur public de notre nation, et
malheureusement, la Cour Suprême * les y aide.

Ne restez pas neutres, ne détournez pas les yeux.

Pourquoi est-ce le cas? C’est parce que, comme Jésus l’a dit, les hommes ont aimé les ténèbres plus que la
lumière. Jésus s’est élevé contre l’adultère, la haine, le mensonge et la tricherie et a au contraire enseigné
le pardon. Il a enseigné que nous devons aimer Dieu et nous aimer les uns les autres. Mais ceux qui sont
remplis de haine envers Dieu et leur prochain se sentent le devoir de détruire le message de Jésus. S’ils
y arrivent, alors peut-être peuvent-ils vivre leurs vies remplies de péchés sans se sentir coupables.

Je crois que dans les jours à venir nous allons voir de plus en plus de nos libertés religieuses retirées et
davantage d’oppression du christianisme de la part du gouvernement. Ceux qui veulent détruire Jésus
à tout prix n’auront de cesse qu’ils ne voient Son influence éliminée de notre société.

Ne restez pas assis entre deux chaises en prétendant être neutre. Ne détournez pas votre regard. Prenez
ouvertement position pour le Seigneur partout où Il est attaqué.

P
Père, nous sommes en colère contre ceux qui T’attaquent, mais
nous savons que Ton royaume arrive. Hâte la venue de ce jour,

Seigneur. Fais arriver Ton royaume de justice, de joie et de paix.
Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : La plus haute cour de justice aux États-Unis, remplissant les fonctions du Conseil d’État et de la Cour de Cassation en
France.
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D e u x q u e s t i o n s

Puis il leur dit : Pourquoi avez-vous tellement peur ? Comment n’avez-vous pas de foi ?
—Marc 4.40

Les disciples avaient de bonnes raisons d’avoir peur : une violente tempête venait de s’abattre sur eux,
les vagues entraient au-dessus de la proue et leur embarcation commençait à couler. Et cependant, le

Seigneur dormait pendant la tempête.

Quand les problèmes nous tombent dessus, qu’ils nous accablent par leur intensité et qu’ils menacent de
nous faire couler, il peut quelquefois sembler que le Seigneur ne s’inquiète pas beaucoup de notre situation
difficile. Nos appels sont sans réponse et nous nous demandons pourquoi le Seigneur n’aide pas, pourquoi
notre situation ne change pas.

Nous ne faisons jamais face à une tempête tous seuls. Le Seigneur est avec nous— toujours. Et quand Jésus
est à bord, il n’y a pas besoin d’avoir peur.

Jésus avait deux questions. Après avoir demandé : « Pourquoi avez-vous tellement peur? », Il leur a alors
demandé : «Comment n’avez-vous pas de foi? » Quand nos problèmes semblent énormes,notre foi peut
faiblir. C’est la peur qui a fait perdre la foi aux disciples.

La peur est un signe que nous ne croyons pas Dieu capable de
prendre soin de notre situation.

Il est merveilleux de savoir que notre Père céleste veille sur nous, qu’Il nous aime, qu’Il s’occupe de nous
et qu’Il maîtrise tout. Quand nous ne comprenons pas ce qui se passe autour de nous, nous pouvons
toujours faire confiance à Jésus. Nous n’avons pas besoin d’avoir peur. Jésus est à bord. Il est capable de
calmer la tempête, et Il va nous conduire sans encombre jusqu’à notre port éternel.

P

Père, nous Te remercions pour la paix de Christ qui dépasse
l’entendement humain, pour ce qu’au milieu de la tempête, nos
cœurs peuvent être en paix parce que notre confiance est en Toi.

Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.
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T o u c h e r J é s u s

Ayant entendu parler de Jésus, elle vint dans la foule par derrière et toucha son
vêtement. Car elle disait : Si je puis seulement toucher ses vêtements, je serai guérie.

—Marc 5.27–28

Cette femme croyait que Jésus avait du pouvoir. Elle était convaincue que si elle pouvait toucher l’ourlet
de Son vêtement, elle serait guérie de son tourment. Cependant, des obstacles lui bloquaient le chemin.

La foule se pressait contre Lui, poussant, bousculant, emportant Jésus. Mais son propre désespoir et sa
détermination poussèrent la femme à se frayer un chemin jusqu’à ce qu’elle soit assez près de Lui. Tendant
la main, elle se saisit de la chose qui était à sa portée, l’ourlet de Son vêtement.

Soudain, Jésus s’est arrêté et a demandé : «Qui a touché Mes vêtements? »

Beaucoup de personnes dans la foule s’étaient pressées contre
Jésus, mais une seule a établi le contact avec Lui.

Peut-être faites-vous partie de la foule. Vous êtes pressé contre Lui, mais vous ne le touchez pas vraiment.
Ce n’est pas suffisant. Ce n’est pas assez.

Quand Jésus vous touche, Il amène l’amour, la guérison, la délivrance, la puissance et la vie. Il veut vous
donner toutes ces choses. Il veut vous apporter ce dont vous avez besoin et ce à quoi vous aspirez. Il veut
guérir vos blessures, vous remplir de Son amour, vous délivrer de la puissance de l’ombre et vous permettre
de vivre la vie que vous avez été créé pour vivre.

Oh, comme nous avons besoin d’être touchés par Jésus dans nos vies ! Je vous encourage à vous frayer un
chemin à travers la foule et à entrer en contact avec Jésus aujourd’hui. Tendez-Lui vos bras et touchez-Le
maintenant. Laissez-Le vous toucher en retour. Au moment où vous vous mettez en contact avec Lui,
vous allez trouver la guérison, la délivrance et l’aide dont vous avez besoin.

P

Jésus, puissions-nous Te toucher aujourd’hui et être délivrés
des choses qui nous tourmentent. Touche-nous, Seigneur.

Amen.



22 juillet

I n c r é d u l i t é

Et il ne put faire là aucun miracle, sinon guérir quelques malades
en leur imposant les mains. Et il s’étonna de leur incrédulité.

—Marc 6.5–6

Dans toute la région de la Galilée, Jésus a rencontré des foules de gens. Partout où Il allait, Il amenait
des bénédictions, Il amenait la guérison. Il réconfortait ceux qui avaient le cœur brisé. Il guérissait les

aveugles et les infirmes. Il prêchait la Bonne Nouvelle aux pauvres. Au moment de retourner à Nazareth,
une multitude de croyants marchaient à sa suite.

Mais Nazareth n’a pas reçu Jésus comme les autres communautés l’avaient fait. On ne lui pas amené de
malades. Aucun blessé n’est venu chercher du réconfort. Au lieu de ça, les incrédules l’attendaient au
tournant, le surveillant, se moquant et demandant : «Où ce garçon du coin a-t-il trouvé cette sagesse? Où
a-t-il obtenu cette puissance?»

Nos limitations résultent de notre refus de recevoir la puis-
sance de Dieu.

Jésus aimait les gens de Sa ville natale autant que les gens de partout où il allait. Il y avait beaucoup de
choses qu’Il voulait faire pour eux, mais leur incrédulité les a empêchés de recevoir. Sa puissance n’était pas
limitée ; la puissance de Dieu n’est limitée par rien. La limite est venue de leur refus de recevoir Sa puissance.
À cause de leur incrédulité, ils n’ont pas amené les infirmes, les aveugles ni les malades. Ils n’ont pas donné
à Jésus l’occasion de servir.

Jésus veut vous bénir aujourd’hui. Il veut vous guérir, vous soulager, vous enseigner, mais quand vous
oubliez qu’Il est là et qu’Il est capable, quand vous le tenez à distance à cause de votre incrédulité, vous
vous privez vous-mêmes de la bénédiction.

Soyez bien conscients du danger de l’incrédulité. Gardez vos cœurs. Entretenez votre foi en Jésus, pour ne
jamais limiter Son œuvre dans votre vie.

P
Père, nous prions pour ne pas être coupables d’incrédulité. Aide-
nous à te faire confiance pour accomplir cette œuvre dans nos vies.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P a r d o n n e r

Et lorsque vous êtes debout en prière, si vous avez quelque chose contre quelqu’un,
pardonnez, afin que votre Père qui est dans les cieux vous pardonne aussi vos fautes.

—Marc 11.25

Nos corps sont étonnants. À l’intérieur du laboratoire chimique que vous êtes, différentes émotions
causent différentes réactions chimiques. Comme le Livre des Proverbes nous le dit : «Un cœur joyeux

est un bon remède» (17.22). Le rire et la joie ont des vertus curatives. Mais l’inverse est également vrai.
L’amertume et la colère créent des composés chimiques destructeurs qui attaquent notre santé et notre
bien-être.

Le ressentiment est destructeur.

Quand nous ressassons nos blessures et offenses, nos corps en pâtissent. Peu importe que vous soyez justifié
dans votre colère. Peu importe que l’autre personne mérite votre ressentiment. La vérité demeure que vous
allez vous faire du mal quand vous vous attachez à des sentiments de rancœur. L’offense peut sembler
impardonnable, mais il n’empêche qu’il vous faut pardonner.

Certaines blessures sont si profondes qu’il nous semble impossible de pardonner, mais ce n’est pas vrai.
Votre Père peut vous aider. Présentez-Lui l’offense et demandez au Seigneur de vous libérer de la colère que
vous éprouvez et du désir de revanche. Demandez au Seigneur de vous aider à pardonner l’auteur des torts
causés — tout comme Il vous a pardonné quand vous ne le méritiez pas, que vous n’étiez pas digne de Son
pardon. Rappelez-vous que Jésus a fait plus qu’enseigner le pardon, Il l’a pratiqué. Alors qu’Il était cloué
sur la croix, Il a prié : « Père pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23.34).

Ne laissez pas l’amertume détruire votre vie. Si vous souhaitez bénir Jésus, les autres et vous-mêmes,
pardonnez.

P

Père, bien que nous ayons péché contre Toi à maintes et maintes
reprises, Tu nous a pardonnés à maintes et maintes reprises. Aide-nous
à t’imiter. Aide-nous à pardonner comme nous avons été pardonnés.

Amen.



24 juillet

P o r t e r d e s f r u i t s

La saison venue, il envoya un serviteur vers les vignerons
pour recevoir de leur part des fruits de la vigne.

—Marc 12.2

Dieu aime marcher dans Sa vigne. Pourquoi? Parce qu’Il recherche du fruit.

Dans Jean 15.8, Jésus dit : «Mon Père est glorifié en ceci : que vous portiez beaucoup de fruit. » Paul
continue dans Galates 5.22–23 en expliquant que le fruit de l’Esprit est « amour, joie, paix, patience, bonté,
bienveillance, fidélité, douceur, maîtrise de soi. » C’est le fruit que Dieu attendait de la nation d’Israël, et
c’est ce que le Seigneur attend de nous.

Quel fruit votre vie produit-elle?

À l’opposé des fruits, on trouve les œuvres. Le fruit se développe naturellement et résulte d’une relation,
alors que les œuvres sont ces choses qui sont produites par les efforts, l’organisation et la coordination.

Le Seigneur n’est pas intéressé de venir dans une fabrique industrielle, d’entendre le bruit assourdissant
des machines et le vacarme de l’acier qu’on martelle, de trouver la crasse habituellement trouvée dans des
endroits aussi grouillants d’activité. Le Seigneur veut venir dans Son jardin, pour goûter et apprécier les
fruits qui s’y trouvent.

Quel fruit votre vie produit-elle? Les œuvres de la chair ou le fruit de l’Esprit? Si vous voulez porter du
fruit pour Dieu — facilement et naturellement— alors vous devez prêter attention à votre relation avec
Lui. Vous devez Le chercher, penser à Lui et étudier Son caractère.

Le fruit n’arrivera jamais par pure volonté ou détermination. Il viendra en marchant simplement avec le
Jardinier et en demeurant dans Son amour.

P

Père, laisse-nous connaître et vivre Ton amour au quotidien,
le partager avec ceux que nous rencontrons. Puissent-ils voir
cet amour et se rendre compte que nous sommes Tes disciples.

Amen.
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L e r e t o u r d u r o i

Alors on verra le Fils de l’homme venir sur les nuées avec beaucoup de puissance et de gloire.
—Marc 13.6

Quand Jésus est venu la première fois, c’était en tant que serviteur. «Car je suis descendu du ciel pour
faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui M’a envoyé» (Jean 6.38). Sa première venue a été

pleine de peine, de rejet et de douleur. Sa seconde venue sera totalement différente. Il va revenir dans la
puissance et la gloire, tel « le Roi des rois » qui vient établir le règne de Dieu sur la terre.

Les Juifs se méprenaient sur Jésus, parce qu’ils se focalisaient sur seulement la moitié des prophéties de
l’Ancien Testament concernant le Messie à venir. Ils attendaient l’arrivée d’un royaume glorieux, une
utopie sur terre sans plus aucun chagrin ni maladie. D’autres versets parlaient du Messie méprisé, rejeté,
percé et battu. Ces passages prophétisaient qu’Il arriverait dans l’humilité montant un âne. Mais parce
qu’ils n’arrivaient pas à réconcilier ces deux portraits du Messie, les Juifs L’ont rejeté quand Il est apparu.
Ils n’ont pas compris que ces descriptions étaient toutes les deux vraies, et qu’elles allaient trouver leur
accomplissement en deux venues distinctes : la première pour faire un sacrifice pour le péché des hommes ;
la seconde pour régner dans la gloire, la majesté et la puissance.

Jésus a résumé ce passage des Écritures par un seul mot :
«Veillez! »

Nous devrions guetter le retour de notre Seigneur. Nous devrions veiller pleins d’attente, jusqu’à la minute
de Son retour —de sorte que s’Il venait aujourd’hui, il ne nous resterai aucun travail encore inachevé.

P

Père, merci pour l’espoir glorieux que nous avons du très prochain retour
de Jésus-Christ. Nous attendons ce jour avec des soupirs d’impatience et de
l’anticipation, désireux de voir Ton royaume établi dans la justice et la paix.

Au Nom de Jésus, Amen.



26 juillet

F o r c e d a n s l ’ E s p r i t

Veillez et priez, afin de ne pas entrer en tentation ;
l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible.

—Marc 14.38

Nous oublions souvent l’humanité de Jésus. Nous nous concentrons tellement sur Sa divinité que nous
en oublions qu’Il était à la fois Dieu et homme. Il avait bien un côté humain, et nous en voyons la

preuve dans le jardin de Gethsémané, où Il fit face au plus grand défi de Sa vie. Et nous devons Le louer
pour ce qu’Il a enduré. Jésus a revêtu un corps de chair pour acquérir une connaissance compassionnelle de
nos faiblesses. Parce qu’Il s’est battu avec Son humanité, là dans le jardin, Il comprend les combats auxquels
nous faisons face aujourd’hui.

Nos cœurs veulent faire ce qui est bien. Nos cœurs veulent plaire à Dieu, mais la chair est si faible. Sommes-
nous toujours condamnés à l’échec? Non, Dieu merci, Il a pris des dispositions pour remédier à la faiblesse
de notre chair. Jésus a dit : «Vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur vous» (Actes
des apôtres 1.8). L’antidote de Dieu à la faiblesse de notre chair est la puissance conférée par l’Esprit Saint.

La puissance conférée par l’Esprit Saint peut triompher de la
chair.

Quand vous comptez sur le Saint-Esprit, les domaines où vous êtes le plus faible peuvent devenir les
domaines où vous êtes le plus fort. À l’inverse, quand vous ne comptez que sur vos propres forces, vous
croyant complètement capables de tout gérer par vous-mêmes, c’est précisément là que vous êtes en danger.

La chair n’est pas digne de confiance. L’Esprit de Dieu, par contre, peut combler vos lacunes, vous fortifier
là où vous êtes faibles, vous équiper pour travailler, vous guider au travers des difficultés et vous transformer
à l’image de Christ. Sur lequel des deux préfèreriez-vous compter?

P

Père, nous Te remercions pour l’aide qui est à nous au travers de la puissance
du Saint-Esprit. Seigneur, aide-nous à compter sur Toi plutôt que sur nous.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a t r a g é d i e d e l ’ i n c r é d u l i t é

Mais quand ils entendirent qu’elle disait : « Jésus est vivant, je l’ai vu ! », ils ne la crurent pas.
—Marc 16.11

Le tombeau était vide. La pierre avait été déplacée. Et Jésus —qui avait triomphé de l’enfer et de la
tombe— était ressuscité.

Les disciples auraient dû s’attendre à Sa résurrection. Ne leur avait-Il pas dit à maintes et maintes reprises
qu’Il allait être crucifié,mais qu’Il allait ressusciter le troisième jour?On aurait pensé qu’en ce troisième jour,
ils auraient été euphoriques et bouillants d’anticipation. Mais quand Marie vient à eux avec ces nouvelles
absolument bouleversantes… ils ne la croient pas! Le doute les garde dans les pleurs. Et ils continuent
à porter le deuil de Celui qui n’est plus dans la tombe.

L’incrédulité amène la tragédie.

Adam n’a pas cru à ce que Dieu avait affirmé, aussi a-t-Il mangé le fruit et introduit le péché et la mort dans
le monde. Les gens de l’époque de Noé n’ont pas cru à ses avertissements, et ainsi le déluge est arrivé et ils
furent détruits. Parce qu’ils ne croyaient pas que Dieu allait chasser les habitants hors de la Terre Promise,
les enfants d’Israël ont péri dans le désert.

Que vous coûte votre incrédulité aujourd’hui? La tranquillité d’esprit?Un cœur joyeux? Êtes-vous tracassés
par vos circonstances ou par le sentiment que votre vie est hors de contrôle, même si les Écritures vous
disent de ne pas vous faire de soucis? Ne croyez-vous pas aux promesses de Dieu, à la puissance de Dieu et
à l’amour de Dieu pour vous?

Puisse Dieu nous donner la foi pour faire confiance et croire — et ce sans tenir compte des circonstances,
et ce sans tenir compte de nos sentiments.

P

Père, donne-nous la foi de compter sur Tes promesses et Ton
caractère, sachant que Tu es souverain, fort, puissant et plein

d’amour. Rappelle-nous au quotidien que Tu es toujours sur le trône.
Amen.



28 juillet

L a g r a n d e u r d e J é s u s

Voici : tu deviendras enceinte, tu enfanteras un fils, et tu l’appelleras
du nom de Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut,

et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père.
—Luc 1.31–32

Quelle est la grandeur du Fils? Il est si grand que Jean a écrit : «Au commencement était la Parole,
et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu […] Tout a été fait par elle, et rien de ce qui a été fait

n’a été fait sans elle » (Jean 1.1, 3). Il est si grand que Paul a écrit en donnant plus de détails : «Car en lui
tout a été créé dans les cieux et sur la terre, ce qui est visible et ce qui est invisible, trônes, souverainetés,
principautés, pouvoirs. Tout a été créé par lui et pour lui » (Colossiens 1.16). Il n’est pas seulement le
Créateur, Il est l’objet central de la création. Vous avez été créés pour Lui et pour Son bon plaisir.

Il nous est dit que «Lui, dont la condition était celle de Dieu, n’a pas estimé comme une proie à arracher
d’être égal avec Dieu, mais Il s’est dépouillé Lui-même […] Il s’est humilié Lui-même en devenant obéissant
jusqu’à la mort, la mort sur la croix. C’est pourquoi aussi Dieu L’a souverainement élevé et Lui a donné le
nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse […] et que toute langue
confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père » (Philippiens 2.6–11).

Comme nous sommes bénis d’aimer et d’être aimés par un Dieu si
grand!

P

Père, nous sommes en admiration devant Ta nature — Ta majesté,
Ta puissance, Ta gloire, Ta sagesse, Ta patience — et en admiration
devant Ta beauté. Puisses-Tu vite venir pour nous, Seigneur Jésus.

Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.
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P r é p a r e z l e c h e m i n d u S e i g n e u r

Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Toute vallée sera comblée,
toute montagne et toute colline seront abaissées ; les passages tortueux deviendront
droits, et les chemins raboteux seront nivelés, et toute chair verra le salut de Dieu.

—Luc 3.4–6

Le Roi arrivait. Et Jean-Baptiste avait été appelé à être Sonprécurseur—pour annoncer que SonRoyaume
était proche et pour exhorter les gens à se préparer par la repentance. Jean était essentiellement appelé

à aplanir le chemin pour l’arrivée du Seigneur.

Une certaine préparation est nécessaire avant qu’une vie ne
rencontre Dieu. Nous avons tous besoin d’être dégrossis.

Jésus— le saint et juste Roi— arrivait à unmoment de grand délabrementmoral et spirituel. L’atmosphère
était hostile à la justice et aux choses du Seigneur. Jean allait donc de partout exhorter les gens à se repentir.
«Déjà même la cognée est mise à la racine des arbres, Jean les avertissait, tout arbre donc qui ne produit pas
de bon fruit est coupé et jeté au feu» (Luc 3.9). Quand les gens lui demandaient : «Que ferons-nous
donc?», Jean répondait : «Que celui qui a deux tuniques partage avec celui qui n’en a pas, et que celui
qui a de quoi manger fasse de même» (Luc 3.11). Autrement dit, cessez de penser à vous-mêmes. Pensez
aux autres. Redressez ces chemins tordus dans votre vie. Préparez-vous pour le Roi.

Notre Roi est en route! Avec David, prions : « Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur! Éprouve-moi,
et connais mes préoccupations! Regarde si je suis sur une mauvaise voie » (Psaume 139.23–24).

P

Seigneur, nous T’invitons à faire disparaître les aspérités
en nous. Que Ta volonté soit faite dans nos cœurs, Père.

Amen.



30 juillet

C o n d u i t

Jésus, rempli d’Esprit Saint, revint du Jourdain et fut conduit par l’Esprit dans le désert.
—Luc 4.1

Parlant de Jésus, Jean a dit : «Celui qui déclare demeurer en Lui, doit marcher aussi comme Lui (le
Seigneur) a marché» (1 Jean 2.6). La question est : «Comment Jésus a-t-Il marché?» La réponse est

qu’Il a marché selon l’Esprit.

Quand votre vie est dirigée par l’Esprit, cela veut dire que Dieu va quelquefois interrompre vos plans.
Quand cela arrive —quand votre journée prend une direction non prévue, ou que des invités inattendus
passent à l’improviste— vous devriez vous arrêter et demander : « Seigneur, qu’as-Tu en tête? »

La main de Dieu est derrière chaque interruption et chaque
détour.

Notez que Jésus a été conduit par l’Esprit dans le désert pour être tenté par Satan. Nous avons parfois
la fausse impression qu’une vie conduite par l’Esprit est une vie toute rose jamais troublée par aucun
problème.Mais ça n’est pas la vérité ! Une vie conduite par l’Esprit peut vous mener dans des directions que
vous n’aviez pas prévues. Lui ferez-vous confiance même quand vous ne comprenez pas ce qui se passe?

L’Esprit deDieu est avec vous. Il fera concourir toutes choses à votre bien. Tout comme Jésus était rempli de
l’Esprit, conduit par l’Esprit et rendu puissant par l’Esprit, nous aussi avons besoin d’être remplis, conduits
et rendus puissants. Confiez-Lui votre vie—peu importe combien de fois Il vous interrompt, peu importe
où Il choisit de vous emmener.

P

Père, nous T’offrons notre temps et nos plans. Invite-Toi dans notre
journée, Père. Amène ces conversations, ces situations où Tu veux

amener Ta lumière. Puissions-nous vivre chaque minute pour Ta gloire.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P u i s s a n c e p o u r v a i n c r e

l a t e n t a t i o n

Jésus […] fut conduit par l’Esprit dans le désert, où il fut tenté par le diable pendant
quarante jours. Il ne mangea rien durant ces jours-là et, quand ils furent achevés, il eut faim.

—Luc 4.1–2

Satan aime nous attaquer ou nous tenter quand nous sommes physiquement affaiblis. Ce fut le cas pour
Jésus. Sachant qu’après quarante jours sans nourriture, Jésus était faible et affamé, Satan a suggéré qu’Il

utilise Ses pouvoirs divins pour répondre aux besoins de Sa chair. Autrement dit : «Que le spirituel soit
au service du physique. »

Aucun de nous n’a de pouvoir divin, mais nous faisons face à cette même tentation. Satan essaie constam-
ment de nous faire mettre le niveau physique de la vie au-dessus du niveau spirituel ; de faire que nous
nous laissions contrôler par la chair et non par l’Esprit.

Jésus a répondu à la tentation de Satan par la Parole. C’est toujours la meilleure façon de s’y prendre avec
Satan. « Il est écrit, a dit Jésus : L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de
la bouche de Dieu» (Luc & Matthieu 4.4). Jésus confirmait que la vie spirituelle est toujours supérieure
à la vie physique.

Jésus atriomphéde latentationet peutvousaideraremporter
aussi la victoire.

Jésus sait que nous sommes tentés de privilégier le pain aux dépens de la Parole. Il a été tenté de la même
façon afin de pouvoir nous comprendre et nous aider dans nos combats.

Quand Satan essaye de nous éloigner, Jésus peut venir à nos côtés et dire : « Je sais ce que tu penses. Je
sais que Tu es tenté. Je comprends. » Mais parce qu’Il a triomphé de la tentation, Il peut aussi vous aider
à remporter la victoire.

P
Père, combien nous sommes reconnaissants de ce que par Ta

victoire sur la tentation, Tu es capable de nous aider à vaincre.
Seigneur, nous sommes impuissants sans Toi. Sois notre force.

Au Nom de Jésus, Amen.



1er août

C o n f i a n c e a v e u g l e

Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la
nuit sans rien prendre, mais, sur Ta parole, je jetterai les filets.

—Luc 5.5

Jésus a dit à Simon : «Avance en eau profonde, et jetez vos filets pour pêcher » (Luc 5.4).

Mais ils venaient de passer toute la nuit à pêcher. Et ces pêcheurs expérimentés n’avaient rien pris. Vous
pouvez presque entendre le ton poli mais condescendant de la voix de Pierre. Il aurait pu tout aussi bien
dire : «Tu es un bon enseignant, mais c’est moi le pêcheur. Tu sais sans doute plein de choses sur Dieu,
mais le poisson, ça, c’est mon affaire. »

La foi, c’est obéir sans tenir compte de notre compréhension
des choses.

Mais Pierre n’a pas répondu de cette façon. Au contraire, il a dit : «Mais, sur Ta parole, je jetterai les filets.»
Et parce qu’il a obéi aveuglément —non pas parce que la requête était logique mais parce qu’elle venait de
Jésus— ils ont remonté un filet tellement plein de poissons, qu’il s’est pratiquement déchiré.

Nos meilleurs efforts peuvent mener à des filets vides. Mais l’obéissance peut amener le succès au-delà de
nos rêves les plus fous. Il y a eu de nombreuses années dans mon ministère où j’ai jeté mes filets sans rien
ramener. Mais quand le Seigneur décida de remplir les filets, ils furent soudain remplis jusqu’à déborder.
Cela n’avait rien à voir avec mes propres capacités ou ma propre puissance. Cela s’est produit simplement
parce que Dieu l’avait décidé. Et toute la gloire Lui en revient.

Ce que Dieu vous demande peut sembler contraire à votre logique. Mais si vous écoutez Ses instructions et
agissez en obéissant, vous trouverez la différence entre l’échec et le succès. «Mais, sur Ta parole, je le ferai. »
Que ces mots soient vrais dans nos vies.

P

Père, fais de nous des enfants si obéisssants qu’au moindre chuchotement de Ta
part, nous agissions. Apprends-nous à faire confiance à Ta voix plutôt qu’à la nôtre.

Amen.



2 août

ao
ût

L a v i e é q u i l i b r é e

Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour beaucoup de
choses. Or une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera pas ôtée.

—Luc 10.41–42

Préoccupée par tous les petits détails du dîner, Marthe a passé la soirée, en s’irritant de son travail et en
passant à côté de la tâche la plus importante — s’asseoir aux pieds de Jésus. Elle était tellement occupée

à servir Jésus, qu’elle n’avait plus de temps à passer avec Jésus.

Servir le Seigneur est une chose merveilleuse et nécessaire. Cependant ce service devrait venir d’une position
de joie et d’excitation. Nous ne devrions jamais nous retrouver à nous plaindre à Jésus des choses que nous
faisons pour Lui.

Si vous servez Jésus, vous devez d’abord L’adorer.

À la différence de Marthe, Marie avait choisi « la bonne part ». La bonne part, c’était l’intimité avec Jésus.
Pendant que Marthe se démenait dans la cuisine, Marie s’était assise à Ses pieds et buvait chacunes de Ses
paroles.

Puisque le service et l’adoration sont tous les deux des ingrédients indispensables à la vie d’un croyant,
nous parlons en fait du besoin d’équilibre. La vie bien équilibrée, c’est celle qui manifeste l’amour pour le
Seigneur au travers du service pour le Seigneur, mais qui laisse aussi du temps pour l’intimité et l’adoration.
On a besoin des deux. Votre vie est-elle équilibrée? Servez-vous par amour ou par obligation?

Si vous voulez Le servir, vous devez d’abord L’adorer. C’est quand nous L’adorons, assis à Ses pieds, que
nous obtenons la force qu’il nous faut pour vivre. Quand nous L’adorons assis devant Lui, Il nous dirige
alors dans nos activités.

P

Père, merci de ce que chaque fois que nous nous venons nous mettre
à Tes pieds, Tu nous y attends. Enseigne-nous Seigneur. Dis-nous
comment nous pouvons Te servir parce que nous voulons Te bénir.

Au Nom de Jésus, Amen.



3 août

L ’ a b o n d a n c e d e s c h o s e s

Puis il leur dit : Gardez-vous attentivement de toute cupidité ; car même
dans l’abondance, la vie d’un homme ne dépend pas de ce qu’il possède.

—Luc 12.15

Deux frères se disputaient au sujet de leur héritage. L’un d’eux pensait que l’autre essayait de le tromper,
aussi avait-il demandé à Jésus d’intervenir. Mais Jésus refusa de se mêler d’une querelle portant sur des

choses matérielles. Il choisit plutôt de les mettre en garde contre la cupidité. Après leur avoir fait part d’une
parabole et souligné le soin que Dieu accorde aux corbeaux et aux lys des champs, Il leur dit, en conclusion :
«Cherchez plutôt son royaume; et cela vous sera donné par surcroît » (Luc 12.31).

Quand vous mettez Dieu en premier, Il prend soin de tout le
reste.

C’est ahurissant de voir combien la vie des gens est perturbée et déséquilibrée quand ils ne vivent que
pour les choses matérielles. Mais quand des personnes commencent à suivre les choses de l’Esprit, leur vie
s’équilibre. De plus, ils acquièrent la paix, le contentement et une joie qu’ils n’avaient pas aupararavant.

Jésus a dit : «Votre Père a trouvé bon de vous donner le royaume» (Luc 12.32). Mais est-ce à cela que
vous accordez de la valeur? Votre intérêt se porte-t-il sur les choses éternelles ou seulement sur les choses
temporelles, matérielles — ces choses qui ne font que passer?

Vous avez peut-être beaucoup de succès. Mais peu importe combien vous pouvez amasser, votre vie ne
consiste pas à courir après les appétits charnels. Elle ne consiste pas dans l’abondance de vos possessions
mais dans une vraie relation avec Dieu quand votre esprit s’est ouvert à la vie avec Lui par la foi en Jésus.

P

Père, aide-nous à ne pas apprendre les leçons que nous devons connaître
de la façon la plus difficile. Aide-nous à vivre notre vie avec des mains

ouvertes, sans étreindre ce monde, mais en les tendant vers Ton royaume.
Amen.



4 août

ao
ût

L e c h e m i n v e r s l e h a u t

En effet quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé.
—Luc 14.11

Dans la maison du Pharisien chez qui Il avait été invité à dîner, Jésus observait les gens manœuvrer
pour obtenir les places d’importance autour de la table. Finalement, Il leur expliqua pourquoi ça

n’était pas sage. «Que se passerait-il si une personne plus honorable que vous arrivait et que celui qui vous
a invité doive vous dire : «Désolé, mon ami, vous êtes assis au mauvais endroit. Pourquoi n’allez-vous
pas vous asseoir au bout de la table? » Jésus ajouta alors : «Ne vous mettez pas dans une situation aussi
embarrassante. Il vaut mieux que vous preniez la dernière place, et que vous laissiez l’hôte venir vous dire :
«Pourquoi êtes-vous assis si loin? J’aimerais que vous preniez unemeilleure place.» Jésus concluten disant :
« En effet quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé» (Luc 14.11).

Spirituellement parlant, le cheminvers lehaut estcelui qui va
vers le bas, et le chemin vers le bas est celui qui va vers le haut.

Si vous vous abaissez, vous serez élevés. Prenez la dernière place et vous serez invités à venir plus haut. Mais
si vous prenez la plus haute place, il y a de fortes chances qu’on vous demande d’en descendre.

Puisse Dieu nous aider à vivre nos vies comme des serviteurs— conscients des besoins des autres et désireux
d’aller vers eux et de les servir de toutes les façons possibles. Puissions-nous suivre l’exemple de notre
Seigneur, qui n’a pas pensé à Son propre bien-être mais a vécu dans l’humilité une vie au service de tous.

P

Seigneur, nous voyons comment Tu as laissé de côté Ta gloire pour venir
sur la terre, vivre dans l’humilité et mourir pour nous. Nous voyons que
Tu as été maintenant élevé à la plus haute place ; que Tu es le Roi des
rois et le Seigneur des seigneurs. Apprends-nous à suivre Ton exemple.

Au Nom de Jésus, Amen.



5 août

L ’ h o m m e l e p l u s r i c h e

Si donc vous n’avez pas été fidèles dans les richesses injustes, qui vous confiera le (bien) véritable ?
—Luc 16.11

Jésus a parlé d’un serviteur qui avait commencé à dissiper les biens de son maître à son profit. Quand
le maître eut vent de ces rumeurs, il demanda à son serviteur de lui rendre des comptes. Le serviteur se

doutant qu’il allait bientôt se retrouver sans travail, a rapidement utilisé les ressources de son maître pour
préparer le futur qu’il entrevoyait.

Imaginons qu’il vous reste cinquante ans pour apprécier les bénédictions dont Dieu vous a comblées. Si
vous utilisez ces choses seulement pour votre profit, sans égards pour le royaume de Dieu et le futur éternel,
vous allez le regretter. Bien que vous soyez aisés maintenant, vous allez passer l’éternité dans la misère.

Permettez-moi de vous assurer que l’homme le plus pauvre au paradis est bien plus riche que l’homme
le plus riche en enfer. Dieu va un jour demander à chacun de nous des comptes sur la façon dont nous
aurons utilisé les choses qu’Il a mises à notre disposition. Si vous êtes sages, vous les aurez utilisées pour le
royaume de Dieu.

Le ciel et la terre renferment tous deux des richesses. Les richesses de la terre se mesurent en comptes
en banque, portefeuilles de valeurs, amas de possessions que les hommes passent leurs vies à accumuler.
Ces richesses vont finir par brûler si les mites et la rouille ne les détruisent pas avant. Les richesses du ciel
sont, par contre, éternelles. Aucun feu ne peut les toucher. Aucune rouille, ni aucune mite ne peuvent les
endommager. Aucun voleur ne peut les dérober. Quoi que vous ayez déposé dans le ciel vous y attendra,
précisément là, pour le jour où vous passerez ces portes.

Investissez vos richesses soigneusement.

P

Père, fais de nous de bons gérants de ce que Tu nous a confié.
Donne-nous Ta perspective sur ce que sont les vraies richesses.

Au Nom de Jésus, Amen.



6 août

ao
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L e s n e u f

L’un d’eux, se voyant guéri, revint sur ses pas et glorifia Dieu à haute voix. Il tomba face
contre terre aux pieds de Jésus et lui rendit grâces. C’était un Samaritain. Jésus prit

la parole et dit : Les dix n’ont-ils pas été purifiés ? Mais les neuf autres, où sont-ils ?
—Luc 17.15–17

Si vous étiez en train de mourir sans plus aucun espoir, et que quelqu’un arrivait et vous guérissait, ne
croyez-vous pas que le moins que vous vouliez faire serait de dire merci? Jésus a guéri dix lépreux. Mais

un seul est revenu exprimer sa gratitude.

Il est facile de considérer cette histoire et de secouer la tête devant l’ingratitude des neuf. Mais ne faisons
nous pas, parfois, partie des neuf? Combien de fois Dieu nous a-t-Il bénis, nous nous sommes saisis de la
bénédiction et sommes repartis en courant sans regarder en arrière ni vers le ciel? Combien de fois nous
a-t-Il permis de l’échapper belle, et avons-nous continué notre chemin sans Le remercier?

Beaucoup de gens ont vite fait de blâmer Dieu pour tous les
problemes, au lieu de Le remercier.

« Qu’ils célèbrent l’Éternel pour sa bienveillance et pour ses merveilles en faveur des humains! »
(Psaume 107.8). Dieu est si bon envers nous, si digne de notre louange.

Les neuf ont vite fait de blâmer Dieu pour les choses qui ne vont pas dans leur vie, mais pas de Le remercier
pour les choses qui vont bien.

Les neuf sont comme le garçon qui tombe en glissant du toit et qui crie : «Oh Seigneur, aide-moi! »
Quand ses pantalons s’accrochent à un clou, il s’arrête brutalement dans un grand bruit de déchirure.
Levant les yeux vers le ciel, il dit alors : «Ce n’est plus la peine, Seigneur, le clou m’a arrêté. »

Êtes-vous avec l’un ou avec les neuf?

P

Père, nous venons dans le nom de Jésus Te remercier aujourd’hui
pour Ta bonté et pour Tes œuvres merveilleuses pour nous.



7 août

V e i l l e z e t p r i e z

Veillez donc, et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d’échapper
à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l’homme.

—Luc 21.36 —Version Segond 21

Dieu s’est montré patient avec les hommes depuis bien longtemps. Il a enduré beaucoup d’abus et
énormément de mauvais traitements de leur part, mais le jour vient où Il va prendre Sa revanche.

Jésus venait juste de décrire pour Ses disciples la période de la grande tribulation, ce temps où Dieu va
déchaîner les forces de la nature. Des signes cataclysmiques dans les cieux vont provoquer famine, épidémies
et terribles tremblements de terre. Mais immédiatement après ces évènements, Jésus ajouta : «Alors on
verra le Fils de l’homme venir sur une nuée avec beaucoup de puissance et de gloire » (Luc 21.27).

La seule façon d’être trouvé digne d’échapper à la grande
tribulation, c’est de recevoir Jésus-Christ et le pardon qu’Il
offre.

En décrivant ces évènements, Jésus nous a enseigné qu’il fallait prier pour deux choses. Premièrement, que
nous soyons jugés dignes d’échapper à la calamité qui arrive, et deuxièmement que nous puissions nous
tenir debout devant le Fils de l’homme.

Les enfants de Dieu n’ont pas été destinés à la colère mais ils se tiendront en glorieuse companie dans le ciel
pour chanter que l’Agneau est digne de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux.

Jésus a bien averti au verset 34 : «Prenez donc garde à vous-mêmes, de peur que vos cœurs ne soient alourdis
par l’excès, et l’ivrognerie et les soucis de cette vie ; et qu’ainsi ce jour-là ne vous surprenne à l’improviste »
(King James Française). Ne vous laissez pas distraire par la vie. Ne soyez pas pris au dépourvu par Son
retour.

Veillez et priez — sans cesse.

P

Seigneur, notre espoir est bâti sur rien de moins que le sang de
Jésus et Sa justice. Nous prions : Délivre-nous de la colère à venir.

Au Nom de Jésus, Amen.



8 août
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U n e f o i i n f a i l l i b l e

Simon, Simon, Satan vous a réclamés pour vous passer au crible comme le blé. Mais j’ai prié
pour toi, afin que ta foi ne défaille pas, et toi, quand tu seras revenu à moi, affermis tes frères.

—Luc 22.31–32

Jésus avait choisi Pierre pour être un responsable dans l’Église et donc Satan désirait le détruire. Satan
vise toujours les responsables dans l’Église, parce qu’il sait que s’il peut détruire un responsable, il détruit

beaucoup de monde.

Mais Jésus n’a pas prié pour que Satan laisse Pierre tranquille. Au lieu de ça, Il a prié pour que la foi de
Pierre ne défaille pas. Nous aurions probablement prié : « Seigneur, évite à Pierre le tamis. Ne le laisse pas
avoir de problèmes. » Mais cela aurait empêché Pierre de connaître la croissance qui vient par l’expérience
de la difficulté.

Quelle chose glorieuse que de se rendre compte que Jésus prie
pour vous en personne en ce moment!

Dans Jean 17.20, Jésus vous inclue dans Ses prières. Il a dit : «Ce n’est pas pour eux seulement que Je prie,
mais encore pour ceux qui croiront en Moi par leur parole. » Si vous êtes parvenus à la foi en Jésus comme
Fils de Dieu, alors cette prière était pour vous.

Tout comme Pierre, il est possible que nous perdions quelques batailles en chemin, mais la victoire finale
appartient à Jésus qui prie pour nous pour que notre foi ne défaille pas. Et quand, par Sa force, nous serons
tirés d’affaire, nous pourrons alors nous tourner vers ceux qui traversent les mêmes problèmes et leur offrir
compréhension et compassion.

P

Seigneur, nous Te remercions parce que, quand nous tombons, Tu
nous relèves et nous prends dans Tes bras d’amour pour brosser
la poussière, nous nettoyer et nous faire repartir sur le chemin.

Au Nom de Jésus, Amen.



9 août

D é t r u i s e z c e t e m p l e

Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai.
—Jean 2.19

Quand Jésus est entré dans le temple et qu’Il a vu le commerce scandaleux qui y prenait place, Il est
entré dans une telle colère qu’Il a fabriqué un fouet et s’est mis à chasser les changeurs de monnaie,

renversant leurs tables et leur adressant de…cinglants reproches ! Bien sûr, cela a provoqué la colère des chefs
religieux qui détenaient ces concessions et ils ont exigé de Jésus qu’Il leur montre des signes de l’autorité
qui Lui permettait de se livrer à de tels actes. Il leur a répondu : «Détruisez ce temple et en trois jours, je le
relèverai. »

Ils pensaient qu’Il faisait référence au temple d’Hérode, mais Jésus parlait de Son propre corps. Plus tard,
Jésus allait dire de Sa vie : «Personne neme l’ôte, mais je la donne demoi-même; j’ai le pouvoir de la donner
et j’ai le pouvoir de la reprendre» (Jean 10.18). C’est soit un mensonge d’une vantardise inimaginable, ou
c’est une vérité sur laquelle se fonde l’authenticité de l’Évangile !

Si le corps crucifié de Jésus était resté dans le tombeau, il n’y
aurait ni foi chrétienne, ni Église.

L’Évangile se fonde entièrement sur la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts. Il a fait exactement ce
qu’Il a dit qu’Il ferait. Il est ressuscité d’entre les morts, a servi Ses disciples pendant quarante jours, puis Il
est monté au ciel où Il est aujourd’hui à la droite du Père, d’où Il intercède pour nous. Un jour prochain, Il
va revenir nous chercher pour que nous soyons avec Lui.

P

Père, nous Te remercions pour la résurrection. C’est le signe qui authentifie tout ce que
Jésus a annoncé — que Tu es plein d’amour, de pardon, de grâce et de miséricorde.

Merci de nous donner cette vie riche et pleine quand nous marchons avec Toi.
Au Nom de Jésus, Amen.



10 août

ao
ût

E a u x v i v e s

Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura encore soif ;
mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai, n’aura jamais soif. »

—Jean 4.13–14

Au plus profond de chaque homme, il y a une soif intense de Dieu. Comme le disait David : «Mon
âme a soif de toi, mon corps soupire après toi, dans une terre aride, desséchée, sans eau» (Psaume 63.1).

L’homme essaye de satisfaire cette soif de différentes façons et par différentes expériences — la drogue,
l’alcool ou, comme la femme samaritaine, par des relations amoureuses. Mais ces choses ne peuvent pas
étancher la soif de Dieu.

La soif en l’homme est une soif de Dieu.

Si vous buvez de l’eau venant des puits de la vie, vous allez encore avoir soif. Il serait sage d’écrire au-dessus
de chacune de vos ambitions les mots suivants : «Vas-y, bois de cette eau. Mais tu vas encore avoir soif. »
Écrivez-le au-dessus de chaque chosematérielle que vous rêver de posséder— la nouvelle voiture, la nouvelle
maison, le nouveau bateau, ou n’importe quelle autre chose. Écrivez-le au-dessus de chacun des buts de
votre vie. Accomplissez-les, mais à coup sûr, vous aurez encore soif.

Quand Jésus a parlé à la femme samaritaine de l’eau vive, il a parlé de la seule chose qui puisse satisfaire la
soif profonde de l’âme —une relation avec Dieu.

Avez-vous soif aujourd’hui? Oubliez l’eau de ce monde. Buvez à grands traits de l’eau vive et trouvez la
satisfaction à laquelle vous aspirez.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu as ouvert une voie pour
satisfaire la soif profonde de nos âmes. Puissions-nous venir, puissions

nous boire et trouver la satisfaction que nos âmes recherchent.
Au Nom de Jésus, Amen.



11 août

L e J é s u s d e s É c r i t u r e s

Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la
vie éternelle : ce sont elles qui rendent témoignage de moi.

—Jean 5.39

Toute la Bible parle de Jésus. En fait, Jésus est le point focal prédominant et central de l’Écriture sur
lequel tout repose. Vous pouvez Le trouver dans chaque page. «Voici : je viens, —Dans le rouleau du

livre, il est écrit à Mon sujet— Pour faire, ô Dieu, Ta volonté» (Hébreux 10.7).

Dieu a donné de nombreux passages dans l’Ancien Testament pour décrire la nature, le caractère du Messie
qui devait venir ainsi que les circonstances entourant cette venue, de façon à ce que lorsqu’Il viendrait, il n’y
ait pas de question sur le fait qu’Il était le véritableMessie. Pour aider les gens à reconnaître le Sauveur, Dieu
a donné plus de 300 prédictions et signes d’identification concernant Sa naissance, Son lieu de naissance,
Son enfance, Son ministère, Son rejet, Sa mort et Sa résurrection.

Vivre pour Jésus n’est pas le genre d’expérience qu’on vit une
fois par semaine.

Les Juifs connaissaient les Écritures sur le bout des doigts. Ils les avaient étudiées diligemment et fidèlement.
Mais Jésus a dit d’eux : «Vous recherchez les Écritures mais vous ne venez pas à Moi pour pouvoir avoir la
vie. » Connaître les Écritures n’est pas suffisant pour recevoir le don de la vie éternelle. Beaucoup de gens
ont un faux sentiment de sécurité concernant leur salut, simplement parce qu’elles disent connaître Dieu,
mais la vie éternelle ne vient pas de connaître la Bible — elle vient en recevant le Jésus des Écritures.

Vivre pour Jésus est une expérience faite jour après jour, heure après heure, minute après minute. C’est Lui
abandonner votre vie et marcher en communion avec Lui. C’est tomber amoureux de Lui au point où Il
devient le centre même et le point focal de votre vie.

P

Seigneur, nous voulons Te donner bien plus qu’un simple coup d’œil en
passant. Nous voulons faire de Toi le centre même et la substance de nos vies.

Amen.



12 août

ao
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V o u s a v e z s o i f ?

Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive. Celui qui croit en
moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein, comme dit l’Écriture.

—Jean 7.37–38

Quand Jésus a tenu ces propos, je crois que les disciples n’ont pas réellement compris ce qu’Il voulait
dire. Mais quand Jean écrit cet évangile des années plus tard, il a l’avantage d’avoir du recul sur les

évènements. Aussi au verset 39, il ajoute son propre commentaire : « Il dit cela de l’Esprit qu’allaient
recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l’Esprit n’était pas encore donné. »

Dieu désire que nos vies soient comme un bassin rempli de l’Es-
prit de Dieu et que nous soyons un canal amenant l’Esprit de
Dieu au monde assoiffé qui nous entoure.

Trop souvent, nous nous comportons comme des éponges ; nous absorbons tout ce que nous pouvons
mais nous n’avons jamais de trop-plein à offrir. Il ne reste rien pour ceux qui nous entourent. Dieu ne
s’intéresse pas seulement à ce qu’Il peut faire en vous, mais aussi à ce qu’Il peut faire à travers vous.

Paul a écrit aux Galates : « Le fruit (ou « ce qui se dégage») de l’Esprit, c’est l’amour» (Galates 5.22). Le
monde a faim d’amour véritable, d’amour divin, d’amour « agapé». C’est ce que le monde a besoin de voir
en nous. Quand votre vie déborde de l’Esprit de Dieu, c’est cet amour qui se dégage de vous. Il jaillit hors
de vous comme un torrent d’eau vive, bénissant tout ceux qui vous entourent grâce à ce que Dieu a fait en
vous et à ce qu’Il fait maintenant à travers vous.

P

Seigneur, puissions-nous recevoir la plénitude de Ton Saint-Esprit
dans nos vies jusqu’à ce qu’Il s’écoule de nous comme un torrent d’eau
vive, qui amène Ton amour et Ta lumière à ceux qui nous entourent.

Au Nom de Jésus, Amen.



13 août

V r a i m e n t l i b r e s

Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes
disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres.

—Jean 8.31–32

Les gens aiment parler de liberté. Mais la vraie liberté n’est pas la liberté de faire tout ce que vous voulez
— c’est la liberté de ne pas faire ce qui est mal. Quand Jésus vous libère, la liberté qu’Il donne est la vraie

liberté. C’est la liberté de ne pas faire ces choses qui étaient destructrices pour vous et pour ceux qui vous
entourent.

Certains de ceux qui sont esclaves du péché croient à tort qu’ils sont libres. Mais Jésus a dit : «Quiconque
commet le péché est esclave du péché » (Jean 8.34). Qu’il s’agisse d’un péché évident à tous comme la
drogue, l’abus d’alcool, ou d’un péché secret que personne ne connaît en dehors de vous-mêmes, le péché
a le pouvoir de s’emparer de vous et de vous garder dans ses griffes ; vous êtes impuissants à vous en dégager
vous-mêmes.

Dieu nous a donné le libre arbitre.

Paul a dit : «Tout m’est permis » (1 Corinthiens 6.12). C’est très général. Mais il a continué en ajoutant :
«Mais je ne me laisserai pas asservir par quoi que ce soit. » Oh oui, j’ai la liberté de faire quelque chose,
mais si dans l’exercice de cette liberté, je suis amené à l’esclavage, alors je ne suis plus libre. J’ai fait l’exercice
de ma liberté d’une façon telle qu’elle m’a conduit à me retrouver esclave.

Peut-être vous trouvez vous liés par quelque chose aujourd’hui. Vous avez le sentiment que vous ne pouvez
pas être libérés. Mais quand vous arriverez à connaître la vérité— Jésus-Christ— alors la vérité vous rendra
libres.

P

Père, merci à Toi pour la merveilleuse liberté que nous avons en Jésus-
Christ. Nous sommes libres de vivre comme Tu voudrais que nous vivions,
libres de marcher en communion avec Toi dans la puissance de l’Esprit.

Amen.



14 août
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J u g e o u m é d e c i n ?

Ses disciples lui demandèrent : Rabbi, qui a péché,
lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ?

—Jean 9.2

Quand un accident se produit, deux types de véhicules d’urgence arrivent sur les lieux. Les premiers qui
arrivent sont généralement les policiers. Ils s’efforcent de déterminer qui est en faute et, si nécessaire,

ils dressent un procès-verbal au coupable. Les secouristes arrivent ensuite. Ils ne se soucient pas de savoir
qui est en tort — ils veulent seulement soulager la douleur et la souffrance.

Les disciples passaient à côté d’un homme, aveugle de naissance. Tels des policiers, ils ont tout de suite
voulu déterminer qui était responsable de l’état de cette victime. Jésus a déclaré que ce n’était pas que lui
ou ses parents aient été en tort, mais c’était afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui quand
Jésus allait le guérir.

Dieu nous appelle à être des secouristes plutôt que des poli-
ciers.

Comment vous comportez-vous face aux tragédies humaines? Venez-vous comme un policier ou comme
un secouriste? Jésus a dit que Dieu ne l’avait pas envoyé dans le monde pour condamner le monde, mais
pour que le monde soit sauvé par Lui.

Souvent la vie d’une personne est brisée parce que cette personne récolte les conséquences de sa propre
rébellion contre Dieu. Agitez-vous sous son nez un index critique en disant : « Si vous n’aviez pas fait ça
ou ça, vous n’en seriez pas là »? Sortez-vous votre « code pénal » pour lui mettre un PV pour violation de
la loi? Ou bien venez-vous comme un secouriste qui s’efforce de panser ses blessures?

Il ne nous appartient pas de trouver les raisons de la souffrance, mais de chercher à réparer les dégâts déjà
faits, tout comme Jésus l’a fait.

P

Père, puissions-nous être Tes témoins, faisant Ton œuvre dans ce monde qui souffre.
Au Nom de Jésus, Amen.



15 août

P r i e r , r a i s o n n e r , s ’ e n g a g e r

Maintenant mon âme est troublée. Et que dirai-je ? […] Père, sauve-moi de cette heure
? […] Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure. Père, glorifie ton nom !

—Jean 12.27–28

Jésus savait que la Croix était la volonté de Dieu. Cependant, devant l’épreuve épouvantable qui L’at-
tendait, Son cœur était troublé. En attendant là dans le jardin, Jésus a fait trois choses qui Lui ont permis

d’obéir.

Premièrement, Il a prié. Quel exemple merveilleux pour nous, car nous aussi allons être confrontés à des
moments d’incertitude, voire de peur, des moments où nous aurons à crier vers Celui qui s’occupe de tous
les détails de nos vies.

Quand vous êtes troublés par des circonstances que vous ne
comprenez pas, suivez l’exemple de Jésus.

Deuxièmement, Il a raisonné. Il s’est convaincu en y réfléchissant bien que la terrible épreuve qui L’attendait
allait accomplir les desseins éternels de Dieu. «C’est pour cela que je suis venu jusqu’à cette heure. »

Et puis, troisièmement, Il s’est engagé à obéir. « Père, glorifie ton nom. » Autrement dit : « Père, Je
m’engage à T’amener la gloire, quoi qu’il M’en coûte. »

Suivez l’exemple de Jésus. Premièrement, priez. La prière change les choses. Quelques fois, ce qui a la plus
besoin de changer, c’est notre attitude. La prière nous donne aussi la force de supporter une épreuve et la
capacité de l’accepter. Ensuite, raisonnez. Rendez-vous compte que Dieu vous aime de façon suprême et
qu’Il accomplit Son plan éternel dans votre vie. Son plan peut amener un inconfort temporaire, mais il
va aussi amener un bien éternel. Et troisièmement, engagez-vous. «Que Ta volonté soit faite, Seigneur.
Utilise ma vie pour glorifier Ton nom.»

P

Père, aide-nous à suivre l’exemple de Jésus quand nous faisons face
à des situations incertaines ou effrayantes. Rappelle-nous de prier, de

considérer le problème avec notre raison et de nous engager à Te glorifier.
Au Nom de Jésus, Amen.



16 août

ao
ût

P r o m e s s e s , p r o m e s s e s

Seigneur, lui dit Pierre, pourquoi ne puis-je pas te
suivre maintenant ? Je donnerai ma vie pour toi.

—Jean 13.37

Alors même que Pierre faisait cette belle et sincère déclaration de son attachement, Jésus savait qu’avant
que le soleil ne se lève le lendemain matin, Pierre l’aurait renié par trois fois.

Il est si facile de s’engager verbalement.Mais quand arrive lemoment de vérité où il faut tenir nos promesses,
nous ne leur sommes pas toujours fidèles.

Les paroles ne coûtent pas cher.

Nous faisons des promesses à Dieu quand nous essayons de conclure un marché avec Lui, pour qu’Il
nous accorde nos désirs. « Seigneur, si Tu fais ça pour moi, alors je ferai ceci pour Toi. » Ou bien, nous
formulons des vœux juste après un échec. Nous affirmons en nous relevant : « Seigneur, je ne referai plus
jamais ça. » Nos paroles montrent que nous plaçons de nouveau notre confiance dans la chair, mais tant
que nous mettons notre confiance en nous-mêmes, nous nous prédisposons à la rechute.

Dieu seul sait si nous tiendrons nos promesses ou non. Comme le psalmiste le disait : « Éternel ! Tu me
sondes et Tu me connais ; Tu sais quand je m’assieds et quand je me lève ; Tu comprends de loin ma pensée ;
Tu sais quand je marche et quand je me couche, et Tu pénètres toutes mes voies » (Psaume 139.1–3).

Ne promettez rien à Dieu qui s’appuie sur votre chair, car votre chair va vous trahir. Ne promettez de faire
que les choses que Jésus vous suggère de faire, et comptez sur Lui pour la force d’obéir.

P

Père, que chaque prière reflète notre complète dépendance à Toi
et à notre foi indéfectible en Ta souveraineté et en Ta sagesse.

Au Nom de Jésus, Amen.



17 août

F r u i t n a t u r e l

Moi, je suis la vigne ; vous êtes les branches. Celui qui demeure en Moi, comme
Moi en lui, porte beaucoup de fruit, car sans moi, vous ne pouvez rien faire.

—Jean 15.5

Les gens aimeraient produire du fruit sans l’intermédiaire de la vigne. Ils pensent pouvoir extraire en
forçant un fruit ou deux en menant de bonnes vies ou en devenant de meilleurs personnes. Mais le

fait est, qu’en dehors de Jésus, nous ne pouvons rien faire. C’est seulement en demeurant en Lui que le
Saint-Esprit commence à former du fruit en nous —naturellement.

Quel fruit l’Esprit produit-Il? Le fruit de l’Esprit est l’amour « agapé » —amour profond, fervent—
amour qui est patient et serviable ; amour qui n’est pas envieux, qui ne se vante pas, qui ne fait rien de
malhonnête ; amour qui n’a pas l’esprit de clan, amour qui ne cherche pas son intérêt. C’est un amour
extraordinaire. C’est un amour qui ne s’irrite pas, un amour qui ne médite pas le mal, un amour qui
supporte tous les fardeaux, un amour qui croit tout, un amour qui ne succombe jamais.

Il vous est impossible de produire, d’imiter ou de faire appa-
raître comme par magie l’amour de l’Esprit Saint.

Si l’Esprit de Dieu demeure en vous, le résultat naturel sera alors le fruit de l’amour agapé. Nous sommes
impatients de voir ce fruit. Nous aimerions planter un pommier aujourd’hui etmanger les pommes demain.
Mais les fruits ne poussent pas du jour au lendemain. Ne soyez pas impatients avec Dieu et avec le Saint-
Esprit pendant qu’Il développe du fruit dans votre vie. Il se développera en son temps — et quel beau jour
ce sera quand vous porterez du fruit.

P

Merci, Père pour la présence de Ton Saint-Esprit qui demeure
en nous. Seigneur, apprends-nous à être patients alors que le
fruit de Ton Esprit commence à se développer dans nos vies.

Amen.



18 août

ao
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M i s à p a r t

Sanctifie-les par la vérité : Ta parole est la vérité.
—Jean 17.17

Le mot « sanctifier » signifie «mettre à part ». Dans le culte du temple, les récipients étaient mis à part
pour être exclusivement utilisés dans l’adoration de Dieu. Ils ne devaient être utilisés pour aucun autre

usage. Et c’est ce que la sanctification signifie pour nous —que nous puissions être mis à part du monde et
libérés des influences du monde, que nous puissions être engagés et consacrés à Dieu, que nous puissions
être Sa proprieté exclusive.

Nos vies sont quotidiennement bombardées par le péché.

Chaque fois que vous allumez la télévision ou la radio, chaque fois vous entrez dans un centre commercial
ou dans un supermarché, des choses séduisantes et tentantes essayent de vous attirer vers les choses que
Dieu a déclarées être impures. Nous devons recevoir la Parole quotidiennement pour contrebalancer ces
influences du monde. À la fin de chaque jour, laissez la Parole de Dieu vous purifier de toutes les ordures
auxquelles vous avez été exposés.

Comme Jésus l’a dit dans Jean 15.3 : «Vous êtes déjà purs, à cause de la parole que je vous ai annoncée. »
C’est Sa Parole qui enlève la saleté à laquelle nous sommes exposés chaque jour.

Parce que nous aimons Dieu, nous devrions vouloir réaliser Ses désirs. S’Il désire que nous soyons gardés
du monde, mis à part, alors nous devrions le vouloir aussi. Nous devrions être appliqués pour prendre
notre position contre le mal. Et si Dieu dit que la Parole est ce qui nous nettoie, alors nous devrions aller
à la Parole chaque jour.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu nous as aimés, enlevés du monde et de ce que
Tu nous as donné une citoyenneté céleste. Mets nous à part, Seigneur, par Ta Parole.

Au Nom de Jésus, Amen.



19 août

T o u t e s t a c c o m p l i

Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : Tout est accompli. Puis il baissa la tête et rendit l’esprit.
—Jean 19.30

Quand Jésus s’est écrié : «Tout est accompli », ça n’était pas un cri de défaite mais un cri de victoire.
Par la Croix, Jésus a vaincu la puissance de Satan à asservir l’homme, à détruire l’homme et à séparer

l’homme de Dieu. Par la Croix, Jésus a ouvert un chemin pour que l’homme s’approche de Dieu et vive de
nouveau en communion avec Dieu.

Le pouvoir de vivre la vie que Dieu veut que nous vivions nous a été donné. Le pouvoir d’être comme Lui
—d’être restauré à l’image de Dieu— nous a été donné. C’est le désir de Dieu et Son but pour votre vie.

L’emprise puissante que le péché détenait autrefois sur vous,
sur moi, a été brisée.

Dieu veut restaurer ce qui a été perdu dans le jardin d’Eden. À cette fin, l’Esprit de Dieu œuvre dans nos
vies jour après jour, nous conformant, nous moulant, nous re-façonnant selon l’intention première de
Dieu, pour que nous puissions vivre en communion avec Dieu et refléter Son amour, Sa grâce, Sa bonté et
Sa miséricorde dans le monde de ténèbres dans lequel nous vivons. Les barrières qui nous retenaient loin
de Dieu ont été enlevées.

Le travail est achevé. Il est accompli. Jésus a conquis le péché, la mort, l’enfer et la tombe. Il a conquis Satan.
Résultat, nous pouvons faire l’expérience de la grande bénédiction de vivre avec et pour Dieu.

P

Père, puissions-nous profiter pleinement du temps que Tu nous
a donné dans cette vie pour Te connaître, Te servir, et T’aimer.

Au Nom de Jésus, Amen.



20 août
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L a r é s u r r e c t i o n

Cependant, Marie se tenait dehors, près du tombeau, et pleurait.
Comme elle pleurait, elle se baissa pour regarder dans le tombeau.

—Jean 20.11

L’Écriture capture le moment même où le chagrin s’est transformé en espoir. Marie, voyant la pierre
roulée de devant le tombeau, se baisse et regarde à l’intérieur. Ses pleurs vont sans doute momentané-

ment se transformer en confusion, mais ce dont elle ne s’est pas encore rendu compte, c’est que c’est le jour
où Dieu allait donner « de la splendeur au lieu de cendre, une huile de joie au lieu du deuil, un vêtement
de louange au lieu d’un esprit abattu» (Ésaïe 61.3).

Avant la fin du jour, la vérité de la résurrection va être
confirmée.

Jésus va apparaître à Marie et aux disciples, et ils vont découvrir que Ses paroles étaient vraies —qu’Il est
vraiment le Fils de Dieu, qu’Il est l’Agneau de Dieu qui s’est offert en rançon pour le péché, qu’Il est tout
ce qu’Il a proclamé être, qu’Il est la résurrection et la vie, le chemin et la vérité.

En ce nouveau jour, le premier jour de la semaine, quelque chose de nouveau est né. Un pont a enjambé le
fossé qui séparait l’homme de Dieu, et une nouvelle relation a été rendue possible. Parce qu’Il vit, nous
pouvons vivre. Parce qu’Il a conquis le tombeau, nous n’avons plus à avoir peur de la mort. Parce qu’Il
a vaincu le péché, nous pouvons être libérés des griffes du péché.

Là, devant ce tombeau vide, Marie a fait l’expérience de la vérité des mots du psalmiste : «Le soir arrivent
les pleurs, et le matin la jubilation» (Psaume 30.6).

P

Père, nous Te remercions pour le tombeau vide et pour l’espoir
glorieux qu’il représente. Nous Te remercions de ce que nous n’avons

pas à avoir peur de la mort, parce que Jésus a conquis la tombe.
Amen.



21 août

M ’ a i m e s - t u p l u s q u e c e u x - c i ?

Après qu’ils eurent mangé, Jésus dit à Simon Pierre :
« Simon, fils de Jonas m’aimes-tu plus que ceux-ci ? »

—Jean 21.15

Après une vaine nuit de pêche, les disciples ont entendu un homme sur le rivage leur dire de jeter
leurs filets de l’autre côté du bateau. Immédiatement les filets furent remplis ; à un point tel qu’ils ne

pouvaient pas les remonter. Se rendant compte que l’homme était Jésus, Pierre plongea et nagea vers Lui.
Les autres disciples le suivirent dans le petit bateau tirant le filet rempli de poissons, et quand ils arrivèrent,
ils découvrirent que Jésus avait déjà préparé le petit déjeuner.

Assis autour du feu, Jésus demanda à Pierre : «M’aimes-tu plus que ceux-ci? »

Donnez au Seigneur la toute première place dans votre vie.

Peut-être Jésus regardait-il ces poissons qui frétillaient dans le filet, probablement la prise plus importante
jamais ramenée par Pierre. Jésus voulait donc peut-être dire : «M’aimes-tu plus que le summum du succès
dans ta carrière? »

Si Jésus vous regardait droit dans les yeux en vous demandant : «M’aimes-tu plus que ceux-ci? » Quelles
sont les choses dans votre vie qui se disputent votre attention et éloignent votre amour de Lui? Vos buts,
votre carrière, une relation, des plaisirs, la télévision? Quelle serait votre réponse?

Dieu désire impatiemment votre amour. Il veut être le tout premier dans votre vie. Puisse Dieu nous aider
à pouvoir répondre : « Seigneur, Tu sais toutes choses ; Tu sais que je T’aime suprêmement. »

P

Père, tant de choses se disputent notre attention. Aide-nous
à Te mettre au-dessus de tout le reste. Puisse notre amour
pour Toi surpasser tous les autres amours dans notre vie.

Au Nom de Jésus, Amen.



22 août

ao
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P u i s s a n c e

Mais vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre.

—Actes des apôtres 1.8

Dans cette conversation, juste avant Son ascension, Jésus déclare à Ses disciples qu’ils vont bientôt se
lancer dans une tâche apparemment impossible : ils doivent aller dans le monde entier prêcher la

bonne nouvelle de Dieu à chaque créature.

Ils ne pouvaient pas accomplir cette tâche par leurs propres forces.Mais Jésus leur a promis qu’ils recevraient
une puissance. Le mot grec est dunamis, d’où vient notre mot « dynamique». Ils allaient recevoir une
puissance dynamique, qui leur permettrait d’être les témoins que Dieu voulaient qu’ils soient.

La puissance de Dieu est la même aujourd’hui que ce qu’elle
était hier.

La puissance de Dieu affranchit toujours les hommes. Elle amène toujours l’espoir dans un monde com-
plètement désespéré sans cela. Aujourd’hui, nous sommes les témoins que Dieu envoie. Le monde est
toujours sans espoir et toujours hostile. Mais par nous, l’amour du Saint-Esprit conquiert la haine, les
querelles et l’amertume. La puissance du Saint-Esprit nous fait briller comme des lumières dans l’obscurité.

Que votre vie soit un témoignage pour Dieu. Je prie pour que les autres voient briller Christ en vous et
pour qu’ils soient attirés par votre témoignage. Qu’ils fassent l’expérience de l’amour de Jésus au travers de
vos paroles et de vos actes, parce que vous marchez dans la dynamique de l’Esprit.

P

Dieu, aide-nous à recevoir de Toi la puissance impartie par Ton Esprit,
pour que nous puissions accomplir la tâche que Tu as mise devant nous.

Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.



23 août

A u c u n a u t r e n o m

Le salut ne se trouve en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel aucun
autre nom donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.

—Actes des apôtres 4.12

Cette affirmation par Pierre—prononcée après qu’il eut guéri un infirme au nom de Jésus— a d’abord
été prononcée par Jésus Lui-même. « Je suis le chemin, la vérité, la vie, a-t-Il dit. Nul ne vient au Père

que par Moi» (Jean 14.6). Aujourd’hui, nous entendons dire : «Tous les chemins mènent à Dieu, » mais
cela revient à contredire Jésus. Il a dit : « Je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi
sont des voleurs et des brigands» (Jean 10.7–8).

Ces affirmations irritent beaucoup de monde. Ces personnes s’énervent si vous déclarez qu’Il est le seul
chemin. Ils vous traitent de bigots ou de gens bornés. Les gens aimeraient croire que toutes les routes
mènent au ciel. Ils aimeraient penser qu’ils peuvent vivre comme bon leur semble en respectant leurs
propres règles du jeu. Mais c’est Dieu qui a établi les règles pour l’humanité. Et la Parole de Dieu déclare
qu’il n’y a qu’une seule façon par laquelle un homme peut-être sauvé.

Vous ne pouvez pas être sauvé en étant bon, religieux ou sin-
cère.

Vous ne pouvez pas être sauvé en respectant la Loi. La Bible dit : « L’homme n’est pas justifié par les
œuvres de la Loi » (Galates 2.16).

Si la puissance du nom de Jésus peut faire marcher un infirme, alors la puissance du nom de Jésus peut
aussi laver une personne de ses péchés. Aucun autre nom sous les cieux n’a une telle puissance — aucun si
ce n’est celui de Jésus-Christ.

P

Père, merci à Toi pour Jésus. Son nom est si doux et nous amène tant de
réconfort et d’espoir. Merci à Toi d’avoir offert le salut par Son nom précieux.

Au Nom de Jésus, Amen.



24 août
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E n g u e r r e c o n t r e D i e u

Mais si cette œuvre vient de Dieu, vous ne pourrez pas la détruire.
Prenez garde de peur de vous trouver en guerre contre Dieu.

—Actes des apôtres 5.39

Arrêtés une fois de plus ! Les disciples se retrouvaient une fois de plus devant les autorités religieuses en
raison de l’audace de leur témoignage concernant Jésus. Certains des membres du Conseil éprouvaient

une telle colère qu’ils suggérèrent que les disciples soient mis à mort. C’est alors que le très respecté rabin
Gamaliel prit la parole et exhorta le Conseil à adopter une ligne de conduite moins dure envers ces hommes.
Il fit valoir que si le plan des disciples venaient des hommes, il n’aboutirait à rien —mais que s’il était de
Dieu, le Conseil s’engagerait dans une bataille futile.

Quelle folie que de se battre contre le Seigneur! Pourtant, combien de gens essayent de le faire — à leurs
propres dépens. Comme Ésaïe nous le dit : «Malheur à qui conteste avec Celui qui l’a façonné! » (45.9).

Quand vous luttez contre Dieu, vous luttez contre votre
propre intérêt.

Quand Gamaliel a donné son avis, Saül (connu plus tard sous le nom de Paul) était présent en tant que
membre du Conseil. Et cependant il n’en a pas tenu compte, parce que plus tard, Paul est allé essayer de
lutter contre Dieu. Déterminé à éradiquer l’influence de l’Église, Paul s’est rendu à Damas. Et c’est là qu’il
a rencontré Dieu qui lui a demandé : « Saül, Saül, pouquoi Me persécutes-tu?» (Actes des apôtres 9.4).

Personne ne vous aime comme Dieu vous aime. Il ne veut que de bonnes choses pour vous. Son plan pour
votre vie est supérieur au vôtre. Si vous avez combattu contre Lui, la chose la plus sage à faire serait de
capituler. Cessez de vous « regimber contre les aiguillons» (Actes des apôtres 26.14). Livrez-vous à Dieu et
laissez Le réaliser le beau plan qu’Il a pour votre vie.

P

Père, puissions-nous ne jamais être coupable de lutter contre
Toi. Puissions-nous toujours être malléable entre Tes mains.

Amen.



25 août

L e D i e u q u i v o i t e t q u i e n t e n d

J’ai bien vu le malheur de mon peuple qui est en Égypte, j’ai
entendu son gémissement et je suis descendu pour le délivrer.

—Actes des apôtres 7.34

Se tenant devant les membres du Conseil Religieux de Jérusalem, Étienne leur rappelle l’histoire de
leur nation, et comment Dieu a appelé Moïse à se présenter devant le pharaon pour obtenir la libération

de son peuple. Dieu avait déclaré à Moïse : « J’ai bien vu le malheur de mon peuple qui est en Égypte […]
j’ai entendu son gémissement» (Exode 3.7).

Quelquefois,notre concept de Dieu le relègue si loin dans l’univers, que nous L’imaginons comme étant
une force impersonnelle. Nous pensons qu’Il est si distant de l’homme qu’Il se soucie peu de Sa création.
Ou bien, nous présumons que Dieu est inattentif à notre souffrance et à nos problèmes. « Seigneur, j’ai
crié vers Toi, mais Tu n’as pas entendu. Tu ne dois pas écouter. » Mais Dieu écoute et regarde. Il n’est pas
absent. Il nous assure : « J’ai vu. »

Les Israélites ont dû bien se demander pourquoi il avait fallu tant de temps à Dieu pour répondre à leurs
appels au secours. Nous nous demandons la même chose. Nous voulons des réponses immédiates à nos
prières, mais nous devons apprendre ce que les Israélites ont appris : ce que nous estimons « en retard»,
Dieu le perçoit « être exactement à l’heure».

Dieu n’est pas pressé d’achever son œuvre. Il attend le moment
opportun, le moment parfait.

Comme nous sommes bénis de servir le vrai Dieu vivant, le Créateur des cieux et de la terre — le Dieu qui
voit, le Dieu qui entend et le Dieu qui nous aide dans nos moments de besoin!

P

Merci, Seigneur, de Te révéler à nous pour
que nous puissions Te connaître et Te servir.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P a s à p a s

Un ange du Seigneur adressa la parole à Philippe : Lève-toi et va du côté du midi, sur
le chemin qui descend de Jérusalem à Gaza, celui qui est désert. Il se leva et partit.

—Actes des apôtres 8.26

Dieu était en train d’accomplir une grande œuvre en Samarie. Grâce à Philippe, des multitudes se tour-
naient vers le Seigneur. Beaucoup de gens étaient délivrés des démons. Les infirmes et les paralytiques

étaient guéris. Mais un beau jour, l’ange du Seigneur vint dire à Philippe de quitter la Samarie pour aller
dans le désert.

Cela ne paraît pas logique. Pourquoi Dieu lui demandait-Il de quitter un endroit où une œuvre aussi
formidable se réalisait, pour aller dans une région désertique, où il n’y avait, probablement, pas âme qui
vive à des centaines de kilomètres à la ronde? Philippe a dû se demander ce que Dieu avait en tête. Mais
l’Écriture ne nous donne aucune indication qu’il ait mis en doute la sagesse deDieu. Au lieu de questionner
Dieu, Philippe Lui a obéi.

Dieu veut que nous marchions par la foi, c’est pourquoi il ne
nous explique pas tout son plan d’un seul coup.

Philippe savait seulement qu’il devait partir, il est donc parti. En chemin, il rencontra un chariot, dont le
passager lisait le livre d’Ésaïe. Le Saint-Esprit dit alors à Philippe de s’approcher et de rattraper le chariot,
ce que Philippe fit donc. Et c’est après avoir commencé à parler avec l’éthiopien dans son chariot que
Philippe commença à comprendre pourquoi Dieu l’avait conduit au désert. Le voyageur que Philippe avait
rencontré était à la recherche de Dieu, et Philippe eut le privilège de lui annoncer Jésus.

Dieu nous conduit pas à pas, demandant des étapes d’obéissance et de confiance, enchaînées l’une après
l’autre. Nous n’avons pas à avoir une vue globale de tout son plan. Nous devons simplement prendre les
pas qu’Il nous demande de prendre.

Faites-Lui confiance. Tout se clarifiera par la suite.

P

Père, aide-nous à Te suivre et à faire confiance à ce que Tu fais dans nos vies.
Au Nom de Jésus, Amen.



27 août

I l e s t n o t r e p a i x

Il a envoyé la parole aux fils d’Israël, en leur annonçant la bonne
nouvelle de la paix par Jésus-Christ ; c’est Lui, le Seigneur de tous.

—Actes des apôtres 10.36

À la demande du Seigneur, Pierre a transmis ce message à Corneille, qui était un centurion romain…
et un païen. Corneille avait besoin d’entendre que le don envoyé aux Juifs — la paix par Jésus-Christ—

avait aussi été envoyé aux païens.

Pour avoir la paix en vous-mêmes —pour calmer la guerre en vous et vous débarrasser de l’agitation, de
l’anxiété, de l’incertitude et de la peur— il vous faut d’abord avoir la paix avec Dieu.

Avez-vous besoin de paix aujourd’hui? Dieu veut vous l’accor-
der par son Fils Jésus-Christ.

Y a-t-il des problèmes entre vous et quelqu’un d’autre? Dieu veut établir la paix entre vous et vos voisins,
entre vous et vos collègues de travail, entre vous et les êtres qui vous sont chers. Mais vous ne trouverez
jamais la paix avec votre prochain tant que vous n’aurez pas établi la paix entre vous et votre Dieu.

Jésus a dit : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Moi, je ne vous donne pas comme le monde
donne. Que votre cœur ne se trouble pas et ne s’alarme pas » (Jean 14.27). Le psalmiste a dit : « L’Éternel
bénira son peuple dans la paix » (Psaume 29.11).

Le message de l’Évangile est le message de la paix — la paix qui surpasse toute intelligence, la paix parfaite
qui vient à l’homme dont les pensées se sont fixées sur le Seigneur parce qu’il se confie en Lui.

P

Père, aide-nous à arriver au bout de nous-mêmes pour que nous puissions
capituler devant Toi et accepter la paix que Tu veux nous donner.

Nous prions dans le précieux Nom de Jésus. Amen.
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S ’ o p p o s e r à D i e u

Or, puisque Dieu leur a fait le même don qu’à nous qui avons cru au
Seigneur Jésus-Christ, qui étais-je, moi, pour pouvoir m’opposer à Dieu ?

—Actes des apôtres 11.17

P ierre, obéissant à un commandement venu directement de Jésus-Christ,avait violé les traditions des
Juifs en entrant dans la maison d’un païen et enmangeant avec sa famille. Le conseil de l’Église naissante

exigea une explication de sa part. Pierre répondit : « Écoutez, c’est Dieu qui a fait ça. Je ne les ai même
pas touchés. Pendant que je parlais, Dieu a décidé de leur donner le Saint-Esprit. Et qui suis-je, moi, pour
m’opposer à Dieu?»

C’est de la folie que d’essayer de limiter Dieu!

Aujourd’hui encore, beaucoup de gens essayent de résister ou de s’opposer à Dieu et à Son œuvre. Certains
résistent à tout genre de manifestations spirituelles. D’autres, à cause de leurs positions prédéfinies, ont
relégué l’œuvre du Saint-Esprit à seulement une période de l’histoire de l’Église. Ils vous diront qu’après ce
moment de l’histoire, les dons ont cessé de fonctionner. J’ai lu récemment qu’une certaine dénomination
a commencé à exclure quelques unes de ses églises membres parce qu’elles permettaient l’opération de
certains dons de l’Esprit.

Quelle bénédiction que de s’en remettre entièrement à Dieu, de Le laisser œuvrer librement dans votre vie
et de recevoir tout ce qu’Il a pour vous. Si la tradition a élevé des barrières dans vos pensées contre les dons
ou contre des manifestations spirituelles, demandez à Dieu d’enlever ces barrières à votre foi. Ne laissez pas
la tradition vous priver de quelque chose de beau que Dieu pourrait vouloir faire en vous et par vous.

P

Père, puissions-nous ne jamais être coupables de nous opposer
à Ton œuvre. Aide-nous à rester ouverts à Toi, afin que nous
ne rations aucune des bénédictions que Tu veux nous apporter.

Au Nom de Jésus, Amen.



29 août

A t t a c h e z - v o u s a u S e i g n e u r

Lorsqu’il fut arrivé et qu’il vit la grâce de Dieu, il s’en réjouit et
les exhorta tous à rester d’un cœur résolu attachés au Seigneur.

—Actes des apôtres 11.23

L’église de Jérusalem décida d’envoyer Barnabas à Antioche pour obtenir un rapport directement de
sa part sur le mouvement de l’Esprit qui était en train de toucher cette cité païenne. Arrivé sur place,

Barnabas a exhorté les gens à s’attacher au Seigneur.

Beaucoup de gens commencent leur vie chrétienne avec un grand zèle et une grande ferveur. Mais au fur et
à mesure que le temps passe, leur amour pour le Seigneur se met à se refroidir. Leur zéle pour les choses de
Christ diminue. Et le monde recommence à s’emparer de leur vie.

Rester très proche de Jésus n’est pas facile.

En tant que chrétiens, nous nous trouvons confrontés au monde, à la chair et au diable. La chair, notre
vieille nature de pécheur, va se rebeller contre certaines des exigences de l’Esprit, et le diable sera là pour
exploiter la faiblesse de votre chair et pour semer des doutes dans vos pensées. Mais les récompenses qui
viennent de ne pas quitter Jésus d’une semelle sont tellement fantastiques! Oh, la joie de vivre en proche
communion avec Lui, l’excitation de Le voir œuvrer dans votre vie et de faire pour vous les choses que vous
reconnaissez ne pas même pouvoir faire pour vous-mêmes!

Restez attachés de très près à Dieu. Ne laissez rien vous éloigner de Son côté. Vous avez besoin de la force et
de l’aide qu’Il donne. Déterminez dans votre cœur de ne pas le quitter d’une semelle —plus vous serez
proche, mieux ce sera.

P

Seigneur, puissions-nous nous engager en ce jour à obéir à Tes ordres et à Te suivre,
peu importe où Tu choisis de nous emmener. Garde notre zèle brûlant et brillant.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P o u r q u o i ?

Vers ce temps-là, le roi Hérode porta les mains sur quelques membres de
l’Église, pour les maltraiter, et fit mourir par l’épée Jacques, frère de Jean.

—Actes des apôtres 12.1–2

Pourquoi Dieu a-t-Il miraculeusement délivré Pierre, et cependant laissé Hérode tuer Jacques? Pour-
quoi la vie est-elle remplie de tant de douleurs? Pourquoi Dieu laisse-t-Il des gens vertueux souffrir?

Dieu ne nous donne pas les réponses à ces pourquois. Et quand il y a quelque chose que nous ne savons
pas, nous devons nous rabattre sur ce que nous savons. Ce que nous savons, c’est que Dieu est bon. Nous
savons que Dieu nous aime de façon suprême. Nous savons que Dieu est souverain, qu’Il est assis sur le
trône, et que rien ne peut arriver sans Sa permission. Nous savons que toutes choses coopèrent au bien
de ceux qui aiment Dieu et sont appelés selon Son dessein. Nous savons que les desseins que Dieu forme
à notre sujet sont des desseins de paix et non de malheur ; qu’Il met en œuvre un plan éternel pour nos vies.

Nous ne comprenons pas toujours pourquoi Dieu permet la
souffrance.

Quand la peine ou la blessure arrive, et que nous n’avons pas de réponses quant à la raison de notre
souffrance, nous pouvons nous raccrocher fermement à ce que nous savons : « Il n’y a pas de commune
mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire à venir qui sera révélée pour nous» (Romains 8.18).
Dieu est en train de réaliser souverainement un dessein éternel par l’intermédiaire de nos circonstances.

Il ne nous est pas toujours donné de connaître les raisons de Dieu pour les choses qu’Il permet. Mais nous
n’avons pas à connaître le pourquoi du comment. Nous avons besoin de connaître Jésus.

P

Père, bien que nous ne connaissions pas toujours la raison des choses qui nous arrivent,
nous Te connaissons. Nous Te faisons confiance. Nous croyons en Ta bonté et dans le
grand amour que Tu as pour nous. Apprend-nous à Te faire de plus en plus confiance.

Au Nom de Jésus, Amen.



31 août

S a u v é s p a r g r â c e

Mais c’est par la grâce du Seigneur Jésus que nous
croyons être sauvés, de la même manière qu’eux.

—Actes des apôtres 15.11

Un problème est apparu dans l’Église naissante au sujet du salut. La question en jeu était : «Que
faut-il faire pour être sauvé? » Les Juifs croyaient que le salut était réservés aux Juifs. Ils croyaient que

le seul espoir de salut des païens était de devenir Juifs, ce qui signifiait se soumettre au rite de la circoncision
et au baptême.

Ceux qui pensaient ainsi mettaient un lourd fardeau sur les épaules des croyants d’origine païenne. C’est
pour répondre à cette question que le premier concile de l’Église fut convoqué. Que doit-on faire pour être
sauvé? Sommes-nous sauvés par la foi seulement, ou est-ce une combinaison de la foi et des œuvres?

Le salut s’obtient par la grâce —par Jésus seulement.

Beaucoup de gens enseignent encore que le salut s’obtient par la foi et par les œuvres. La plupart des
sectes et même beaucoup d’églises exigent certaines œuvres pour le salut. Mais la Bible enseigne que le
salut s’obtient par la foi seulement. Les œuvres ne vous sauvent pas. Les œuvres attestent seulement de
l’authenticité de votre foi. Si vous croyez vraiment en Jésus-Christ, des changements vont se produire dans
votre vie. Vous n’allez plus pratiquer le péché. Votre attitude et votre cœur seront transformés. Mais ces
bonnes œuvres ne peuvent pas vous sauver. Le seul qui puisse vous sauver, c’est Jésus-Christ.

Jésus a dit : «Ce qui est l’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en Celui qu’Il a envoyé» (Jean 6.29). Dieu
a réalisé le salut par la foi afin que personne ne puisse se glorifier de ce qu’elle a fait. Et c’est ce que l’Église
naissante a conclu. Le salut est par la grâce —par Jésus-Christ seulement.

P

Merci Père, de ce que la Croix a parachevé l’œuvre
de notre salut. Seigneur attire-nous à Ton amour.

Au Nom de Jésus, Amen.
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C h a n t s d a n s l a n u i t

Vers le milieu de la nuit, Paul et Silas priaient et chantaient
les louanges de Dieu, et les prisonniers les écoutaient.

—Actes des apôtres 16.25

Alors qu’ils se trouvaient à Philippes, Paul et Silas furent dépouillés de leurs vêtements, battus et mis
aux fers au fin fond de la prison. Pouvez-vous imaginer une situation plus désastreuse et désespérée?

Que feriez-vous dans de telles circonstances? À quoi penseriez-vous? Tout ce que vous vouliez, c’était
servir Dieu. Vous aviez ressenti l’appel à amener l’Évangile en Macédoine, et maintenant votre dos est en
proie à des douleurs lancinantes ; vos mains, vos pieds, votre cou sont entravés dans des chaînes. Votre futur
est dans une incertitude absolute. Vous ne connaissez pas la gravité des chefs d’accusation contre vous et
vous ne savez pas combien de temps on va vous garder en prison.

Dans cette situation très inconfortable, Paul et Silas ont fait ce qui leur paraissait comme la seule chose
sensée : ils se sont mis à prier et entonner des chants de louange à Dieu. Bien que leurs corps soient
enchaînés, leurs esprits étaient libres. Au lieu de gémir et de se plaindre, ils ont fait de leur sombre cachot
une maison de louange. Se réjouir ainsi leur a remonté le moral. Plus Paul et Silas se concentraient sur le
Seigneur, et plus leurs problèmes rapetissaient.

Chanter détourne nos pensées de nous-mêmes et les concentre
sur le Seigneur.

La prochaine fois que vous vous retrouvez enchaînés par des soucis, de la confusion ou de la douleur, levez
les yeux. Détachez vos regards de votre problème et portez-les sur Dieu. Chantez à votre Créateur — et
regardez votre sombre prison devenir une maison de louange.

P

Père, nous Te remercions pour les chants que Tu mets dans nos cœurs
— chants de joie, de bénédiction et de réjouissance en Ta bonté.

Au Nom de Jésus, Amen.



2 septembre

L e r e m è d e à l a p e u r

Le Seigneur dit à Paul en vision pendant la nuit : Sois sans crainte, mais parle
et ne te tais pas, car Moi, Je suis avec toi, et personne ne mettra la main sur

toi pour te faire du mal : parce que J’ai un peuple nombreux dans cette ville.
—Actes des apôtres 18.9–10

Partout où Paul prêchait Jésus-Christ, les gens se soulevaient contre lui. Il avait été battu, emprisonné et
lapidé. À Thessalonique, il avait dû quitter furtivement la ville de nuit. Les habitants de Bérée l’avaient

chassé de leur ville. Mais ces endroits étaient encore assez repectueux des lois. Corinthe par contre— la ville
où Paul se trouvait alors— était une ville pleine de violence et d’immoralité. Paul était sûrement anxieux.
Il se faisait sûrement du souci au sujet des Juifs qui détenaient son sort entre leurs mains. C’est dans cet état
de peur que Jésus a parlé à Paul dans une vision. « Sois sans crainte […] car Je suis avec toi. »

La réalisation de la présence de Dieu —c’est en cela que se
trouve le remède contre la peur.

Paul a écrit aux Romains : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?» (Romains 8.31), David a dit :
«L’Éternel est pourmoi, je ne crains rien : Que peuventme faire des hommes» (Psaume 118.6). Le Seigneur
a dit au prophète Ésaïe : « Sois sans crainte, car Je suis avec toi ; n’ouvre pas des yeux inquiets, car Je suis
ton Dieu; Je te fortifie, Je viens à ton secours, Je te soutiens de Ma droite victorieuse » (Ésaïe 41.10).

Traversez-vous des moments d’incertitude? Vous inquiétez-vous pour l’avenir? Souvenez-vous de ces
promesses. Souvenez-vous de Celui qui a dit : « Je ne te délaisserai jamais, je ne t’abandonnerai jamais »
(Hébreux 13.5). Vous ne faites jamais face à rien tout seul. Votre Dieu est avec vous.

P

Père, nous Te remercions pour le réconfort de Ta présence avec nous au milieu des
nuits obscures, au milieu des heures de découragement et dans les moments de peur.

Amen.
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A c c e p t a t i o n

Comme il ne se laissait pas persuader, nous n’avons plus insisté
et nous avons dit : Que la volonté du Seigneur se fasse !

—Actes des apôtres 21.14

Partout où Paul allait, le Saint-Esprit l’avertissait que des souffrances, des liens et des emprisonnements
l’attendaient à Jérusalem. Ayant entendu ces prophéties, les amis de Paul pleurèrent et le supplièrent de

ne pas s’y rendre. Mais il leur répondit : «Moi, je suis prêt, non seulement à être lié, mais encore à mourir
à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus » (Actes des apôtres 21.13). Voyant sa détermination, ils dirent :
«Que la volonté du Seigneur soit faite. »

L’acceptationde la volontédeDieu est le seul cheminquimène
à la paix véritable. Sans cette acceptation, il n’y a qu’agitation
et luttes intérieures.

Quelquefois, les gens sont réticents à se soumettre à la volonté de Dieu, parce qu’ils ont peur qu’Il les
force à faire quelque chose qu’ils ne veulent pas faire. Mais ce n’est pas ainsi que Dieu agit. Dieu révèle
magnifiquement Sa volonté en alignant les désirs de notre cœur avec les Siens.

Les plans de Dieu pour nos vies sont bien supérieurs à tout ce que nous pourrions jamais imaginer par
nous-mêmes. Il voit au-delà de nos épreuves le bien éternel qu’Il va accomplir par ces épreuves. Pour Dieu,
la fin justifie les moyens. Si quelques épreuves et souffrances présentes vont accomplir une bonne fin dans
nos vies, alors Dieu va permettre ces souffrances momentanées.

Comme David le disait : « Je prends plaisir à faire Ta volonté, mon Dieu! » (Psaume 40.8). Quand nous
arrivons vraiment à connaître Dieu, Sa volonté devient notre volonté ; ce qui Lui fait plaisir devient ce qui
nous fait plaisir.

P

Père, nous avons tendance à rechercher le chemin plus facile, le chemin
présentant le moins de souffrances. Mais Tu sais ce qui est le mieux pour nous.
Nous T’offrons nos désirs pour que Tu les raffines et que Tu en fasses les Tiens.

Au Nom de Jésus, Amen.



4 septembre

C o n n a î t r e l a v o l o n t é d e D i e u

Il dit : « Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître Sa volonté… »
—Actes des apôtres 22.14

À Jérusalem, Paul a raconté aux Juifs sa conversion sur la route de Damas, comment il est devenu
momentanément aveugle en raison d’une brillante lumière, et comment il a recouvré la vue quand

Ananias est venu lui imposer les mains. Ananias a dit alors à Paul que Dieu l’avait choisi afin qu’il découvre
Sa Dieu.

Ceci s’applique aussi bien à vous et àmoi. Parce qu’Il vous aime, Dieu vous a choisi afin que vous découvriez
Sa volonté.

Savez-vous ce que Dieu a prévu et planifié pour vous? Ceci devrait avoir une grande importance pour vous,
parce que tout ce que vous faites en dehors de la volonté de Dieu s’évaporera en fumée.

Connaissez-vous la volonté de Dieu pour votre vie?

Nous pouvons devenir si absorbés à juste survivre dans notre existence quotidienne, que nous ne prenons
pas l’éternité en considération. Mais vous n’avez qu’une vie à vivre, qui sera bientôt passée et seulement ce
que vous faites pour Christ demeurera.

Comment pouvez-vous connaître la volonté de Dieu pour votre vie de façon spécifique? Vous découvrez le
dessein spécifique et individuel de Dieu pour vous en étant « transformés par le renouvellement de votre
intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait »
(Romains 12.2). Quand vous offrez votre corps à Dieu comme un instrument désireux d’être utilisé pour
Son œuvre, quand vous désirez les plans de Dieu au-dessus des vôtres, alors votre vie va devenir une
manifestation progressive de la volonté de Dieu.

P

Père, merci de nous avoir choisis pour passer l’éternité avec Toi. Aide-nous
à voir nos vies avec l’éternité en vue et à toujours chercher à faire Ta volonté.

Amen.



5 septembre

se
pt

em
br

e

D a n s l a t e m p ê t e

Mais bientôt après, venant de l’île, un vent de tempête appelé Euraquilon se déchaîna.
—Actes des apôtres 27.14

Bien que ce ne soit pas du tout de sa faute, Paul s’est retrouvé en plein milieu d’une terrible tempête.
Il avait même prévenu le capitaine du navire de ne pas appareiller. Mais le capitaine avait refusé de

l’écouter.

Parfois, nous pensons à tort que, parce que nous servons le Seigneur, nous devrions bénéficier d’un temps
au beau fixe pour toute la durée du voyage. À coup sûr, le Seigneur va apaiser les flots pour nous, et envoyer
une légère brise gonfler nos voiles. Pas du tout! Jésus ne promets pas de vous épargner les tempêtes, par
contre, Il a promis d’être avec vous dans la tempête.

Lestempêtes serventàquelquechose—elles serventledessein
de Dieu.

Quand ces tempêtes éclatent, nous nous demandons si nous allons survivre. Paul s’est probablement posé
la même question. Mais le Seigneur, présent à ses côtés pendant la tempête, l’a encouragé par Ses paroles. Il
a dit à Paul qu’il allait survivre, parce que Dieu avait une mission pour lui.

Le but réel de la tempête n’allait être révélé à Paul que beaucoup plus tard. Et c’est souvent le cas dans nos
vies. Quand nos mers se déchaînent, nous questionnons nos chances de survie. C’est dans ces moments-là
que nous devons nous souvenir des paroles du Seigneur : « Sois sans crainte » (Actes des apôtres 27.24).
En d’autres termes : «Courage. Ce n’est pas la fin. J’ai un plan pour toi. »

Il a vraiment un plan. Il ne vous a pas oubliés — en fait, Il est juste là, tout à côté de vous, et c’est Lui qui
vous aide à surnager. Puis, quand la tempête sera passée et que le manteau nuageux s’ouvrira de nouveau,
vous verrez la raison de la tempête.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu es avec nous dans la tempête.
Car Tu as promis que Tu ne nous délaisserais jamais et que Tu ne nous

abandonnerais jamais. Utilise ces tempêtes pour Tes desseins et pour Ta gloire.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L a b o n n e n o u v e l l e v e n u e d e D i e u

Car je n’ai pas honte de l’Évangile : c’est une puissance de Dieu
pour le salut de quiconque croit, du Juif premièrement, puis du Grec.

—Romains 1.16

Dans sa jeunesse, Paul était enfermé dans un système religieux où l’homme cherchait à être justifié*
devant Dieu en respectant la Loi†. Mais la Loi n’avait jamais été prévue pour rendre l’homme juste

devant Dieu. La Loi était destinée à montrer à l’homme quel grand pécheur il était, et à faire que le monde
entier se sache coupable devant Dieu. Aussi lorsque Paul est parvenu à la connaissance de la vérité—quand
il a rencontré Jésus-Christ et trouvé le salut fondé sur Sa justice et non sur la justice de l’homme— Paul
a allègrement rejeté les fausses notions de bonnes œuvres, et il est devenu impatient de faire part de cette
bonne nouvelle à tout le monde.

L’Évangile libère les hommes.

«C’est la puissance de Dieu pour le salut. » Quelle joie que de voir des vies transformées par cette bonne
nouvelle. Elle fait briller la lumière dans l’obscurité et brise les liens qui asservissent au péché.

Cette puissance, cette bonne nouvelle du salut, n’est pas réservée exclusivement aux Juifs mais elle est
destinée à toute personne qui croit. C’est pour le monde entier.

Oh, quel message glorieux d’espoir et de salut nous avons reçu! Puissions-nous ne pas garder cette nouvelle
pour nous-mêmes ; puissions-nous ne jamais avoir honte de la vérité que nous avons reçue. Puissions-nous,
comme Paul, être prêts à proclamer l’Évangile de Jésus-Christ au monde en grand besoin dans lequel nous
vivons.

P

Père, nous Te remercions pour ce glorieux Évangile par lequel nous avons été
nettoyés de nos péchés. Nous prions pour ceux qui ne connaissent pas encore
cette merveilleuse bonne nouvelle de Ton amour et de Ton offre de pardon.

Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : c’est-à-dire « déclaré juste, déclaré droit ».
†NdT : essentiellement les Dix Commandements.
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U n e a f f a i r e d e c œ u r

Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les apparences ; et la circoncision, ce n’est
pas celle qui est apparente dans la chair. Mais le Juif, c’est celui qui l’est
intérieurement ; et la circoncision, c’est celle du cœur, selon l’esprit et non

selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, mais de Dieu.
—Romains 2.28–29

Vous pouvez dire toutes les choses qu’il faut dire et pourtant être loin de Dieu. C’est parce que Dieu
s’intéresse au cœur.

Extérieurement, les Juifs respectaient la Loi*. Mais intérieurement, ils la violaient. Dieu a abordé cette
contradiction par l’intermédiaire du prophète Ésaïe, qui leur a dit : «Ainsi quand ce peuple s’approche, il
me glorifie de la bouche et des lèvres ; mais son cœur est éloigné de moi, et la crainte qu’il a de moi n’est
qu’un commandement de tradition humaine» (Ésaïe 29.13).

Si vouscontinuezavivre pour lachair, aucunritene peutvous
sauver.

Ce que Paul dit aux Juifs, c’est que la circoncision n’a aucune valeur si vous continuez à vivre pour la chair†.

Ceci est vrai aussi dans l’Église. Certains font confiance au rite du baptême pour leur salut, plutôt qu’à une
relation vivante avec Jésus. Mais le baptême n’est qu’un symbole qui représente l’enterrement de la vieille
vie et la naissance à la nouvelle vie.

Vous pouvez même aller à l’église, vous pouvez chanter tous les chants, vous pouvez connaître la Parole et
dire un «Amen» de temps en temps. Mais rien de tout ça ne fait de vous un enfant de Dieu. Il voit votre
cœur. Il sait si Lui et vous vivez et appréciez la relation qui unit un parent à un enfant.

P

Père, aide-nous à avoir un cœur pur et à T’aimer de tout notre cœur.
Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : essentiellement, les Dix Commandements.
†NdT : la vieille nature pécheresse.
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L e s c l é s d e l a f o i

Et, sans faiblir dans la foi, il considéra son corps presque mourant, puisqu’il avait près
de cent ans, et le sein maternel de Sara déjà atteint par la mort. Mais face à la promesse
de Dieu il ne douta point, par incrédulité, mais fortifié par la foi, il donna gloire à Dieu

pleinement convaincu de ceci : ce que Dieu a promis, il a aussi la puissance de l’accomplir.
—Romains 4.19–21

Chaque fois que les rédacteurs de la Bible ont voulu donner un exemple classique d’un homme de foi,
ils ont choisi Abraham. En fait, Abraham est même appelé « le père de la foi ».

La première clé de la foi d’Abraham, c’est qu’il n’a pas considéré son âge ou celui de Sarah commeun obstacle
pour Dieu. C’est-à-dire qu’il n’a pas restreint la capacité de Dieu à dépasser les limitations humaines. Par
contre, c’est souvent la première chose que nous faisons. Souvent, nous projetons nos propres limitations
sur Dieu.

Deuxièmement, il n’a douté d’aucune des promesses de Dieu. Voici une bonne devise : « Si Dieu l’a dit
alors je le crois. » La Bible est si riche de promesses que vous pouvez toujours trouver celle qui correspond
exactement à votre besoin présent. Dieu est prêt à parer à toute éventualité et vous pouvez faire confiance
à ce qu’Il dit.

Troisièmement, Abraham a rendu gloire à Dieu. Il a loué Dieu avant même de voir des preuves que Dieu
allait tenir Sa promesse. Pourquoi? Parce que la foi croit que Dieu est capable d’accomplir quoi que ce soit
qu’Il ait promis.

La foi croit et se réjouit à l’avance dans l’attente.

Bien qu’il ait fallu un miracle pour cela, Dieu a bien tenu Sa parole envers Abraham. Et Il tiendra Sa parole
envers vous. Un jour, vous verrez l’accomplissement de Ses promesses si seulement vous utilisez les clés de
la foi.

P

Père, nous Te remercions car ce que Tu as promis, Tu es capable de l’accomplir. Aide-
nous, Seigneur pour que nous puissions vraiment fonder nos vies sur Tes promesses.

Amen.
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C o n s c i e n t d e l a g r â c e

Or, la loi est intervenue pour que la faute soit amplifiée ;
mais là où le péché s’est amplifié, la grâce a surabondé…

—Romains 5.20

Parfois, quand dans ma vie je fais l’expérience d’un échec lamentable, je pense : «Quand vais-je enfin
apprendre? J’ai encore tout gâché. »Mais c’est souvent dans ces situations de dépit et de condamnation

de moi-même que Dieu choisit de faire quelque chose d’exceptionnellement glorieux pour moi. Conscient
de Sa grâce et de Sa miséricorde, je ne peux alors m’empêcher de répondre : «Oh Seigneur, je T’aime! »

La vraie louange s’élève spontanément du cœur pour recon-
naître la bonté et la grâce de Dieu.

Enregistrez bien le fait étonnant que Dieu vous aime et a offert le pardon pour vos péchés. Méditez
à nouveau sur la vérité que le salut ne vient pas de votre propre vertu, de votre propre capacité à respecter
la Loi, ou en méritant la faveur de Dieu mais simplement en croyant en Son Fils, qui est venu porter votre
culpabilité et vous amener dans la famille de Dieu.

En raison du sacrifice obéissant de Jésus, vous pouvez avoir la victoire sur votre chair. Grâce à Jésus, vous
n’avez pas à redouter la mort. Vous avez été libérés de l’esclavage du péché. Vous avez été rachetés. Vous avez
le Saint-Esprit —un Protecteur, un Guide, un Éducateur, un Consolateur. Vous avez le corps de Christ.
Vous avez un Père. Vous avez la promesse d’une demeure éternelle. Et tout cela vient de Sa grâce.

À la lumière de tout cela, quelle est votre réponse aujourd’hui? N’avez-vous pas envie de Le louer?

P

Père, nous sommes émerveillés par Ton pardon, Ton amour, Ta miséricorde et Ta
grâce. Nous Te remercions de ce que même quand nous échouons lamentablement, Tu
es là pour nous relever, nous laver et nous aider à repartir. Nous T’aimons, Seigneur.

Au Nom de Jésus, Amen.



10 septembre

Q u i m e d é l i v r e r a ?

Je ne fais pas le bien que je veux, mais je pratique le mal que je ne veux
pas. Malheureux que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ?

—Romains 7.19, 24

Nous avons tous vécu le combat décrit par Paul dans ce passage. Dans nos cœurs nous savons ce qui
est bien. Nous savons exactement ce que nous sommes censés faire et exactement ce que nous sommes

censés ne pas faire. Et la plupart du temps nous faisons tous nos efforts pour faire ce qui est juste, mais
c’est alors que nous découvrons qu’une loi perverse est à l’œuvre contre nous dans notre chair, et en fin de
compte nous ne faisons pas les choses que nous savons devoir faire. Dans nos pensées, nous servons Dieu,
mais notre chair continue de se montrer déficiente.

Expliquant ce dilemme, Paul déclare : «Malheureux que je suis ! Qui me délivrera? » Et dans ce cri
nous entrevoyons la réponse. La réponse n’est pas en nous. Nous ne pouvons pas y arriver. Dans le même
chapitre, Paul dit : « En moi (c’est-à-dire dans ma chair) ne demeure aucune bonne chose» (18). Nous
devons chercher de l’aide en dehors de nous-mêmes.

Paul répond alors à sa propre question : «Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ » (25).

Reconnaissant la faiblesse de notre chair, Dieu a fourni la réponse pour nous—pour vous. Vous ne pouvez
pas obéir par votre propre force. Mais vous pouvez faire toutes choses par Jésus-Christ et par la puissance
du Saint-Esprit. Avec leur aide, vous pouvez être la personne que Dieu veut que vous soyez.

P

Père, nous reconnaissons notre besoin et nous reconnaissons notre
incapacité. Merci de nous rendre fort par Ton Saint-Esprit. Puissions-
nous demeurer en Toi afin de ne pas satisfaire les désirs de notre chair.

Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u i n o u s c o n d a m n e r a ?

Qui les condamnera ? Le Christ-Jésus est celui qui est mort ; bien plus,
il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous !

—Romains 8.34

«Qui les condamnera? » Répondant à sa propre question, Paul dit : «Ce n’est pas Jésus-Christ ; Il est
mort pour vous. En fait, Il se tient à la droite du Père et intercède pour vous. » Ce que Jésus fait est

le contraire de la condamnation — Il intercède pour vous!

Quand Jésus a parlé àNicodème, Il a dit : «Dieun’a pas envoyé SonFils dans lemonde pour juger lemonde;
mais pour que lemonde soit sauvé par Lui. Celui qui croit en Lui n’est pas jugé» (Jean 3.17–18). Romains 8.1
le redit : « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Christ-Jésus. »

Jésus ne vous condamne pas — Il intercède pour vous.

Satan aime condamner. Chaque fois que vous trébuchez, chaque fois que vous tombez, il est là pour pointer
un doigt accusateur vers vous. Il veut que vous focalisiez vos pensées sur vos propres faiblesses et vos échecs
plutôt que sur la puissance de Dieu. Le Saint-Esprit, au contraire, vient nous convaincre de péché. Il nous
dit doucement : «Attention, ce n’était pas bien. » Mais ce n’est pas condamner, c’est convaincre. Il veut
que nous fixions nos pensées sur Jésus, qui est prêt à écouter notre confession et à nous laver de nos péchés.

Dieu est pour vous. Jésus est assis à la droite du Père, intercédant pour vous. Et le Saint-Esprit demeure en
vous pour vous donner la puissance et vous aider à surmonter vos faiblesses. Avec cette Trinité divine dans
votre équipe, comment pourriez-vous perdre?

P

Père, confrontés aux tentations et aux pressions du monde, puissions-nous
découvrir que la puissance et la force de Ton Saint-Esprit nous suffisent.

Au Nom de Jésus, Amen.



12 septembre

S e u l e m e n t d e l ’ a r g i l e

Le potier n’est-il pas maître de l’argile, pour faire avec la même
pâte un vase destiné à l’honneur et un vase destiné au mépris ?

—Romains 9.21

L’argile doit être malléable. La seule façon dont elle peut découvrir ce qu’elle est censée devenir est de
s’abandonner aux doigts du potier. Cette pâte d’argile sur le tour du potier pourrait devenir un vase de

grande beauté destiné à être placé dans un endroit bien en vue. Ou elle pourrait devenir un pot destiné
à contenir des détritus. L’argile n’a aucune idée de ce que le potier a en tête et n’a pas à lui dire ce qu’il peut
façonner.

Nous sommes ces pâtes d’argiles. Nous ne savons pas ce à quoi Dieu nous a destinés, ou comment Dieu
a prévu de nous utiliser. Nous ne savons pas ce que nous sommes appelés à devenir. La seule façon dont
nous puissions le découvrir, c’est de nous abandonner à Lui.

L’argile ne peut que se laisser façonner.

Les mains du Potier sont puissantes — assez puissantes pour modeler et former une vie. Le tour tourne
à une vitesse effrayante. Alors que nous commençons à tourner de plus en plus vite, des questions se
posent : Qu’est-ce que Dieu fait? Pourquoi ai-je ce sentiment de ne plus rien contrôler? Que va-t-il advenir
de moi? Mais si vous arrivez à taire ces questions et à faire confiance à ces mains, si vous pouvez accepter la
pression et ignorer la peur, si vous pouvez vous souvenir de la bonté du Potier et de la pureté de Son cœur,
alors la foi va remplacer l’anxiété. La peur va se dissiper. La paix va vous entourer.

Vous allez même peut-être vous retrouver à apprécier ces tours de manège!

P

Père, alors que nous tournons à toute allure sur le tour, confus quant à ce
que Tu es en train de faire, aide-nous à nous abandonner au contact de
tes doigts. Puissions-nous ne pas résister sous peine d’être gâchés entre Tes

mains. Façonne-nous en des vases qui T’amèneront gloire et honneur.
Au Nom de Jésus, Amen.
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Q u e S e s v o i e s s o n t

i n c o m p r é h e n s i b l e s

Ô profondeur de la richesse, de la sagesse et de la connaissance de
Dieu ! Que ses jugements sont insondables et ses voies incompréhensibles !

—Romains 11.33

Après avoir fait part aux Romains du plan glorieux de Dieu du rachat de l’homme, de comment Dieu
fait miséricorde à tous, aussi bien aux Juifs qu’aux Païens, Paul ne peut que laisser éclater des louanges.

Il est dans la plus complète admiration de la sagesse et de l’intelligence de Dieu manifestées dans Son plan
du rachat de l’homme.

Seul Dieu sait ce qui va arriver dès le commencement.

Le fait que «Ses voies sont incompréhensibles» est la source de beaucoup de frustrations dans notre vie de
chrétien. Nous voulons comprendre les voies de Dieu. Nous voulons savoir ce qu’Il pense lorsqu’Il permet
à certaines choses d’arriver. Mais comme Dieu l’a dit à Ésaïe : «Mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos
voies ne sont pas Mes voies, —Oracle de l’Éternel. Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant
Mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et Mes pensées au-dessus de vos pensées » (Ésaïe 55.8–9).

Dieu est en train demettre enœuvre un plan dont nous ne sommes pas tenus au courant. Nous ne pouvons
comprendre Sa volonté que lorsqu’elle est dévoilée, jour après jour. Bien qu’à certains moments nous ne
comprenions pas la raison des vallées sombres par lesquelles Il nous fait passer, une fois que nous atteignons
le sommet de la montagne et regardons en arrière, alors nous voyons tout le chemin qui nous y a conduit.
Nous comprenons alors ce qu’Il faisait. Nous comprenons que nous n’aurions jamais pu atteindre les
hauteurs si nous n’étions pas d’abord passés par les profondeurs.

P

Père, Tu es si riche en bonté, si incomparable en sagesse et en douceur !
Nous voulons seulement Te dire que nous T’aimons. Seigneur,

aide-nous à nous consacrer à Toi et à faire confiance à Ta volonté.
Au Nom de Jésus, Amen.



14 septembre

U n s e r v i c e r a i s o n n a b l e

Je vous supplie donc, frères, par les miséricordes de Dieu, à présenter vos corps
en un sacrifice vivant, saint, acceptable à Dieu, qui est votre service raisonnable.

—Romains 12.1 —Version King James Française

En écrivant aux chrétiens de l’église de Corinthe, Paul se fait un devoir de leur dire de faire attention à ce
qu’ils font avec leurs corps. «Ne savez-vous pas ceci : votre corps est le temple du Saint-Esprit […] vous

n’êtes pas à vous-mêmes? Car vous avez été rachetés à grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et
dans votre esprit qui appartiennent à Dieu» (1 Corinthiens 6.19–20).

Dieu a payé un prix immense pour vous racheter, et le moins que vous puissiez faire, c’est de vous présenter
à Lui — cœur et âme, pensées et corps— comme un sacrifice vivant. C’est votre service raisonnable. Après
tout, vous devez votre propre existence à votre Créateur. Il est Celui qui a insufflé la vie en vous ; Il est Celui
qui vous soutient jour après jour.

Vous appartenez à Dieu —cœur et âme, pensées et corps.

Au nom du plaisir, les gens maltraitent leur corps par l’abus de drogues et d’alcool, et même par des
perversions. C’est mauvais pour tout le monde, mais c’est absolument impensable pour le chrétien. Ne
détruisez pas l’instrument de votre service. De toutes façons, il ne vous appartient pas. Au contraire,
sanctifiez-vous pour Lui.

La plupart des gens utilisent leurs corps à la poursuite de plaisirs passagers —des choses qui n’ont ni le
pouvoir de les racheter, ni aucune valeur éternelle quelle qu’elle soit. Voyons ce que nous pouvons faire
pour Dieu qui va compter pour l’éternité. Présentez votre corps à Dieu comme un sacrifice vivant, saint et
acceptable à Lui, ce qui est non seulement la moindre chose que vous puissiez faire, mais aussi la plus sage.

P

Père, puissions-nous consacrer notre temps, nos talents et
nos énergies à faire ces choses qui vont durer pour toujours.

Amen.
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R é v e i l l e z - v o u s !

D’autant que vous savez en quel temps nous sommes : c’est l’heure de vous réveiller enfin
du sommeil, car maintenant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru.

—Romains 13.11

Quelle heure est-il ? Paul répondait : « Il est l’heure de vous réveiller enfin du sommeil. » Paul recon-
naissait que l’Église de son temps dormait face aux vrais problèmes de la vie. Combien plus encore

en est-il ainsi de l’Église aujourd’hui ! Nous devons être endormis car il ne semble pas y avoir une urgence
dans nos cœurs pour les choses du Seigneur.

Nous avons assez dormi. Le monde autour de nous se retrouve sous la coupe de Satan, et c’est arrivé
pendant que nous faisions la sieste. Nous avons dormi pendant la suppression de la prière de nos écoles
publiques. Nous avons dormi pendant la suppression des lois qui nous protégeaient des promoteurs de
la pornographie. Nous avons dormi pendant l’ouverture des portes de l’avortement à la demande. Nous
avons dormi pendant la paganisation de notre pays. Il est temps de nous réveiller.

Dépouillons les œuvres des ténèbres et revêtons-nous du Sei-
gneur Jésus-Christ.

Le retour du Seigneur est proche. À la fin de chaque jour, nous pouvons vraiment dire que nous sommes
un jour plus proche du retour de Jésus-Christ. Le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru.
Oh, la bienheureuse espérance de Jésus-Christ qui revient bientôt pour nous délivrer de ce monde présent
si mauvais !

Il est grand temps pour nous d’enlever les œuvres des ténèbres et de nous revêtir du Seigneur Jésus-Christ.
Il est temps pour nous de vivre et de marcher en suivant l’Esprit. Puisse Dieu réveiller Son Église et nous
mettre au défi par Sa Parole de vivre de façon juste et sainte.

P

Nous nous rendons compte, Seigneur, que nous avons dormi pendant que la
situation du monde se dégradait autour de nous. Nous voyons que le monde est
au bord de l’éternité. Réveille-nous, Seigneur. Aide-nous à toucher les perdus.

Au Nom de Jésus, Amen.



16 septembre

L e D i e u d e l ’ e s p é r a n c e

Que le Dieu de l’espérance vous remplisse
de toute joie et de toute paix…

—Romains 15.13

Des sociologues, cherchant à établir une corrélation entre l’espoir et les chances de survie, ont procédé
à une expérience intéressante avec des rats de laboratoire. Un premier groupe de rats a été placé dans

une cuve dans laquelle on les arrosait d’eau sans arrêt pour qu’ils ne puissent pas se retourner et se mettre
à flotter. Ces rats ont survécu enmoyenne dix-sept minutes avant de se laisser aller et dese noyer. Les rats du
second groupe ont été retirés de la cuve juste avant la dix-septième minute, juste avant qu’ils ne se noient.
Quelques jours plus tard, ces rats ont été remis dans l’eau pour le même traitement. Mais cette fois, les
rats ont survécu pendant… trente-six heures * ! La différence entre dix-sept minutes et trente-six heures de
survie, c’est… l’espoir !

Quand nous passons par des moments sombres ou terribles,
c’est notre espoir dans le futur qui nous soutient.

Nous nous fortifions en réalisant que nous ne serons pas ici pour toujours, que Jésus va revenir bientôt
pour nous délivrer de ce monde mauvais. Bien qu’il soit difficile d’être patient, nous attendons plein de
confiance la joie de Le voir face à face, et la bénédiction de régner avec Lui quand Il établira Son glorieux
royaume sur la terre.

Jésus a été envoyé par le Père pour une mission : Il est venu pour nous donner la paix, le réconfort et
l’espérance. En allant à la Croix et en prenant nos péchés sur Lui-même, Il a rendu la paix avec Dieu possible.
En marchant dans la chair d’un homme, Il nous réconforte par sa connaissance de notre condition. En
assurant notre futur éternel, Il nous offre l’espérance du ciel.

P
Merci, Père, pour la paix qui dépasse l’entendement humain et qui garde nos

cœurs et nos vies. Aide-nous à comprendre combien il est stupéfiant que Tu nous aies
aimés au point de donner Ton Fils pour amener l’espérance, le réconfort et la paix.

Au Nom de Jésus, Amen.

*126 fois plus de temps!
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L e m e s s a g e d e l a C r o i x

Car la parole de la croix est folie pour ceux qui périssent ;
mais pour nous qui sommes sauvés, elle est puissance de Dieu.

—1 Corinthiens 1.18

Pour les Juifs, l’idée que leur Messie soit arrêté, battu et crucifié sur une croix était absolument inimagi-
nable. Ils s’attendaient à ce que leur Messie, le descendant de David, règne sur le monde dans la justice

et la paix.

Pour les Grecs, l’idée qu’un homme puisse mourir pour les péchés de tous les hommes était pure folie.
Aucun des nombreux dieux qu’ils adoraient n’aurait jamais fait quelque chose démontrant tant d’amour.
Leurs dieux étaient égoïstes. Aussi l’idée qu’un Dieu soit prêt à se sacrifier pour sauver Son peuple était
ridicule.

«L’homme naturel ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui » (1 Corin-
thiens 2.14). Bien que le monde considère la Croix comme étant de la folie, nous, qui sommes sauvés, la
voyons comme le bel instrument de notre salut. Nous n’avons pas honte de la Croix.

C’est la puissance de Dieu pour le salut.

Par la Croix, Dieu nous libère de l’esclavage au péché. Par la Croix, Il a conquis la mort et la tombe. Par la
Croix, Il nous a adoptés. Par la Croix, Il a mis un terme à la guerre qui existait entre nous. Par la Croix, Il
a garanti notre éternel futur.

Que le monde pense ce qu’il veut. Nous connaissons la vérité. Et oh, combien nous aimons cette « vieille
Croix en bois mal équarri »* !

P

Seigneur, nous Te remercions de nous avoir rendu la liberté
— liberté de T’aimer, liberté de Te servir, liberté de vivre en communion avec Toi.

Que le message de la Croix parle à nos cœurs aujourd’hui.
Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : titre d’un hymne anglo-saxon bien connu, écrit en 1912 par l’évangéliste et compositeur George Bennard (1873–1958).
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L ’ h o m m e n a t u r e l , l ’ h o m m e

s p i r i t u e l

Mais l’homme naturel ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu […] parce que
c’est spirituellement qu’on en juge. L’homme spirituel, au contraire, juge de tout …

—1 Corinthiens 2.14–15

L’homme naturel est un homme qui n’est pas né de nouveau. En fait, l’homme naturel est bien tel que
son nom le laisse entendre — il est naturel tel le jour où il est né, sans concept ni compréhension de

Dieu.

L’homme naturel ne comprend pas les choses de l’Esprit, parce que c’est spirituellement qu’on en juge.
Tout comme un aveugle ne peut pas apprécier l’éclat d’un coucher de soleil, il manque à l’homme naturel
les facultés qui permettent de comprendre et d’apprécier les choses spirituelles.

Une toute nouvelle dimension s’ouvre à l’homme spirituel.

Qu’est-ce donc que l’homme spirituel? Il est l’homme dont l’esprit est né de nouveau et qui est donc
conscient des choses de l’Esprit et comprend les choses de l’Esprit.

Et cependant Paul a dit : « L’homme spirituel, au contraire, juge de tout, et il n’est lui-même jugé par
personne » (1 Corinthiens 2.15). Avez-vous remarqué à quel point il est fréquentque les gens ne vous
comprennent pas en tant que chrétiens? Vous êtes une énigme pour eux. « Pourquoi aimez-vous autant
aller à l’église? Pourquoi ne buvez-vous pas? Que faites-vous pour vous amuser? »

L’homme naturel ne peut pas comprendre la joie de vivre en communion avecDieu, mais nous qui sommes
nés de nouveau par l’Esprit connaissons fort bien la bénédiction de marcher avec Jésus — et la paix qui
vient d’avoir été pardonnés et lavés.

P

Père, merci à Toi de nous avoir sauvés. Merci de ce que par Ton Saint-
Esprit, nous pouvons discerner Ta vérité et comprendre les mystères de Ta
Parole. Puisses-Tu ouvrir les yeux de ceux qui ne Te connaissent pas encore.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e c h r é t i e n c h a r n e l

Pour moi, frères, ce n’est pas comme à des hommes spirituels que j’ai pu vous
parler, mais comme à des hommes charnels, comme des petits enfants en Christ.

—1 Corinthiens 3.1

Paul a déjà décrit les catégories de l’homme naturel et de l’homme spirituel, mais maintenant, il présente
une troisième catégorie — l’homme charnel. Paul les appelle des « petits enfants en Christ ». Le fait

qu’ils sont « en Christ» les identifie comme des chrétiens, mais tragiquement, ils ne se sont pas développés
spirituellement. Ce sont encore des bébés spirituels. Malheureusement, il y a tant de chrétiens dans cet état
de développement arrêté, qu’ils ne constituent même plus une nouveauté.

Les chrétiens charnelsont reçu Jésus comme leur Sauveur mais ils n’ont pas renoncé à eux-mêmes, ni pris
leur croix pour suivre Jésus. La chair continue de régner dans leur vie. Jésus est Sauveur, mais Il n’est pas le
Seigneur de leurs vies.

Abandonnez la carnalité.

Quel est le remède au christianisme charnel? La première étape, c’est de marcher dans l’amour. Si vous
marchez dans l’amour, vous ne vous engagerez pas dans la voie de l’envie et des conflits. Si vous marchez
dans l’amour, vous n’amènerez pas la division dans le corps de Christ.

Le deuxième remède au christianisme charnel, c’est de se plonger dans la Parole de Dieu. La vraie croissance
spirituelle ne peut venir qu’en se se nourrissant de la Parole. Vous avez besoin d’un bon régime pour grandir,
et la Parole de Dieu est le régime qui favorise la croissance spirituelle du croyant. Entrez dans la Parole et
faites entrer la Parole en vous.

Abandonnez la carnalité. Grandissez, développez-vous par l’intermédiaire de la Parole. Laissez-la nourrir
votre âme. Puis marchez dans l’amour et grandissez dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et
Sauveur, Jésus-Christ.

P

Seigneur, nous désirons la maturité spirituelle. Nous voulons marcher dans l’amour.
Puissions-nous arriver à une compréhension plus profonde, plus riche de Ta Parole.

Au Nom de Jésus, Amen.



20 septembre

F o u s à c a u s e d e C h r i s t

Nous sommes fous à cause de Christ…
—1 Corinthiens 4.10

Les gens se comportent de façon ridicule pour toutes sortes de raisons —parce qu’ils ont bu, parce qu’ils
veulent faire rire les autres, parce qu’ils veulent gagner de l’argent, ou simplement parce qu’ils veulent

faire croire aux autres qu’ils sont malins. Et personne ne semble trouver ça bizarre.

Mais que quelqu’un déclare qu’il est fou à cause de Christ et aussitôt on commencera à le ridiculiser. Le
monde considère que c’est folie que de tout abandonner pour Dieu. Quelques fois, nos propres familles se
moquent de nous. Ces gens ne peuvent pas comprendre les sacrifices que nous sommes prêts à faire pour
Jésus.

Paul a été battu, emprisonné, lapidé et finalement décapité pour la cause de Jésus-Christ. Le monde dirait :
«C’était un fou. » Mais comme Paul l’a écrit, ses souffrances n’étaient pas « dignes d’être comparées à la
gloire à venir qui sera révélée pour nous »
(Romains 8.18).

Comment se fait-il que si vous donnez votre vie au service de
votre pays on vous traite en héros, mais que si vous donnez
votre vie au service de Christ, on vous traite de fou?

Adolescent, j’ai fortement été inspiré par un homme qui avait l’habitude de dire : «Tout le monde est un
fou pour quelqu’un d’autre. Autant être un fou pour Christ. » Si aimer Jésus de tout mon cœur fait de
moi un fou, alors je suis un fou. Si désirer servir Jésus avec tout ce que j’ai fait de moi un fou, alors je suis
un fou. Si faire confiance à Jésus pour tout fait de moi un fou, alors je suis un fou. Mais je n’ai pas honte
d’être un fou pour la cause de Christ.

P

Père, aide-nous à nous opposer à la marée du mal et à nous prononcer
pour la cause de Christ, même au prix d’être considérés comme des fous.

Au Nom de Jésus, Amen.
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C h r i s t , n o t r e P â q u e

Purifiez-vous du vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle,
puisque vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé.

—1 Corinthiens 5.7

Quand on ajoute du levain à du pain, des gaz sont libérés par la fermentation. C’est un processus de
décomposition. De cette façon, le pain lève. Juste un peu de levain peut imprégner toute la boule de

pâte à pain.

Le péché est comparable. Un peu de péché toléré dans l’église peut faire son chemin dans le corps entier. Et
c’est précisément dans ce contexte que Paul s’adresse à l’église de Corinthe. Ses membres avaient toléré le
mal dans leur communauté —du péché qui avait besoin d’être purgé.

Juste un peu de péché toléré peut imprégner le corps entier, le
pourrissant de l’intérieur.

Dans le cadre de la dernière plaie infligée à l’Égypte, Dieu a pris des dispositions pour Son propre peuple.
Chacune des maisons protégées par le sang de l’agneau offert en sacrifice a échappé à la plaie. Mais dans
chacune des maisons non protégées par le sang, le premier-né fut retrouvé mort le lendemain matin.

De la même façon, Dieu a pris des dispositions pour le pardon de nos péchés pour que nous n’ayons pas
à mourir à cause d’eux. Cette disposition est en Jésus-Christ, notre Agneau offert en sacrifice. Grâce à Son
sang versé, nous pouvons avoir nos péchés pardonnés.

Paul a déclaré que «Christ est notre Pâque. » Ce n’est pas par accident que Jésus a été crucifié le jour de la
Pâque. L’Agneau de Dieu a accompli ce qui était préfiguré dans la Pâque d’Israël, en purgeant le péché qui
souillait nos vies, et en nous permettant d’échapper à une mort autrement inévitable.

P

Père, nous Te remercions d’avoir envoyé Ton Fils pour être notre Pâque. Nous
recevons maintenant la purification qu’Il offre. Nous recevons le pardon de nos péchés.

Au Nom de Jésus, Amen.



22 septembre

L i m i t e s à l a l i b e r t é

Tout m’est permis, mais tout n’est pas utile, tout m’est permis,
mais je ne me laisserai pas asservir par quoi que ce soit.

—1 Corinthiens 6.12

Souvent, des chrétiens demandent s’ils peuvent se livrer à certaines activités. Ce qu’ils demandent
en réalité, c’est : « Jusqu’où puis-je aller dans la participation aux choses du monde tout en restant

chrétien?»

Juste avant d’écrire «Tout m’est permis, » Paul avait donné une liste assez spécifique (mais non exhaustive)
des choses qui sont vraiment illégitimes : débauche, idolâtrie, adultère, homosexualité, vol, cupidité,
ivrognerie, calomnie, extorsion (1 Corinthiens 6.9–10).

Dès que je tombe sous l’emprise de quelque chose, je ne suis plus
libre.

Certains demandent : « Puis-je boire une bière avec ma pizza? En tant que chrétien, puis-je fumer des
cigarettes? » Laissez-moi vous demander : « Est-il possible de se laisser asservir en buvant de la bière?
Est-il possible de devenir “accro” au tabac?» Ce n’est peut-être pas un péché abominable, cela ne vous
mènera peut-être pas en enfer, mais si cette chose peut vous amener sous son emprise, alors vous sacrifiez la
glorieuse liberté que vous avez en Christ. Dès le moment où vous tombez sous cette emprise, vous êtes
alors devenus esclaves.

N’essayons pas de discerner si quelque chose est bien ou mal. Quand nous considérons les problèmes de la
vie, demandons-nous plutôt : «Cela va t-il entraver ma vie avec Dieu? Pourrais-je voir Jésus participer
à cette chose avec moi? Cette chose pourrait-elle avoir une telle emprise sur moi, qu’elle fasse de moi un
esclave et me dérobe ma liberté? Cette chose m’édifie-t-elle en Christ? Me fait-elle ressembler davantage
à Lui? »

P
Père, montre-nous ces choses qui finissent par détruire plutôt que fortifier
la présence de Christ en nous. Puissions-nous vraiment être le reflet de
notre Seigneur Jésus-Christ pour le monde dans lequel nous vivons.

En Son Nom, Amen.
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V i v r e d a n s l ’ a t t e n t e

Voici ce que je dis, frères : le temps est court…
—1 Corinthiens 7.29

Je suis convaincu que Dieu a voulu que chaque génération croie qu’elle sera celle qui verra le retour de
Jésus. Pourquoi? Parce qu’Il veut que nous vivions dans l’attente de Son retour.

Quand nous croyons que Sa venue est imminente, nous ressentons l’urgence d’amener l’Évangile aumonde.
La prise de conscience qu’il ne reste plus beaucoup de temps nous motive à remplir la mission que Jésus
nous a confiée.

Gardez tout contact de votre part avec le monde aussi léger
que possible.

La conscience de l’imminence de Son retour nous donne aussi la juste perspective sur les choses du monde.
Quand vous savez que le rideau qui va refermer cette vie pourrait tomber à n’importe quel moment, et que
le rideau cachant l’éternité pourrait se lever en un clin d’œil, vous êtes plus à même de garder un contact
léger avec les choses dumonde. Vous êtesmoins enclins à vous enraciner ici-bas. Vous avezmoins de chances
de devenir matérialistes.

Anticiper le retour de Jésus a un effet purificateur sur nos vies individuelles et sur l’Églisedans son ensemble.
Quand Il va revenir, nous ne voulons pas être engagés dans une activité qui serait contraire à Ses souhaits.
Nous voulons être occupés à construire le royaume, occupés à utiliser ce qu’Il nous a donné pour Sa gloire.
Nous ne voulons pas gaspiller notre temps à nous complaire dans les chagrins ou les plaisirs. Nous ne
voulons pas gaspiller du temps à amasser des possessions.

Il ne reste plus beaucoup de temps et le monde est en train de passer. Donnez-vous, donnez votre temps,
votre énergie et vos ressources à des choses qui sont éternelles. Vivez pour le royaume de Dieu et vivez pour
toujours.

P
Seigneur, garde-nous de devenir si profondément impliqués dans

des choses temporelles que nous n’ayons plus de temps pour les
choses éternelles. Donne-nous la sagesse de racheter nos jours.

Au Nom de Jésus, Amen.



24 septembre

L ’ a m o u r q u i é d i f i e

Nous savons que tous, nous avons de la connaissance.
La connaissance enorgueillit, mais l’amour édifie.

—1 Corinthiens 8.1

Une division s’était développée dans l’église de Corinthe. Certains avaient de fortes convictions contre
la consommation de viandes d’animaux qui avaient été sacrifiés à des idoles. D’autres se déclaraient

libres de manger de telles viandes parce que — raisonnaient-ils— «Nous savons que les idoles ne sont
rien. » Ceux qui avaient cette liberté regardaient de haut ceux qui ne l’avaient pas, les considérant comme
inférieurs.

Il y aura toujours des snobs intellectuels. Il y a toujours ceux qui se sentent intellectuellement supérieurs
à d’autres et qui se moquent d’eux parce que ces derniers suivent « des superstitions d’ignorants ». Mais le
prophète Ésaïe a écrit : «Ta sagesse et ta science t’ont trompé; tu as dit dans ton cœur : « J’ai raison et
aucune autre opinion n’est valable» (paraphrase de Ésaïe 47.10). Paul a abordé ce problème dans l’église de
Corinthe, en avertissant que « la connaissance enorgueillit. »

Il nous est demandé de vivre dans l’amour.

Si nous vivons vraiment dans l’amour, nous allons chercher à fortifier le frère plus faible. Je ne vais pas
essayer de le convaincre qu’il a tort, ni faire étalage de ma liberté devant lui au risque de le faire tomber. Il
est dangereux d’encourager quelqu’un à faire quelque chose qui viole sa conscience, ou de le convaincre de
faire quelque chose qu’il considère comme mal.

« En péchant de la sorte contre les frères et en heurtant leur conscience faible, vous péchez contre Christ.
C’est pourquoi, si un aliment fait tomber mon frère, jamais plus je ne mangerai de viande, afin de ne pas
faire tomber mon frère » (1 Corinthiens 8.12–13). C’est ça, vivre dans l’amour. N’allez pas vous promener
en faisant étalage de votre liberté pour ainsi détruire un frère plus faible. La connaissance enorgueillit, mais
l’amour édifie.

P
Dieu, aide-nous à vivre dans l’amour et à nous édifier les uns dans les autres
dans les choses spirituelles, sans toujours essayer de prouver que nous avons

raison mais en reconnaissant que nous ne ressentons pas tous les mêmes libertés.
Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.
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L e r o c h e r

Car ils buvaient à un Rocher spirituel qui les suivait, et ce
Rocher était le Christ… Or ce sont là des exemples pour nous…

—1 Corinthiens 10.4, 6

Le Dieu qui donna de l’eau aux enfants d’Israël assoiffés en faisant frapper le rocher est le même Dieu qui
nous a donné la vie en faisant frapper le corps de Son Fils. Le don miraculeux de l’eau dont ils ont fait

l’expérience n’est qu’une préfiguration du don miraculeux dont nous avons fait l’expérience, celui d’être
déclarés justes par Dieu.

Rien ne peut satisfaire la profonde soif de l’homme pour Dieu
en dehors d’une riche relation avec Dieu.

Paul déclare : «Ce Rocher était Christ. » Jésus parlait de l’eau de la vie qu’Il donnerait à ceux qui ont soif.
Dans Jean 4, Jésus a dit à la femme samaritaine : «Quiconque boit de cette eau aura encore soif ; mais celui
qui boira de l’eau que je lui donnerai, n’aura jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une
source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle » (Jean 4.13–14).

Ceux qui essayent d’étancher leur soif avec toute autre chose vont réaliser qu’ils ont encore et toujours soif.
Mais quand vous allez au Rocher qui est Christ, non seulement l’eau qu’Il vous donne satisfait, mais elle
déborde de vous telle une fontaine d’eau vive.

Avez-vous soif aujourd’hui? Tout ce qu’il vous suffit de faire est de parler au Rocher. Il fera que l’eau de la
vie jaillisse de votre être. Il va ouvrir les écluses et étancher votre soif.

P

Père, nous Te remercions pour Jésus-Christ, le Rocher des siècles qui a été
frappé pour nous. Garde-nous d’aller à toute autre source quand nous avons

soif. Aide-nous à T’amener notre soif, pour que nous puissions boire librement
et pleinement et que nous trouvions la satisfaction à laquelle nous aspirons.

Au Nom de Jésus, Amen.



26 septembre

E x a m i n e z - v o u s v o u s - m ê m e s

Que chacun donc s’examine soi-même, et qu’ainsi il mange du pain et boive la coupe.
—1 Corinthiens 11.28

Paul venait juste de reprendre les gens de l’église de Corinthe pour la façon dont ils venaient à la Table
du Seigneur et participaient à la communion. Il les a avertis qu’en le faisant à la légère, en manquant

de respect, ils devenaient coupables du corps et du sang de Jésus. Et il leur a donc dit : «Que chacun
s’examine soi-même. »

C’est unbon conseil pour nous tous. C’est difficilemais important.Vous ne pouvez pas corriger unproblème
tant que vous ne l’avez pas d’abord identifié et reconnu. « Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et
juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute injustice » (1 Jean 1.9).

Une fois que nous nous sommes examinés et que nous reconnais-
sons notre péché, nous pouvons alors l’amener à Jésus.

Peut-être y-a-t-il dans votre vie quelque chose dont Dieu veut que vous vous occupiez, un problème que
vous avez essayé de Lui cacher. Que vous en soyez conscients ou non, ce péché vous empêche d’avoir une
pleine communion avec Lui. Il veut corriger cela aujourd’hui. Si vous vous jugez vous-mêmes, vous ne
serez pas jugés par Lui. Laissez le Saint Esprit sonder votre cœur et révéler la vérité qu’Il connaît, puis
assurez-vous de répondre et de réagir en confessant vos péchés et en recevant Son pardon.

Comme David le disait : « Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur! Éprouve-moi, et connais mes
préoccupations! Regarde si je suis sur une mauvaise voie…» (Psaume 139.23–24). Ce qui compte, ce n’est
pas ce que vous pensez de vous-mêmes, c’est… ce que Dieu pense de vous!

P

Père, merci pour Ton amour et Ta miséricorde envers-nous.
Seigneur, aide-nous à reconnaître Ta vérité et à nous repentir.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a p l u s g r a n d e d e s t r o i s

Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi,
l’espérance, l’amour ; mais la plus grande, c’est l’amour.

—1 Corinthiens 13.13

Voici les trois pieds sur lesquels repose la Foi Chrétienne :

La Foi —quand tout le reste s’effondre, la foi nous soutient— la foi que Dieu nous aime, la foi que Dieu
est « aux commandes ».

L’Espérance — l’espérance est l’anticipation d’une issue favorable. Alors que tout autour de nous semble
morose et désespéré, comment se fait-il que les chrétiens puissent avoir une perspective joyeuse de l’avenir,
de l’espoir pour le futur? C’est parce que nous disposons du «Guide de l’Utilisateur ». Nous connaissons
la fin de l’histoire.

Le ciel et la terre passeront, mais la foi, l’espérance, et l’amour
demeureront.

L’Amour —Paul a dit : «La plus grande des trois, c’est l’amour. » Le cœur de l’Évangile chrétien, c’est
l’amour. Nous sommes appelés à aimer Dieu de façon suprême et à aimer notre prochain comme nous
nous aimons nous-mêmes. C’est l’essence du message chrétien.Dieu veut que nous connaissions et que
nous offrions l’amour agapé décrit dans ce chapitre : «L’amour est patient, l’amour est serviable, il n’est
pas envieux; l’amour ne se vante pas, il ne s’enfle pas d’orgueil, il ne fait rien de malhonnête, il ne cherche
pas son intérêt, il ne s’irrite pas, il ne médite pas le mal, il ne se réjouit pas de l’injustice, mais il se réjouit
de la vérité ; il pardonne tout, il croit tout, il espère tout, il supporte tout. L’amour ne succombe jamais »
(1 Corinthiens 13.4–8).

Ce sont les trois pieds sur lesquels la Foi Chrétienne repose. Même si tout le reste cesse d’exister, ces trois
choses demeureront. En fait, le ciel et la terre passeront, mais ces choses resteront : la foi, l’espérance et
l’amour. Mais la plus grande des trois, c’est l’amour.

P
Père, nous demandons la foi afin de croire en Toi. Nous demandons

l’espérance afin d’attendre la réalisation de Tes promesses. Et nous demandons
l’amour afin de pouvoir donner aux autres ce que Tu nous a donné.

Au Nom de Jésus, Amen.



28 septembre

L ’ a u t e u r d e l a p a i x

Car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix, comme dans toutes les églises des saints.
—1 Corinthiens 14.33

Les choses étaient devenues incontrôlables à l’église de Corinthe. Les gens faisaient un mauvais usage
du don des langues en parlant en langues sans interprétation. Ils s’interrompaient les uns les autres.

Quelquefois ils parlaient en langues tous en même temps. Paul les a réprimandés pour la façon dont ils
conduisaient leurs cultes dans le plus grand désordre en disant : «Voyons, Dieu n’est pas l’auteur de la
confusion! »

Il vous suffit de regarder l’univers pour voir que Dieu est Dieu d’ordre. Et dans les descriptions que nous
avons du ciel, nous pouvons voir que la louange s’y déroule d’une façon ordonnée. La louange ne devrait-elle
donc pas aussi se dérouler d’une façon ordonnée dans l’église?

Dieu est capable de faire ressortir l’ordre du chaos—même du
chaos que nous créons dans nos vies personnelles.

Dieu n’est pas l’auteur de la confusion mais de la paix. La confusion, le désordre et les querelles remplissent
nos vies quand nous insistons pour faire ce que nous voulons. Mais quand nous suivons les règles établies
par Dieu pour nous dans Sa Parole — règles qui nous disent comment nous devons vivre— alors la paix
de Dieu commence à remplir nos cœurs. Au lieu de vivre des vies désordonnées, nous pouvons alors vivre
des vies paisibles, productives et remplies d’amour.

Le désordre peut nous rendre impatients et susceptibles. Mais quand la paix de Dieu commence à régner
dans votre cœur, Dieu est capable de vous aider à répondre aux autres avec amour, pardon, et dans la paix,
et vous êtes ainsi capables de maintenir la paix avec ceux qui vous entourent. Le choix vous appartient
—vous pouvez vivre dans la confusion et le chaos, ou bien vous pouvez vivre une vie caractérisée par la
paix.

P

Père, nous Te remercions de ce que nous avons reçu
Ta paix — une paix qui surpasse toute intelligence.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e D i e u d e r é c o n f o r t

Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père compatissant
et le Dieu de toute consolation, Lui qui nous console dans toutes nos afflictions,
afin que, par la consolation que nous recevons nous-mêmes de la part de Dieu,

nous puissions consoler ceux qui se trouvent dans toutes sortes d’afflictions !
—2 Corinthiens 1.3–4

Paul parle ouvertement des tribulations, des souffrances et des afflictions dont il a fait l’expérience en
tant que disciple de Jésus-Christ. Il n’était pas à l’abri des ennuis. Les ennuis suivaient Paul où qu’il aille

— tout cela parce qu’il proclamait Jésus.

Quand les souffrances arrivent, nous avons un choix à faire.

Les « gens bien» sont tout aussi sujets à la souffrance que les autres. Les Écritures l’affirment. Aussi quand
les souffrances arrivent — et elles vont arriver— nous sommes placés devant un choix. Soit nous pouvons
mépriser le caractère de Dieu en disant : « Eh bien, si c’est comme ça que Dieu me traite, alors je ne crois
plus qu’Il m’aime», soit nous pouvons Lui faire confiance et nous attacher encore plus fort à Lui. Nous
pouvons dire : «Oh Dieu, je sais que Tu m’aimes vraiment. Je ne comprends pas ce qui se passe, Seigneur,
mais je Te fais confiance. »

Paul s’est rendu compte queDieu pouvait utiliser ses souffrances pour lui donner de la sympathie pour ceux
qui passaient par des expériences similaires et lui permettre ainsi de les servir avec compassion. La même
chose est vraie pour nous. Quand nous passons par des épreuves ou des tragédies, nous comprenons ce
que les autres ressentent quand ils doivent faire face à leurs propres pertes, et nous sommes mieux à même
d’aller vers eux.

Les souffrances écrivent pour nous une histoire avec le Saint-Esprit. Nous apprenons qu’Il est Celui qui
nous réconforte. Nous apprenons qu’Il est fidèle pour nous fortifier pour l’épreuve. Et nous, à notre tour,
nous pouvons partager ce réconfort et cette force avec d’autres personnes qui en ont besoin.

P
Seigneur, aide-nous à comprendre la valeur d’une confiance totale à Ton égard.

Puissions-nous accepter le ministère de Ton Saint-Esprit, et le partager avec les autres.
Au Nom de Jésus, Amen.



30 septembre

V i c t o i r e e n C h r i s t

Grâces soient rendues à Dieu, qui nous fait toujours triompher en
Christ, et qui par nous, répand en tout lieu l’odeur de sa connaissance !

—2 Corinthiens 2.14

Le mot « triomphe» est un mot qui présuppose l’existence d’un conflit. En tant qu’enfants de Dieu,
nous sommes engagés dans un conflit permanent. Il y a, fondamentalement, trois forces qui s’opposent

à notre expérience chrétienne : le monde (le système du monde qui est en rébellion contre Dieu), notre
chair (cette vieille nature déchue et corrompue avec les besoins biologiques qui contrôlent la vie d’une
personne) et le diable.

La victoire vient quand nous apprenons à demeurer en Christ.

Pourquoi est-il si difficile de vivre une vie de victoire en Christ? Eh bien, certains ne livrent pas un combat
bien violent ! Les Écritures disent : «Résistez au diable et il fuira loin de vous» (Jacques 4.7).Mais à chaque
fois que Satan se pointe, certains chrétiens rendent les armes sans vraiment avoir livré de combat. Ils cèdent
sans aucune sorte de résistance. Jésus a dit que si vous voulez Le suivre vous devez renoncer à vous-mêmes,
prendre votre croix et Le suivre. Mais la chair n’aime pas cela. Elle n’aime pas qu’on renonce à elle. Donc
certains d’entre nous n’y renoncent pas du tout.

La victoire vient quand nous apprenons à faire confiance à Christ pour nous aider à gérer les tentations
que l’ennemi peut nous lancer. La victoire vient quand nous Lui demandons la force que nous n’avons pas
en nous-mêmes, une puissance au-delà de nos propres capacités. Comme Jésus nous l’a dit, nous devons
demeurer en Lui et continuer à demeurer en Lui, car sans Lui, nous ne pouvons rien faire. Alors que nous
demeurons en Lui et qu’Il demeure en nous, la présence résidente de Son Saint-Esprit devient le secret
d’une victoire permanente.

P

Père, comme nous Te sommes reconnaissants pour la victoire
que nous avons en Christ — pour la puissance que Tu nous

a donnée pour vaincre le monde, la chair et le diable.
Au Nom de Jésus, Amen.
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N o t r e c a p a c i t é

Non que nous soyons par nous-mêmes capables de concevoir quelque
chose comme venant de nous-mêmes, mais notre capacité vient de Dieu.

—2 Corinthiens 3.5

Paul venait de dire aux Corinthiens : «Vous êtes une lettre vivante, connue et lue de tous les hommes.»
Votre vie est un exemple pour le monde de ce qu’est Dieu —de Son amour, Sa bonté et de Sa grâce.

Les gens se forment une impression de Dieu d’après ce qu’ils voient en vous. Comme Paul, quand vous
considérez cette responsabilité, vous pouvez vous demander : «Qui est capable d’être à la hauteur de ces
choses? », mais comme Paul le déclare : «Notre capacité vient de Dieu. »

Peu importent vos ressources ou vos forces, vous allez être confrontés à des situations qui dépasseront vos
capacités.

Reconnaître votre incapacité vous conduit à dépendre de la
capacité infinie de Dieu.

Les gens font souvent le vœu de changer, seulement pour découvrir qu’ils n’ont pas en eux-mêmes la
capacité de tenir ces promesses. Mais quand Dieu est votre capacité, il n’y a pas de limite à la puissance qui
est à votre disposition. Sa grâce est sans mesure ; Son amour sans limites ; Sa puissance n’a pas de bornes
connues des hommes. Car de Ses richesses infinies en Jésus, Il donne et donne, et donne encore.

Avec l’aide de Dieu et la force de Dieu, vous pouvez surmonter toute adversité qui vient dans votre vie.
Reconnaissez vos limitations. Faites un pas de foi sachant que vous êtes faibles, qu’Il est fort, sachant que
vous pouvez tout faire par Christ qui vous fortifie.

P

Seigneur, nous Te remercions de ce que Tu donnes de la force aux faibles. Nous
reconnaissons que Tu nous a donné la grande responsabilité d’être Tes témoins

dans le monde, et nous reconnaissons que nous n’avons pas la capacité d’accomplir
cette tâche — mais que Toi, Tu l’as ! Aide-nous à nous attendre à Toi, Seigneur.

Amen.



2 octobre

V o i r l ’ i n v i s i b l e

Aussi nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont
invisibles ; car les choses visibles sont momentanées, et les invisibles sont éternelles.

—2 Corinthiens 4.18

Le monde matériel — le monde que nous voyons et touchons— comporte trois dimensions. Mais le
monde spirituel comporte, lui, un nombre incalculable de dimensions auxquelles nous ne sommes

pas habitués. Le monde spirituel est un monde invisible. Alors que le monde matériel est engagé dans
un processus constant de décomposition, le monde spirituel, lui, ne connaît pas de décomposition. Il est
éternel.

Quand nous laissons notre vision se tourner vers la terre,
nous perdons notre perspective éternelle.

Que voyons-nous dans ce monde matériel à trois dimensions? Une grande complexité, des difficultés et
des afflictions. Dieu ne nous promet pas le ciel dans ce monde maudit par le péché. Mais quand par la foi
nous voyons la dimension spirituelle — la puissance de Dieu, la main de Dieu, l’amour de Dieu— nous
trouvons la force d’endurer. Ayant porté les yeux sur Lui, ayant observé Sa puissance majestueuse, nous
cessons de redouter les montagnes devant nous, parce que nous avons confiance qu’Il va nous nous en
sortir.

Il est tragique de voir tant de gens troquer lemonde qu’ils pourraient avoir pour lemondequ’ils connaissent.
Ils sacrifient sans réfléchir le royaume éternel deDieu pour quelques plaisirs temporels, quelques sensations,
ou quelques possessions—plaisirs, sensations ou possessions qui vont finalement disparaître. Quand nous
avons une perspective mondaine , nous perdons de vue l’éternité. Nous ne pouvons pas nous permettre de
perdre cette perspective éternelle ; c’est la clé de l’endurance. Au-delà de nos problèmes, nous devons nous
tourner vers le Dieu éternel qui est notre refuge et notre force, et contempler les récompenses éternelles
qui attendent ceux qui vivent une vie qui plaît à Dieu.

P

Père, le monde matériel est si séduisant et si attrayant par moments ! Corrige notre
perspective, Seigneur. Aide-nous à nous consacrer aux choses qui sont éternelles.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P e r f e c t i o n n e r l a s a i n t e t é

[…] Je vous recevrai, et je serai pour vous un Père, et vous serez mes fils et mes filles
[…] Ayant donc ces promesses, chers bien-aimés, nettoyons-nous nous-mêmes de toute
souillure de la chair et de l’esprit, perfectionnant la sainteté dans la crainte de Dieu.

—2 Corinthiens 6.17–18 ; 7.1 —Version King James Française

À la lumière des grandes promesses que Dieu nous fait dans ces versets, quelle doit être notre réponse?

D’abord, nous devons nous nettoyer nous-mêmes de toute la souillure qui s’attache à nous quand nous
essayons de satisfaire la chair. C’est la souillure que nous avons semée dans nos pensées — les idées, les
attitudes et les désirs qui n’ont rien à faire dans les pensées d’un enfant de Dieu. Comment faites-vous cela?
Vous remplacez les mauvaises choses par de bonnes choses. Vous saturez vos pensées avec la Parole de Dieu.
Comme le psalmiste le disait : « Par quel moyen un jeune homme purifiera-t-il son chemin? En y prenant
garde selon Ta Parole » (Psaume 119.9).

Quelle extraordinaire vérité : vous êtes un enfant de Dieu!

Ensuite, nous devons nous séparer du monde incrédule qui nous entoure. Dieu veut que Son peuple soit
saint. Le Seigneur dit : « Sortez du milieu d’eux, et soyez séparés. Ne touchez pas à ce qui est impur »
(2 Corinthiens 6.17). En raison du grand amour que Dieu nous a montré, et des mesures extrêmes qu’Il
a prises pour nous adopter et nous appeler Ses enfants, notre réponse devrait être la sainteté. Puisque Dieu
désire cela de Ses enfants, nous devons décider de vivre des vies séparées de ceux qui nous entourent et
marcher devant Dieu dans la pureté.

Par Jésus, Dieu vous a reçus et appelés les Siens. N’est-ce-pas là une motivation suffisante pour vouloir Lui
plaire?

P

Dieu, aide-moi à être pur dans mes pensées, dans mon cœur et
dans mon intelligence. Rends-moi pur comme Toi, Tu es pur.

Au Nom de Jésus, Amen.



4 octobre

L e s r i c h e s s e s d e S a g r â c e

Car vous connaissez la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ qui pour vous s’est
fait pauvre de riche qu’Il était, afin que par Sa pauvreté vous soyez enrichis.

—2 Corinthiens 8.9

Qui pourra jamais estimer les richesses de Dieu? Dans le Psaume 50.10, Il nous dit : «Tous les animaux
de la forêt sont à Moi, toutes les bêtes des montagnes par milliers. » Mais c’est seulement pour nous

donner une image que nous puissions comprendre. La vérité, c’est que tout l’univers et tout ce qu’il
renferme Lui appartiennent. Et si ça ne suffisait pas, Il est capable au seul son de Sa voix, de faire apparaître
un milliard d’autres univers qui seront créés par Sa Parole.

Jésus a prié : « Père, glorifie-Moi auprès de Toi-même de la gloire que j’avais auprès de Toi, avant que le
monde fût» (Jean 17.5). Toutes les richesses de Dieu sont partagées avec Son Fils, et pourtant, pour vous, Il
s’est fait pauvre. Il a quitté le lieu de gloire, où Il était exalté et adoré, et Il S’est laissé naître dans une étable,
naître de parents pauvres, naître dans l’obscurité. Il est venu sachant qu’adulte, Il allait errer sur la terre,
qu’Il ne possèderait rien alors que techniquement tout Lui appartenait.

Les richesses que Jésus désire partager avec vous sont des
richesses éternelles qui ne peuvent pas être mesurées par des
moyens temporels tels que l’or ou l’argent.

Pierre décrit ces richesses comme «un héritage qui ne peut ni se corrompre, ni se souiller, ni se flétrir et qui
vous est réservé dans les cieux, à vous qui êtes gardés en la puissance de Dieu, par la foi » (1 Pierre 1.4–5).

Quelques richesses nous attendent dans les cieux. D’autres sont disponibles dès aujourd’hui : joie abon-
dante, miséricorde infinie, la paix de Christ, justice, espérance et amour.

P

Merci, Père, pour les merveilleuses richesses dont nous faisons
l’expérience chaque jour en marchant dans l’amour avec Toi.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e c o m b a t s p i r i t u e l

Si nous marchons dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair.
—2 Corinthiens 10.3

Il est possible que, les fois où nous nous sentons perturbés, contrariés, découragés, démoralisés ou
déprimés sans raisons apparentes, il faille blâmer une force spirituelle. Que nous en soyons conscients ou

pas, nous sommes tous engagés dans un combat spirituel. Et dans le combat spirituel, il est important que
nous utilisions les bonnes armes.

Une des meilleures armes pour le combat spirituel, c’est la Parole de Dieu. «Car la Parole de Dieu est
vivante, agissante, plus acérée qu’aucune épée à deux tranchants » (Hébreux 4.12). Chaque fois que Satan
L’a tenté, Jésus a répondu avec la Parole de Dieu. La Parole de Dieu devient une arme puissante dans votre
vie contre les tentations placées devant vous par l’ennemi.

Sachant combien la bataille serait féroce, Dieu a pris soin de
nous équiper pour que nous nous battions efficacement.

La prière est une autre arme importante, mais étrangement, les gens lui réservent le rang de dernier recours.
Nous avons la puissance de la prière. Utilisons ces armes puissantes pour résister en déjouant les ruses du
diable qui cherche à nous détruire et à nous capturer. Puissions-nous utiliser ces armes pour proclamer la
victoire que Jésus a déjà remportée à la croix!

P

Père, pardonne-nous de dépendre de nos propres ressources.
Puissions-nous commencer à nous battre dans ce combat avec
les avantages que Tu nous a donnés dans les choses de l’Esprit !

Au Nom de Jésus, Amen.



6 octobre

L a g r â c e t o u t e - s u f f i s a n t e

Et Il m’a dit : « Ma Grâce te suffit, car Ma puissance s’accomplit
dans la faiblesse. » Je me glorifierai donc bien plus volontiers

de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi.
—2 Corinthiens 12.9

Paul avait ce qu’il appelait une « écharde dans la chair ». À trois reprises, il a demandé au Seigneur de
l’enlever, et ce passage de l’Écriture est la réponse de Dieu. «Ma grâce te suffit. »

La vie est remplie de chagrin, de douleur, de déceptions et de deuil, et Dieu ne nous promet pas l’immunité
vis-à-vis de ces choses. La différence entre le chrétien et le non-chrétien, c’est que pour l’enfant de Dieu, ces
expériences sont passées par le filtre de Dieu. Elles n’arrivent que dans la mesure où Dieu les laisse arriver.

L’affliction résulte souvent en notre plus grande croissance
spirituelle.

La souffrance développe une profonde relation avec Dieu qui semble ne pas pouvoir se développer en
dehors de l’affliction. Paul a appris à louer Dieu par cette écharde dans sa chair. Le jour est même arrivé où
Paul a vraiment commencé à se réjouir et à remercier Dieu pour cette écharde dans sa chair. Et il a écrit :
« J’estime qu’il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire à venir qui
sera révélée pour nous. » Cela a complètement changé son attitude. Il n’a plus vu l’écharde comme une
malédiction mais comme une bénédiction.

Il est tellement important que nous arrivions à connaître et à faire l’expérience de cette grâce toute-suffisante,
parce qu’elle nous guidera dans les moments les plus sombres, et nous aidera à garder le sourire dans nos
moments de déception. C’est la grâce qui va nous soutenir quand tout le reste échoue. C’est la grâce qui
transforme votre croix en couronne.

P

Père, nous Te remercions pour Ta grâce toute-suffisante qui nous soutient.
Puissions-nous nous reposer dans cette grâce quand nous en avons le plus besoin.

Au Nom de Jésus, Amen.
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G r â c e e t p a i x

Que la grâce et la paix vous soient donnés de la part
de Dieu, notre Père, et du Seigneur Jésus-Christ.

—Galates 1.3

Paul apris la salutation grecque charis qui veut dire«grâce», et l’a combinée avec la salutation hébraïque
shalom qui veut dire « paix » : «Grâce et paix. » Cette salutation est utilisée dix-sept fois dans le

Nouveau Testament, toujours dans cet ordre : « grâce et paix. » Je pense que ce n’est pas par hasard, parce
que j’ai découvert dans ma propre vie que je n’ai pas connu la paix de Dieu avant d’avoir compris la grâce de
Dieu.

J’ai grandi en apprenant que je devais gagner les bénédictions de Dieu. Si je travaillais dur et que je respectais
mes engagements, Dieu allait me bénir. Mais si j’échouais, Il ne le ferait pas. J’essayais de mériter quelque
chose qui ne peut pas se mériter. Le mot « grâce» signifie « faveur imméritée, indûe, non gagnée. » Si
nous pouvions la gagner, ce ne serait plus de la grâce, mais un paiement.

Les bénédictions de Dieu ne dépendent pas de notre fidélité ou
de notre dur labeur mais sont fondées sur Sa nature d’amour.

Maintenant que j’ai une meilleure compréhension de la grâce, j’ai appris à attendre que Dieu me bénisse
même si je suis pleinement conscient que je ne le mérite pas.

Paul nous dit que Dieu a manifesté Sa grâce envers nous en envoyant Son Fils qui S’est offert Lui-même
pour nos péchés. «Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait sa propre voie ; et l’Éternel
a fait retomber sur Lui la faute de nous tous» (Ésaïe 53.6). Lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est
mort —pas pour les gens biens, pas pour les gens vertueux, mais pour les gens mauvais.

C’est ça, la grâce.

P

Merci, Seigneur, pour la merveilleuse paix et la compréhension des
choses où Tu gardes nos cœurs et nos pensées en raison de Ta grâce.

Au Nom de Jésus, Amen.



8 octobre

M e r v e i l l e u s e d é l i v r a n c e

Je suis crucifié avec Christ, et ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ,
qui vit en moi ; ma vie présente dans la chair, je (la) vis dans la foi
au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi.

—Galates 2.20

Dieu veut nous donner la victoire sur le péché. Il sait que nous sommes tentés à tout bout de champ,
et Il veut nous libérer à la fois de la tentation et des conséquences du péché. Sa solution, c’est que

nous mettions à mort la vie de la chair. Paul a écrit : «Nous savons que notre vieille nature a été crucifiée
avec Lui, afin que ce corps de péché soit réduit à l’impuissance et que nous ne soyons plus esclaves du
péché» (Romains 6.6). «Que le péché ne règne donc pas dans votre corps mortel, et n’obéissez pas à ses
convoitises. Ne livrez pas vos membres au péché, comme armes pour l’injustice… Le péché ne dominera
pas sur vous» (Romains 6.12–14).

La vieille nature pécheresse n’a plus à nous gouverner.

Quand la tentation surgit, nous pouvons considérer cette vieille nature comme étant crucifiée avec Christ.
Quand nous chutons, nous pouvons tout de suite ramener ce péché à la croix et dire : « J’ai été crucifié
— ce péché ne peut pas me dominer ; je ne vais pas être gouverné par lui. » Et progressivement, lentement,
le Seigneur va commencer à nous délivrer de ce péché jusqu’à ce qu’il perde son attraction sur nous.

Qu’il est merveilleux de voir Dieu faire ce que nous ne pouvons pas faire pour nousmêmes—nous délivrer.

P

Père, nous Te remercions pour la victoire que nous avons en Jésus-
Christ sur la puissance que le péché avait autrefois sur nous. Aide-nous

Seigneur, à saisir ces vérités et à vivre dans la justice et la paix.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L a m a l é d i c t i o n d u p é c h é

Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction
pour nous — car il est écrit : « Maudit soit quiconque est pendu au bois. »

—Galates 3.13

La loi que Dieu avait donnée aux enfants d’Israël était destinée à leur bénéfice, à leur bénédiction. Mais
la loi est dure. La loi porte en elle une malédiction, qui dit que ceux qui n’obéissent pas à la loi doivent

mourir. Comme Jacques l’a fait remarquer : «Quiconque observe toute la loi, mais pèche contre un seul
commandement, devient coupable envers tous» (Jacques 2.10). Si vous essayez d’être justes devant Dieu
en gardant la loi mais que vous en violez un seul article, alors vous tombez sous le coup de la malédiction
de la loi.

Ainsi donc, nous sommes coupables. Nous méritons la mort. Cependant,Jésus a pris nos péchés et Il est
mort à notre place. Non seulement cela signifie que nous n’avons plusà souffrir de la malédiction de la loi,
mais cela signifie aussi que nous sommes bénis. Son sacrifice nous a amené les bénédictions d’Abraham.
Car nous lisons : « afin que, pour les païens, la bénédiction d’Abraham se trouve en Jésus-Christ et que,
par la foi, nous recevions la promesse de l’Esprit » (Galates 3.14).

Par sa mort sur l’arbre, Jésus nous a amené la liberté, la déli-
vrance, le pardon, la justice et l’espérance.

Oh, les bénédictions de Dieu qui sont arrivées jusqu’à moi par Jésus-Christ ! Comme Il est bon, et comme
nous sommes aimés, pour qu’Il ait accepté de devenir malédiction pour nous, pour qu’Il endure autant de
honte, autant de douleur, afin que nous soyons libérés de la malédiction de la loi !

P

Père, comme nous Te sommes reconnaissants d’avoir envoyé Ton
Fils pour nous racheter de la malédiction de la loi. Comme nous

Te sommes reconnaissants pour Ton amour et Ta miséricorde.
Au Nom de Jésus, Amen.



10 octobre

A b b a , P è r e

Et parce que vous êtes des fils, Dieu a envoyé dans nos
cœurs l’Esprit de son Fils, qui crie : « Abba ! Père ! »

—Galates 4.6

Je ne suis pas un fils de Dieu par la naissance naturelle ; je suis un fils de Dieu par la nouvelle naissance,
né de nouveau par Son Esprit. «Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et

vous n’avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte, mais vous avez reçu un Esprit
d’adoption, par lequel nous crions : «Abba! Père! » (Romains 8.14–15).

Abba, est le mot hébreu pour « père », mais il s’utilise davantage comme notre mot français « papa». Ce
mot a une dimension attendrissante et intime.

Nous devons croire que Dieu est notre Abba, notre papa.

Certains affirment que parce que Dieu est si grandiose et impressionnant, nous ne devrions même pas
prononcer Son nom. D’autres, au contraire, deviennent trop familiers, trop désinvoltes avec Dieu. Ils
parlent de Lui comme du «Bon Père Noël à l’étage du dessus. »

Il nous faut trouver un juste milieu entre ces deux positions. Il nous faut savoir que Dieu est notre Père,
qu’Il est notre Abba. Il nous faut comprendre que nous pouvons avoir ce genre de merveilleuse intimité
avec Lui. Mais il est aussi très important que nous ayons la crainte révérencieuse et le respect les plus
profonds pour Lui, que nous n’arrivions jamais au point où nous penserions à Lui de façon désinvolte.

Puissions-nous en tant que Ses enfants, invoquer notre Abba, Père et nous rendre compte des bénéfices
de cet héritage glorieux que nous avons en Jésus-Christ, des bénédictions qui sont à nous parce que nous
sommes enfants de Dieu.

P

Père, nous Te remercions de Ton plan qui fait que par Jésus, nous
qui étions des étrangers pouvons maintenant être appelés Tes enfants.

Merci, Abba, Père, pour les richesses qui sont à nous en Lui et par Lui.
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Œ u v r e o u f r u i t ?

Mais le fruit de l’Esprit est : amour…
—Galates 5.22

Paul parlait des œuvres de la chair, puis au verset 22, il commence : «Mais le fruit de l’Esprit…» Le
mot «mais » est une conjonction d’opposition. Elle relie deux idées opposées. L’opposition est entre

les œuvres de la chair et le fruit de l’Esprit.

À chaque fois que vous parlez d’œuvres, vous parlez d’un effort charnel. Nous tombons tous dans ce piège
de temps à autres. Nous promettons à Dieu de mieux faire la prochaine fois. Pour une raison ou pour une
autre, en dépit de la sincérité de mon cœur, je ne peux pas tenir mes promesses. Si je m’efforce de plaire
à Dieu avec mes œuvres, je me retrouve déjà dans une situation impossible parce que «nul ne sera justifié
par les œuvres de la loi » (Galates 2.16).

Si vous avez l’amour«agapé» de l’Esprit, votre vie va porter du
fruit.

À chaque fois que vous parlez de fruit, vous parlez d’une relation. «De même que le sarment ne peut
de lui-même porter du fruit, s’il ne demeure sur le cep, a dit Jésus, de même vous non plus, si vous ne
demeurez enMoi» (Jean 15.4). Si vous avez cette juste relation avec Dieu par l’intermédiaire de Jésus-Christ,
la conséquence naturelle en sera du fruit. Je ne peux pas porter le genre de fruit que Dieu désire, sauf si je
demeure en Jésus.

Le fruit de l’Esprit est l’amour « agapé». Vous ne pouvez pas être dans une bonne relation avec Dieu sans
que cet amour n’émane de vous — cela arrive naturellement quand vous demeurez en Lui.

Le fruit de l’Esprit émane-t-il de votre vie? Demeurez en Lui et laissez Sa parole demeurer en vous.
Accrochez-vous, et l’amour de Dieu va commencer à se développer et à se parfaire dans votre vie.

P

Père, aide-nous à laisser cette marque positive de Ton amour sur les autres.
Au Nom de Jésus, Amen.



12 octobre

M a g l o i r e , l a C r o i x

Quant à moi, certes non ! je ne me glorifierai de rien
d’autre que de la Croix de notre Seigneur Jésus-Christ…

—Galates 6.14

Si vous possédez quelque chose de valeur, Dieu vous l’a donné. Quelquefois, les gens gaspillent les dons
que Dieu leur a confiés, en les utilisant pour leur propre gloire au lieu de le faire pour la Sienne. Et

souvent les gens se glorifient de leur talent, comme s’ils se l’étaient eux-mêmes donné. Mais vous ne pouvez
pas vous glorifier de quelque chose qu’on vous a donné.

Vantez-vous et glorifiez-vous de la Croix. Elle dit combien
Jésus nous aime, vous et moi.

Pourquoi nous est-il dit de nous glorifier de la Croix de Jésus-Christ? Tout d’abord, nous nous vantons de
la Croix parce qu’elle nous parle de l’étendue de l’amour de Dieu pour nous. Elle nous rappelle jusqu’où
Dieu était prêt à aller— et jusqu’où il est effectivement allé— afin de nous aider, nous sauver et nous bénir.
Nous nous glorifions de la Croix parce que c’est sur la Croix que Jésus a conquis Satan et nous a libérés du
péché pour que nous puissions profiter de la communion avec Dieu. C’est par l’intermédiaire de la Croix
que nous avons la victoire sur la chair et sur la tombe.

Ainsi nous nous glorifions de la Croix de Jésus-Christ parce qu’elle nous a amené la délivrance, une vie
abondante et l’espoir de la vie éternelle au ciel.

Que Dieu nous garde de nous glorifier en rien d’autre que la Croix de Jésus! Il n’existe pas d’autre nom
par lequel nous soyons sauvés ; pas d’autre nom qui nous ait amené une si grande liberté et une si grande
victoire.

P

Père, nous Te remercions de ce que Tu nous a tant aimés au point d’envoyer
Ton Fils qui nous a rachetés de l’esclavage de la corruption afin que
nous puissions Te connaître et vivre en communion éternelle avec Toi.

Au Nom de Jésus, Amen.
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C o n n a î t r e D i e u

Que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous
donne un esprit de sagesse et de révélation qui vous Le fasse connaître…

—Éphésiens 1.17

Il est impossible à l’homme naturel de comprendre les choses profondes de Dieu sans l’intervention
de Son Esprit. «Mais l’homme naturel ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie

pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c’est spirituellement qu’on en juge» (1 Corinthiens 2.14).
Sans le Saint-Esprit, nous ne pouvons rien connaître de Dieu, à l’exception du fait qu’Il existe.

Nous savons que Dieu existe, en partie, parce que Sa création témoigne de Lui. «Les cieux racontent la
gloire de Dieu, et l’étendue céleste annonce l’œuvre de ses mains. Le jour en donne instruction au jour, la
nuit en donne connaissance à la nuit » (Psaume 19.2–3). Il est si clairement révélé dans la nature, que les
hommes sont sans excuses quand il s’agit de savoir que Dieu existe.

Mais nous pouvons faire mieux que savoir seulement que Dieu existe ; nous pouvons connaître Son
caractère en considérant Jésus. Il est venu pour révéler Dieu à l’homme. «Dieu, à la fin des temps, nous
a parlé par son Fils » (Hébreux 1.1–2). Jésus a dit : «Celui qui m’a vu a vu le Père » (Jean 14.9).

Nous savons des choses sur la miséricorde, la grâce, la compassion, la bonté et l’amour de Dieu parce que
nous voyons ces choses en Jésus. Il est Dieu incarné.

Au travers de la nature, au travers de la Parole et au travers de Jésus, nous pouvons parvenir à une connais-
sance salvatrice de Dieu le Père.

Quand nous commençons à marcher avec Jésus, le Saint-Esprit
nous enseigne les vérités profondes de Dieu.

Comme nous sommes bénis de connaître Dieu!

P

Père, Merci de T’être revélé Toi-même à nous, afin que nous puissions connaître
la joie de vivre en communion avec Toi et avoir l’espérance de la vie éternelle.

Au Nom de Jésus, Amen.



14 octobre

S o n o u v r a g e

Nous sommes Son ouvrage, nous avons été créés en Christ-Jésus pour des
œuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions.

—Éphésiens 2.10

Dieu a votre futur déjà tout tracé — à chaque seconde de chaque moment, à chaque heure de chaque
jour. Il sait exactement ce qu’Il veut que vous fassiez dans ce monde pour Sa gloire, et Il sait exactement

ce qu’Il doit accomplir dans votre vie aujourd’hui pour vous préparer aux tâches de demain. Quel réconfort
que de savoir qu’avant même que nous n’inspirions notre première bouffée d’air, Dieu avait déjà un plan
pour nous et connaissait déjà chaque mesure qu’Il prendrait pour accomplir Son plan souverain pour
nous.

Dieu œuvre en vous parce que vous êtes Son ouvrage. Puissions-
nous nous laisser faire sous Sa main.

Beaucoup des choses que Dieu fait, ou permet, ne semblent pas très agréables sur le moment. En fait,
quelquefois, ces choses sont carrément désagréables. Parce que nous ne sommes pas capables d’avoir une vue
d’ensemble —une vue des choses terminées— nous ne comprenons pas comment ces leçons désagréables
contribuent à la solution du puzzle. Quelquefois, les décisions de Dieu nous troublent ou nous inquiètent.
Rien ne semble bien; rien ne semble approprié à la situation. Mais en fin de compte, nous verrons que
chacun des éléments était nécessaire pour créer la vie que Dieu voulait bâtir en nous.

Ces périodes de préparation ne sont pas faciles, mais elles sont nécessaires. Dieu œuvre en vous parce que
vous êtes Son ouvrage. Puissions-nous nous laisser faire sous Sa main afin qu’Il puisse nous modeler et
nous façonner selon Ses desseins. Puissions-nous utiliser chaque bouffée d’air pour Lui apporter la gloire
et l’honneur.

P

Père, merci à Toi pour le travail que Tu as fait et que Tu fais dans nos vies
aujourd’hui. Nous voulons être des vases qui Te glorifient. Que Ta volonté
parfaite soit accomplie avec nous, Seigneur. Forme-nous pour Ton usage.

Au Nom de Jésus, Amen.
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I l e s t c a p a b l e

Maintenant à celui qui est capable de faire excessivement plus que tout
ce que nous demandons ou pensons, selon la puissance qui agit en nous…

—Éphésiens 3.20 —Version King James Française

Nous avons tendance à jauger les obstacles qui se trouvent devant nous en fonction de notre propre
capacité à les surmonter. Et ce serait raisonnable si nous étions ceux qui avons à gravir la montagne.

Mais c’est la mauvaise façon de jauger si Dieu est Celui qui va s’occuper de cette montagne pour nous. La
difficulté d’une tâche doit être mesurée en fonction de la capacité de l’agent qui est chargé d’accomplir la
tâche. Si c’est Dieu qui s’affronte à la montagne, alors le mot « difficulté » n’a pas sa place dans l’équation.
Comme Il l’a dit : «Voici, je suis le Seigneur, le Dieu de toute chair ; y a-t-il quelque chose trop difficile
pour Moi?» (Jérémie 32.27).

Nous devons apprendre à regarder les situations non pas en
fonction de notre force mais en fonction de la force de Dieu.

Quand le médecin nous dis : «Nous sommes désolés, il n’y a plus d’espoir. Nous avons fait tout ce que
nous pouvions faire », nous sombrons dans le désespoir. Pourquoi? Parce que les hommes ont fait tout
ce qui était en leur pouvoir. Nous arrivons à la fin de cette phrase et nous en concluons qu’il n’y a plus
d’espoir, sans jamais prendre Dieu en compte. Mais dès le moment où vous incluez Dieu dans l’équation
du problème, alors le désespoir s’enfuit. Quand vous vous rappelez de Dieu, l’espoir revient.

Nous devons nous souvenir que Dieu est capable de nous délivrer de la fournaise brûlante et de la fosse
aux lions. il est capable de vous délivrer du péché et de la mort — et de tout problème présent qui vous
cause de l’angoisse.

Êtes-vous confrontés à une montagne aujourd’hui? Demandez de l’aide à Dieu. Demandez à Celui qui est
capable, de se montrer puissant à votre place — et puis, croyez vraiment qu’Il va le faire.

P

Père, merci à Toi de nous aimer. Aide-nous à détacher nos
yeux des circonstances et à les fixer sur Tes grandes capacités.

Amen.



16 octobre

É d i f i é s d a n s l ’ a m o u r

Mais, en disant la vérité avec amour, nous croîtrons à tous égards en Celui qui
est le chef, Christ. De Lui, le corps tout entier bien ordonné et cohérent, grâce
à toutes les jointures qui le soutiennent fortement, tire son accroissement dans
la mesure qui convient à chaque partie, et s’édifie lui-même dans l’amour.

—Éphésiens 4.15–16

Alors qu’il sortait de l’église un jour, un petit garçon se touna vers son Papa en lui disant : «On dirait
que Dieu est encore en colère après nous. » C’est un triste commentaire sur une triste vérité. Bien

que l’église ait été appelée à annoncer la vérité d’une façon empreinte d’amour, afin que le corps de Christ
grandisse et mûrisse en Son image, la vérité n’est pas toujours annoncée avec amour. Quelquefois, on fait
part aux autres du message qu’Il nous a confié dans une attitude de colère ou de frustration.

L’amour doit couvrir tout ce que nous faisons.

Si nous servons les autres dans l’amour, si nous les édifions, les encourageons, les aidons à trouver leur
place de service pour le Seigneur, les gens vont être aimés et guidés vers la maturité — et le corps de Christ
grandira puissamment.

Chacun de nous a un appel spécial dans le corps de Christ. Si nous ne prenons pas cette place, nous laissons
un vide. Le corps est affaibli, et l’Église ne peut pas être tout ce qu’elle pourrait être. Puisse Dieu vous
aider à trouver votre service spécial, et puisse-t-Il vous utiliser pour nourrir les autres — les fortifier, les
encourager et les aimer… pour Lui et pour Sa gloire.

P

Père, nous voulons devenir tout ce que Tu voudrais que nous soyons. Puissions-
nous montrer Ton amour et être édifiés dans cet amour alors même que
nous nous encourageons et nous fortifions les uns les autres par l’Esprit.

Amen.
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L a c o n d u i t e d u c r o y a n t

Veillez donc avec soin sur votre conduite, non comme des fous, mais comme des sages…
—Éphésiens 4.15–16

Le fou tue le temps. Il gâche les moments précieux que Dieu lui a donnés, vivant sa vie en faisant peu ou
pas cas de ce qu’il fait avec le temps qui lui a été confié. Mais le sage se conduit avec circonspection. Il

rachète le temps.

Le sage veut connaître la volonté de Dieu pour Sa vie, car c’est la connaissance la plus importante à laquelle
vous puissiez accéder. Le fou progresse dans la vie à l’aveuglette, en trébuchant, sans jamais savoir pourquoi
il existe et sans jamais s’en soucier vraiment. Il vit seulement pour le moment présent sans aucun égard
pour l’éternité.

Se conduire avec circonspection, c’est connaître la volonté
du Seigneur.

Se conduire avec circonspection c’est être rempli de l’Esprit. Le fou obscurcit ses pensées avec le vin, il
s’abrutit et s’insensibilise vis-à-vis des choses qui importent. Le sage au contraire est rempli de l’Esprit, ce
qui aiguise ses pensées sur les choses de l’Esprit. Son désir est de se conduire selon la volonté du Seigneur,
de voir sa vie suivre avec précision le plan et le dessein pour lesquels Dieu l’a créé.

La volonté de Dieu pour nous est de rendre grâce en toutes circonstances et pour toutes choses (1 Thessalo-
niciens 5.18). Mais je ne peux seulement rendre grâce à Dieu pour toutes choses que si je comprends et que
je me rends compte que toutes choses concourent au bien.

Connaître Sa volonté et être rempli de Son Esprit nous aide à nous conduire de la façon dont Il nous appelle
à nous conduire — avec circonspection, sagement, en rendant grâce en toutes circonstances et pour toutes
choses, tirant le plus grand avantage possible de chaque opportunité— et ce, pour Sa gloire.

P

Père, aide-nous à considérer ce que Tu as fait et qui Tu es, et à Te remercier
continuellement pour toutes choses au travers de Ton Fils, Jésus-Christ.

Amen.



18 octobre

L a p u i s s a n c e d e l a p r i è r e

Priez en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de supplications.
Veillez-y avec une entière persévérance. Priez pour tous les saints…

—Éphésiens 6.18

Nous connaissons l’armure spirituelle que Paul décrit au sixième chapitre de la Lettre aux Éphésiens
avec, notamment, la cuirasse de la justice, le bouclier de la foi, le casque du salut, l’épée de l’Esprit, la

prière. Sans cette armure, vous ne seriez pas capables de vous tenir debout. Le combat spirituel requiert des
armes spirituelles.

Je vous suggère que, de toutes les armes à votre disposition, la prière est la plus vitale. Cest sans doute le cas
car Satan fait tout ce qu’il peut pour nous empêcher de prier. Il ne veut pas que vous invitiez Dieu dans la
bataille. Il aimerait qu’elle se combatte juste entre vous deux.

La prière est l’arme décisive.

Dans le jardin, Jésus a prié pendant que Pierre dormait. Quand Jésus l’a réveillé, Il lui a dit : « Pierre, tu
dors? … Veille et prie, afin de ne pas entrer en tentation» (Marc 14.37–38). Quand Jésus a fait face au
conflit réel, Il a été victorieux parce qu’Il avait gagné la victoire dans la prière. Pierre a aussi été engagé dans
conflit cette nuit-là, mais il a perdu. Peut-être que s’il avait prié au lieu de dormir, il aurait été, lui aussi,
victorieux. Je me demande combien de fois nous sommes vaincus parce que nous avons omis de prier.

Par la prière, nous dépouillons l’ennemi de sa puissance. Quand nous prions, Satan doit céder devant le
nom de Jésus-Christ.

PuisseDieu nous aider à utiliser les armes qu’Il nous a données— toutes les armes. Et puisse-t-Il nous inciter
à prier, à nous attendre à Lui en persévérant jusqu’à ce que nous voyions la volonté de Dieu accomplie sur
cette terre.

P

Père, nous Te remercions pour l’arme puissante de la prière par laquelle
nous pouvons faire tomber les forteresses détenues par Satan dans les
vies de ceux qui nous entourent. Apprends-nous à prier, Seigneur.

Au Nom de Jésus, Amen.
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P a s d e p e u r d e v a n t l a m o r t

Car pour moi, Christ est ma vie et la mort m’est un gain.
—Philippiens 1.21

La Bible nous dit qu’il est réservé aux hommes de mourir une seule fois. Cela signifie que vous avez un
rendez-vous avec Dieu —un rendez-vous inévitable. Que ressentez-vous à cette idée? Avez-vous peur

de ce rendez-vous? L’homme a une peur naturelle de la mort, mais c’est parce que nous ne sommes pas
sûrs de ce à quoi nous devons nous attendre. Nous avons peur de l’inconnu.

Grâce à Jésus, l’enfant de Dieu n’a jamais à craindre la mort.

La vérité, c’est que si les incroyants connaissaient la réalité de ce qui les attend après la mort, ils seraient
plus terrifiés qu’ils ne le sont maintenant. Mais si les croyants connaissaient la réalité de ce qui les attend
après la mort, ils perdraient toute peur. Paul, à qui il avait été donné d’entrevoir un petit aperçu du ciel
(2 Corinthiens 12.2–7), disait que le choix entre la vie et la mort était difficile, parce qu’il savait que tant
qu’il demeurait dans son corps, il pouvait glorifier Dieu, mais qu’il préférait être absent de son corps afin
de se retrouver en présence du Seigneur (2 Corinthiens 5.8).

Grâce à Jésus, l’enfant de Dieu n’a jamais à craindre la mort. Il est venu pour nous sauver de nos péchés et
pour enlever l’aiguillon de la mort. L’aiguillon étant enlevé, nous n’avons plus à craindre la mort. Et ainsi
nous avons une situation « gagnant-gagnant».

«Car pour moi, Christ est ma vie et la mort m’est un gain. » Si je vis, je vis ma vie pour le Seigneur et dans
la communion avec le Seigneur. Je vis pour faire Sa volonté. J’ai l’occasion d’amasser davantage de trésors
dans les cieux. Et quand je mourrai, j’irai vivre en Sa présence, dans la plénitude de la joie éternelle.

P

Père, comme nous sommes reconnaissants que le futur n’est pas
inconnu ou incertain pour nous, mais qu’il est assuré en Christ Jésus.

Au Nom de Jésus, Amen.



20 octobre

N e v o u s i n q u i é t e z

d e r i e n

Ne vous inquiétez de rien ; mais, en toutes choses, par la prière et la supplication,
avec des actions de grâces, faites connaître à Dieu vos demandes. Et la paix de Dieu,

qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Christ-Jésus.
—Philippiens 4.6–7

La Bible ne donne pas simplement un commandement en vous laissant tout seul pour voir comment
vous allez le comprendre et ce que vous allez en faire. Elle vous indique toujours les étapes à suivre

pour y obéir. Quand Paul nous a dit de ne pas nous faire de soucis —de nous « inquiéter de rien»— il
nous a aussi donné l’antidote aux soucis. «Mais, en toutes choses, par la prière et la supplication, avec des
actions de grâces, faites connaître à Dieu vos demandes. » En d’autres termes, prenez les choses qui vous
inquiètent et laissez les devenir les sujets de votre vie de prière. Plutôt que de vous inquiéter de ces choses,
faites-en des sujets de prière.

Transformez vos soucis en prières.

Paul fait une distinction entre prière et supplication. La prière, c’est communier avec Dieu. C’est parler
avec Lui, L’adorer et simplement L’aimer pour qui Il est. La supplication, c’est présenter une requête. C’est
ce qui prend place quand la conversation entre vous et Dieu se réduit à votre besoin présent. Paul nous
instruit sur comment faire connaître nos demandes à Dieu, mais nous devons prendre les choses dans le
bon ordre, en commençant d’abord par l’adoration remplie d’amour et la prière. La prière devrait toujours
précéder nos requêtes.

Quand nous traitons nos sujets de préoccupation de cette façon —en venant à Dieu par la prière, la
supplication et les actions de grâce— nous obtenons, au final, la paix qui dépasse toute intelligence. Bien
que les problèmes extérieurs n’aient pas encore été réglés (et aillent même peut-être en empirant), vous
découvrez que, malgré tout, vous faites d’expérience d’une paix incroyable.

P
Père, merci à Toi pour qui Tu es et pour tout ce que Tu fais pour
nous. Bénis-nous de Ta paix alors même que nous Te recherchons.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a p r i è r e d e P a u l

Nous ne cessons de […] demander que vous soyez remplis de la connaissance
de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Marchez d’une

manière digne du Seigneur pour lui plaire à tous points de vue ; portez des
fruits en toute sorte d’œuvres bonnes et croissez dans la connaissance de Dieu…

—Colossiens 1.9–10

Dès l’instant où il a entendu parler de leur foi, Paul s’est mis à continuellement prier pour les croyants
de la ville de Colosse.

D’abord, il a prié pour qu’ils soient remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, et il a demandé à ce
que cette connaissance vienne par sagesse et intelligence spirituelle. C’est la clé pour connaître la volonté de
Dieu pour vous. Votre chair pourrait vous attirer dans telle ou telle direction, mais l’Esprit de Dieu en vous
va vous conduire à réaliser le dessein spécifique, individualisé et souverain de Dieu.

Ce n’est qu’en marchant dans la force et la puissance de l’Es-
prit de Dieu, que nous pourrons espérer marcher d’une manière
digne du Seigneur.

Puis Paul a prié pour qu’ils puissent marcher d’une manière digne du Seigneur. Est-ce possible par nos
propres forces? Même pas approximativement! En tant que Ses enfants adoptés, nous devons vivre en
accord avec le code de la famille royale. Marcher d’une façon digne, c’est marcher selon l’amour, dans la
pureté et la paix. C’est marcher par la foi.

Paul demandait ensuite qu’ils puissent porter des fruits en toutes sortes d’œuvres bonnes. Nos œuvres
bonnes résultent de notre relation avec Jésus. Quand Sa vie circule en nous, elle produit naturellement des
fruits.

Finalement, Paul a demandé qu’ils croissent dans la connaissance de Dieu. Tout ce que nous avons besoin
de savoir sur Dieu a été révélé pour nous dans Sa Parole.

Quelle belle prière et… elle est pour vous aussi.

P
Père, enseigne-nous Tes voies, guide-nous dans Ta

vérité, afin que nos vies soient une réflexion de Jésus.
Amen.



22 octobre

T r i o m p h e

Il a dépouillé les principautés et les pouvoirs, et les a publiquement
livrés en spectacle, en triomphant d’eux par la Croix.

—Colossiens 2.15

Jésus a remporté une victoire décisive à la Croix. Par Son obéissance, Il a vaincu Satan et ouvert les portes
de nos prisons. Sa victoire a été si grande que même aujourd’hui, deux mille ans plus tard, Satan est

toujours vaincu. Aujourd’hui, si quelqu’un souhaite changer son allégeance du royaume des ténèbres (où
Satan règne) au royaume de la lumière (où Jésus règne), Satan doit relâcher son étreinte. La Croix a ouvert
la porte en grand —et Satan est incapable de la refermer.

Jésus a pris des dispositions pour notre victoire.

Nous n’avons pas à nous soumettre à Satan. Nous n’avons pas à céder aux pulsions mauvaises ni à la
rébellion charnelle. La victoire remportée à Golgotha signifie que nous avons une vie nouvelle. Nous
pouvons recevoir le Vainqueur comme notre Seigneur et Sauveur, et Le servir avec joie. Les pouvoirs et
les principautés des ténèbres sont obstinés, mais ils ne peuvent pas vous dominer à moins que vous ne les
laissiez faire. Par Jésus, vous pouvez vaincre ces pouvoirs mauvais et les forcer à battre en retraite.

Pendant ces six heures sur la Croix, Jésus a pris des dispositions pour notre purification. Il a pris des
dispositions pour nous fortifier. Il a ouvert un chemin pour nous afin que conquérions nos geôliers. Il
a comblé la brèche entre Dieu et l’homme afin que nous puissions nous approcher de Lui et que nous Le
connaissions comme Père.

Sa victoire signifie que nous pouvons connaître la victoire. Même si Satan ne va jamais s’arrêter de vous
tenter pour vous éloigner de Dieu, vous pouvez résister à cette tentation et connaître la glorieuse victoire
de Jésus-Christ.

P

Père, pour ceux qui luttent contre la chair aujourd’hui, nous prions que Tu
les amènes à se rendre compte de ce que Tu as fait. Ouvre leurs yeux afin qu’ils

voient la victoire qu’ils peuvent remporter par l’intermédiaire de Ton Fils.
En Son Nom, Amen.
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C a c h é a v e c C h r i s t

Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, cherchez les choses d’en haut, où le
Christ est assis à la droite de Dieu. Pensez à ce qui est en haut, et non à ce qui

est sur la terre. Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu.
—Colossiens 3.1–3

Être chrétien signifie que vous êtes une nouvelle création, que vous êtes nés de nouveau, que vous
marchez selon l’Esprit. La conséquence logique de votre résurrection avec Christ, c’est que vous allez

maintenant rechercher les choses qui sont en haut, là où Christ est assis à la droite de Dieu. Parce que je suis
chrétien, parce que je suis une nouvelle création, parce que mon esprit est maintenant vivant, je m’intéresse
aux choses spirituelles, aux choses qui sont en haut.

Je suis mort à la vieille vie de la chair, à celle des choses
matérielles.

Paul fait bien remarquer dans ce passage que nous, en tant que chrétiens, devons rechercher les choses
spirituelles plutôt que les choses matérielles, les choses qui sont éternelles plutôt que les choses qui sont
temporelles. Jean a dit : «N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans le monde. Si quelqu’un aime le monde,
l’amour du Père n’est pas en lui » (1 Jean 2.15).

Vous êtes mort à la vie qui était marquée par l’absence de Dieu — cette vie qui était amoureuse du monde
et des choses du monde. Maintenant, votre vie est cachée avec Christ en Dieu.

Puissent nos vies, nos pensées et nos cœurs être fixés sur les choses d’en haut—pour que le Seigneur puisse
d’une façon ou d’une autre nous élever au-dessus de la corruption de ce monde, et que nous puissions
marcher selon l’Esprit et investir nos vies dans ce qui est éternel.

P

Père, nous Te remercions pour le futur que Tu nous a promis.
Au Nom de Jésus, Amen.



24 octobre

P e r s é v é r e z d a n s l a p r i è r e

Persévérez dans la prière, veillez-y avec des actions de grâces.
—Colossiens 4.2

Parce qu’ils étaient sur le point d’être jugés pour leurs péchés, les Israëlites ont dit à Samuel : « Prie
pour nous afin que nous ne mourions pas. » Samuel leur a répondu : «Loin de moi de pécher aussi

contre l’Éternel en cessant de prier pour vous! » , Il avait compris que ne pas prier serait en fait un péché
contre le Seigneur. Je me demande combien d’entre nous sommes coupables du péché de «non-prière »
ou combien cessent de prier prématurément parce que les réponses à ces prières n’arrivent pas selon notre
calendrier.

Nous ne devons pas nous arrêter.

Mais peut-être demanderez-vous : « Pourquoi devrais-je persévérer dans la prière? Si Dieu a prévu de faire
quelque chose, ne va t-Il pas la faire de toutes façons? Ne pourrais-je pas prier juste une fois et puis bien
voir ce qui adviendra?» Tout d’abord, sachez que la prière ne devrait jamais être considérée comme un
moyen de faire changer Dieu d’avis. Cela voudrait dire que le pilote, c’est moi. Dieu n’est pas un bon génie
qui répond à tous mes caprices, et nous n’essayons pas de changer la volonté de Dieu par la prière.

Quelquefois, Dieu retarde les réponses à nos prières de façon à nous mettre en harmonie avec Ses desseins.
Quelquefois, Dieu les retarde afin de nous donner beaucoup plus que ce que nous avons demandé afin
qu’Il soit glorifié. Mais dans les deux cas, nous devons persévérer dans la prière.

Puissions-nous nous adonner à la prière continuelle, et puissions-nous être reconnaissants. «Qu’ils
célèbrent l’Éternel pour sa bienveillance et pour ses merveilles en faveur des humains! » (Psaume 107.8)

P

Père, nous Te remercions aujourd’hui pour la vie, la force et pour tout ce que Tu
nous donnes. Aide-nous à ne pas abandonner mais à persévérer dans la prière.

Au Nom de Jésus, Amen.
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C o n n u s p o u r n o t r e a m o u r

Nous nous souvenons sans cesse, devant Dieu notre Père, de l’œuvre de votre foi, du
travail de votre amour, et de la fermeté de votre espérance en notre Seigneur Jésus-Christ.

—1 Thessaloniciens 1.3

Paul complimente les Thessaloniciens pour plusieurs raisons. Tout d’abord, il parle de l’œuvre de leur
foi. Ils n’œuvraient pas en raison d’un sentiment d’obligation ou de peur, mais en réponse à l’amour et

à la grâce de Dieu. Les bonnes œuvres devraient être une manifestation de notre foi.

Ensuite, il prend note du travail de leur amour. L’amour est, je crois, la motivation la plus forte au monde.
Rien n’inspire un homme autant que l’amour. Le travail d’amour n’est jamais un fardeau. C’est toujours
une joie. Comme il est important que l’amour du Christ remplisse nos cœurs à un tel point qu’il nous
motive dans notre service pour Lui.

Puissions-nous être connus par l’amour du Christ en nous.

La troisième caractéristique qui marquait cette église était la fermeté de l’espérance — l’espérance du retour
de Jésus. L’espérance, comme Paul l’a noté dans Romains 8.24, n’est pas quelque chose que l’on voit— c’est
quelque chose que nous anticipons avec plaisir. C’est quelque chose en laquelle nous croyons et sur laquelle
nous comptons.

Où en êtes-vous dans ces trois domaines? Accomplissez-vous les œuvres de la foi? Travaillez-vous dans
l’amour pour votre Sauveur? Et vous reposez-vous sur l’espérance de son proche retour? Puissions-nous
être connus pour ces traits. Puissions-nous être connus pour l’amour de Jésus à l’œuvre dans nos cœurs
— amour pour Lui, pour Sa Parole, les uns pour les autres et pour le monde perdu dans lequel nous vivons.

P

Père, merci pour la foi que Tu donnes et pour le privilège d’œuvrer pour Toi. Nous
attendons ce jour où Ta volonté sera faite sur la terre comme elle est faite au ciel.

Au Nom de Jésus, Amen.



26 octobre

L a p u i s s a n t e P a r o l e d e D i e u

C’est pourquoi nous rendons continuellement grâces à Dieu de ce qu’en recevant la parole
de Dieu que nous vous avons fait entendre, vous l’avez accueillie, non comme la parole des

hommes, mais comme ce qu’elle est vraiment : la parole de Dieu qui agit en vous qui croyez.
—1 Thessaloniciens 2.13

Si la Bible a été inventée par des hommes, vous devez reconnaître qu’ils devaient être les hommes les
plus intelligents qui aient jamais existé. Quarante-quatre auteurs différents ont écrit sur période de

1 500 ans, et cependant, c’est une histoire unifiée qui a résisté à l’épreuve du temps et à celle d’une analyse
critique extrême. Dans le monde, aucun autre livre n’a eu une influence pour le bien aussi profonde que
celle de la Bible. Elle a été comparée à une enclume qui a été martelée pendant des siècles par des sceptiques
et des incrédules. Les marteaux se sont usés et ont été mis au rebut, mais l’Enclume, elle, est toujours là,
intacte.

La Bible est unique dans ses aspects prophétiques, quand elle
parle d’évènements, des années —voire même des milliers d’an-
nées dans certains cas— avant qu’ils ne se produisent.

Paul décrit la Parole comme étant ce qui « agit en vous qui croyez. » Il est si merveilleux de voir les effets
de la Parole sur la vie de ceux qui étaient pratiquement détruits par le péché! Une fois lavés, rachetés et
affranchis, leurs vies sont devenues riches d’un sens profond. La Parole de Dieu amène le changement
—pas seulement pour ceux qui se trouvaient dans l’église de Thessalonique il y a 2 000 ans, mais aussi pour
ceux qui se trouvent dans l’Église aujourd’hui.

P

Père, merci pour la puissance de Ta Parole et pour la façon dont
Tu l’utilises pour changer et restaurer des vies. Et Seigneur, comme
nous Te sommes reconnaissants d’être le même hier, aujourd’hui,
et pour l’éternité ! Aide-nous à recevoir et à partager Ta vérité.

Au Nom de Jésus, Amen.
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S u p p l é e r à c e q u i m a n q u e à n o t r e

f o i

… nous nous réjouissons […] nuit et jour, nous Lui adressons de très instantes
supplications, afin de voir votre visage et de suppléer à ce qui manque à votre foi.

—1 Thessaloniciens 3.9–10

Tant de gens aujourd’hui ont une foi incomplète. Cela se manifeste dans la façon dont ils vivent. Ils
professent leur foi, mais ils vivent selon la chair. Au lieu de détester le mal, ils sont en fait attirés par lui.

S’ils croyaient vraiment à la Bible, ils ne pourraient pas faire les choses qu’ils font. S’ils croyaient vraiment
à l’Évangile, ils ne se satisferaient pas d’un engagement sans grand enthousiasme envers leur Sauveur. Mais
ce sont ceux-là mêmes qui témoignent de Jésus seulement quand ça leur convient, seulement quand ça ne
dérange pas leurs projets.

Y a-t-il un espoir pour quelqu’un dont la foi est si incomplète,
si immature? Oui! Amenez-les à la Parole de Dieu.

Une foi complète en la Parole de Dieu remplit notre témoignage d’audace. Elle fait fuir la peur. Elle bannit
l’anxiété. Mais il manque à ceux dont la foi est incomplète l’audace et la confiance. Ils ne peuvent pas
témoigner de Jésus parce qu’ils ne Lui font pas entièrement confiance.

Y a-t-il un espoir pour quelqu’un dont la foi est immature? Et si oui, comment faire grandir une telle foi?
Cela s’accomplit en les amenant à une plus grande compréhension et une plus grande connaissance de
Dieu, en enseignant la Parole de Dieu qui est la révélation par Dieu de Lui-même. Au fur et à mesure que
vous étudiez les Écritures, lisez les récits de ceux qui ont mis leur foi en Dieu, votre foi augmente — car la
foi vient de ce qu’on entend et ce qu’on entend vient de la parole du Christ.

Nous manquons tous de foi dans certains domaines, aussi devons-nous prier : « Seigneur, augmente ma
foi. » Puissions-nous passer du temps dans Sa Parole afin qu’Il puisse suppléer à ce qui nous manque.

P
Père, augmente notre foi. Amène-nous à une foi pleine

et complète en Toi, en Ta Parole et en Tes promesses.
Au Nom de Jésus, Amen.



28 octobre

K i d n a p p é s !

Car le Seigneur Lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange, au son de la
trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront en premier lieu.
Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons enlevés ensemble avec eux dans les

nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur.
—1 Thessaloniciens 4.16–17

Un jour Jésus va venir chercher Son Église ; Il va se saisir de nous pour nous emmener au ciel. Il va nous
arracher de force à ce monde.

Cet enlèvement est connu sous le nom «d’Enlèvement de l’Église ». Quelques personnes contestent de
façon ignorante cette idée d’enlèvement en déclarant que le mot « enlèvement» ne figure même pas dans
la Bible. Mais le mot grec harpazo est traduit en français par le mot « enlevé ». Le mot signifie « être
emporté de force, être arraché, être tiré vers le haut. » La version latine de la Bible appelée la Vulgate, qui
est une traduction du grec au latin, utilise le mot raptus qui a donné en français le mot de « rapt », ce mot
raptus étant lui-même une translittération du mot harpazo.

Dieu veut que nous vivions constamment, minute apres minute,
prêts à son retour.

Quand l’Enlèvement arrivera, nous serons pris par surprise. «Vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de
l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas » (Luc 12.40). Ce jour va bientôt arriver. Avec un
cri, Il dira : «Montez donc! » Et nous les vivants, qui serons restés, nous serons enlevés, « kidnappés »,
arrachés de force à ce monde maudit par le péché.

Êtes-vous prêts pour cet évènement fantastique?

P

Père, merci pour la glorieuse espérance du retour de notre grand Dieu et Sauveur
Jésus-Christ. Aide-nous à vivre de façon à ce que nous soyons prêts le moment venu.

Amen.
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V e i l l e z !

Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres.
—1 Thessaloniciens 5.6

Dans Sa lettre à l’église de Sardes, Jésus a averti : « Si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur
et tu ne sauras point à quelle heure je viendrai te surprendre» (Apocalypse 3.3). Nous devons veiller et

attendre le retour de Christ. À maintes et maintes reprises, quand Jésus a parlé à Ses disciples de Son retour,
Il leur a dit : «Veillez ! »

Nous ne pouvons pas nous permettre d’être aveugles ou igno-
rants.

En tant qu’enfants deDieu, nous devonsmarcher dans la lumière. Cela signifie que nous devons reconnaître
les temps dans lesquels nous vivons et marcher avec prudence —pas dans l’obscurité ou dans l’ignorance
du proche retour de notre Seigneur. En tant qu’enfants de Dieu, nous ne devons pas être surpris en train
de dormir, mais nous devons veillez dans l’attente impatiente de Son retour.

Nous devons détecter des signes, et nous n’allons pas reconnaître ces signes si nous ne sommes pas conscients
de ce qui se passe autour de nous. Jésus a dit : «Quand cela [catastrophes, violences, guerres, déclin moral,
désordre social] commencera d’arriver, redressez-vous et levez la tête, parce que votre délivrance approche»
(Luc 21.28). Il est temps aujourd’hui de lever la tête, de veiller, d’être sobres —parce Jésus revient bientôt
pour Son Église.

P

Père, dans ces jours d’obscurité, puissions-nous être soutenus
par l’espérance de Ton retour. Viens vite, Seigneur.

Amen.



30 octobre

R e n d e z g r â c e s !

En toute circonstance, rendez grâces ; car telle est à votre égard la volonté de Dieu en Christ-Jésus.
—1 Thessaloniciens 5.18

Il y a certains aspects de la volonté de Dieu que nous pouvons connaître avec certitude. Par exemple,
c’est la volonté de Dieu que nous confessions Jésus-Christ comme notre Seigneur ; c’est Sa volonté que

nous marchions dans l’amour; c’est Sa volonté que nous nous traitions avec gentillesse ; c’est Sa volonté
que nous pardonnions à ceux qui nous ont offensés. Chaque fois que l’Écriture nous dit de faire quelque
chose, nous pouvons être certains que c’est la volonté de Dieu pour nous.

Dans ce passage, Paul nous dit que c’est la volonté deDieu «qu’en toute circonstance nous rendions grâces ;
car telle est à votre égard la volonté de Dieu en Christ-Jésus. » Notez qu’Il n’a pas dit : « En certaines
circonstances, rendez grâces…» Il a dit : « En toute».

Si nous voulons pouvoir rendre grâces en toute circons-
tance, nous devons comprendre quelques vérités fondamen-
tales concernant Dieu.

Nous devons comprendre que Dieu contrôle toutes les circonstances de la vie, et que ces circonstances
coopèrent à notre bien. Et nous devons saisir la vérité extraordinaire que Dieu nous aime suprêmement.

Dieu ne nous promet pas que nous n’allons pas souffrir. Il ne promet pas que nos n’allons pas avoir de
douleurs dans nos vies, mais il nous est dit que, dans ces souffrances ou douleurs, nous sommes supposés
rendre grâces —parce que Dieu les a permises. Et si Dieu les a permises, nous pouvons avoir confiance
qu’Il a un bon but pour elles.

P

Père, aide-nous à avoir la juste perspective sur la douleur, la perte, la déception,
et toutes les autres circonstances qui essayent de nous voler notre foi. Quand
ces durs moments arrivent, rappelle-nous, Seigneur, de Te rendre grâces.

Au Nom de Jésus, Amen.
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J u g e m e n t j u s t e

Car il est juste selon Dieu de rendre l’affliction à ceux qui vous
affligent, et de vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec nous,
lorsque le Seigneur Jésus se révélera du ciel avec les anges puissants…

—2 Thessaloniciens 1.6–7

Pendant qu’il exerçait son ministère à Thessalonique, des hommes ont essayé de tuer Paul, et il a dû
s’enfuir pour sauver sa vie. Cela a provoqué la colère de ces tueurs qui, frustrés, ont alors retourné leur

rage contre l’église de Thessalonique. Paul a écrit cette lettre pour réconforter les membres de l’église.

Il semble que les gens viennent toujours s’opposer à ceux qui essayent de vivre une vie qui plaise à Dieu.
Ils vont se moquer de vous, vous tromper, et mentir contre vous, ce qui vous conduit à vous demander :
« Seigneur, pourquoi permets-Tu à ces gens mauvais de torturer et de tourmenter ceux qui Te servent?»
C’est ce que devaient se demander les croyants de Thessalonique. Aussi Paul écrit-il pour les encourager en
les assurant que quand le Seigneur reviendra, la première tâche de Son agenda sera de s’occuper de leurs
persécuteurs.

LesÉcrituresavertissentde façonrépétéequeDieuva juger ses
ennemis.

La justice de Dieu va se manifester dans Ses jugements contre ceux qui ont persécuté l’Église. La Grande
Tribulation ne sera pas pour l’Église ; elle sera pour ceux qui ont fait du tort à l’Église. Parce que Dieu est
juste, équitable et vertueux, nous pouvons être sûrs que ces jugements seront justes, équitables et vertueux.

Le Jour du Seigneur est un évènement qui se déroule en deux temps. Il commence avec le jugement et se
termine avec l’établissement glorieux du Royaume de Dieu sur terre. Je crois qu’aujourd’hui le monde est
mûr pour le jugement de Dieu. Puissions-nous être comptés dignes de vivre en paix et dans le repos avec
Lui.

P

Père, aide-nous à tenir ferme pour Jésus-Christ et à nous opposer à la
vague du mal. Seigneur, aide-nous à vivre d’une façon qui Te plaise.

Amen.



1er novembre

L e m y s t è r e d u m a l

Car déjà le mystère du mal est à l’œuvre ; il faut
seulement que celui qui le retient maintenant ait disparu.

—2 Thessaloniciens 2.7 —Version Nouvelle Bible Segond

Paul a écrit aux Thessaloniciens pour les assurer du fait qu’en dépit des persécutions dont ils étaient
victimes, ils n’étaient pas entrés dans la période de la grande tribulation. Deux choses devront arriver

avant que ce jour n’arrive : une défection de la foi arrivera dans l’Église et l’homme de péché sera révélé.

L’attraction du mal avait déjà commencé à l’époque de Paul. Et elle n’a fait qu’augmenter. Pourquoi les
gens sont-ils attirés par le mal alors qu’il amène toujours au désastre? C’est bien là le mystère.

Chaque jour des hommes rejettent Jésus-Christ —le seul vrai
chemin vers le ciel.

Il est inconcevable que des gens puissent délibérément choisir le mal plutôt que le bien—même s’ils savent
que leur choix peut les tuer. Pourtant c’est ce qu’ils le font. Ça a commencé dans le jardin d’Éden, quand
Adam et Ève ont choisi de manger de l’arbre dont Dieu avait annoncé qu’il les tuerait. C’est un mystère :
les hommes choisissent une chemin qui mène à la mort plutôt que le chemin qui conduit à la vie —un
chemin qui ne va leur amener que malheur et destruction. Pourtant c’est ce qu’ils font.

Le Seigneur lance l’invitation, dans Ésaïe 1.18, à «venir et raisonner ensemble.»L’obéissance est raisonnable.
Accepter le salut que Jésus offre est raisonnable. Pourtant les hommes continuent de jeter la raison aux
orties, tout cela parce qu’ils aiment les ténèbres plus que la lumière, tout cela parce que le mal est pour eux
plus attirant que l’obéissance.

Sondez votre cœur aujourd’hui. Demandez à Dieu de vous montrer si vous n’êtes pas en train de choisir le
mal à l’obéissance. Et si vous trouvez que c’est le cas, repentez-vous!

P

Père, aide-nous à prendre en compte Ta Parole afin que nous ne soyons pas trompés.
Puissions-nous remettre nos cœurs et nos vies à Jésus-Christ, le Seigneur vivant.

Amen.
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S a m i s s i o n d e s a l u t

C’est une parole certaine et digne d’être entièrement reçue, que le Christ-Jésus
est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis, moi, le premier.

—1 Timothée 1.15

Un jour où Jésus mangeait avec des collecteurs d’impôts et d’autres pécheurs, Il entendit les Scribes et
les Pharisiens critiquer le choix de ses compagnons de table. « Jésus, qui avait entendu, leur dit : Ce

ne sont pas les bien-portants qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des
justes, mais des pécheurs » (Marc 2.17).

Nul n’est hors de la portée de l’amour de Dieu.

Si vous vous portez bien, vous évitez le docteur. Mais quand vous êtes malades, vous savez que vous avez
besoin d’aide. L’homme était malade. Il avait choisi un chemin mortel, un chemin qui mène à la maladie, la
misère et la destruction. Dieu a vu la situation désespérée de l’homme et a eu pitié de lui en envoyant Son
Fils, le Grand Médecin. Il n’a pas envoyé Jésus pour condamner le monde. Cela n’était pas nécessaire , car
le monde était déjà condamné. Il a envoyé Jésus « pour que le monde soit sauvé par Lui » (Jean 3.17).

Notez que Paul se désigne lui-même comme le premier des pécheurs. Il savait qui il était. Paul ne cherchait
pas à excuser son passé. Le message qu’il voulait faire passer, c’est que si Jésus pouvait le sauver — après
qu’il ait blasphémé Jésus, approuvé les crimes contre les Chrétiens, allant même jusqu’à les pourchasser et
les tuer— alors le reste d’entre nous n’avons aucun souci à nous faire. Jésus va nous pardonner et nous
sauver aussi. Celui qui est descendu au plus bas pour sauver les pires transgresseurs peut venir vous toucher
dans la fosse de votre péché et vous amener dans Sa lumière. Nul n’est hors de la portée de l’amour de Dieu.

P

Père, merci d’avoir envoyé Ton Fils dans le monde pour
pardonner et sauver ceux qui sont malades du péché.

Au Nom de Jésus, Amen.



3 novembre

U n s e u l m é d i a t e u r

Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu, et
les hommes, le Christ-Jésus homme, qui s’est donné lui-même en
rançon pour tous : c’est le témoignage rendu en temps voulu…

—1 Timothée 2.5–6

C’est à la fois arrogant et osé pour l’homme, être limité et pécheur, que de penser qu’il peut se présenter
effrontément devant le Dieu éternel et saint. Il est infiniment pur ; nous sommes entachés par le péché.

Il est lumière ; nous demeurons dans les ténèbres. Aussi, comment l’homme pécheur peut-il jamais espérer
se tenir debout devant Dieu?

Il existe une solution, mais une seule seulement. Job avait réclamé un pont, un Médiateur qui puisse poser
Sa main à la fois sur Dieu et sur l’homme. Et nous avons un Médiateur en Jésus. Celui qui était Dieu est
devenu homme afin qu’Il puisse se tenir sur la brèche entre Dieu et nous.

Aucun saint ne peut vous sauver —seul Jésus peut vous sauver.

Aucun saint ne peut se tenir sur la brèche pour vous. La Vierge Marie ne peut pas le faire pour vous. Peu
importe combien cette personne a été sainte ou vertueuse, ce n’était qu’un homme; ce n’était qu’une
femme. Vous pouvez adresser des prières à un saint mort toute la journée, ce saint restera totalement
incapable de bâtir un pont sur le précipice qui vous sépare de Dieu. Seul Jésus peut le faire pour vous, parce
que Lui seul peut à la fois vous toucher et toucher Dieu. Il est le seul vrai Médiateur que Dieu a envoyé
pour nous amener à Lui.

Par la mort et la résurrection de Jésus-Christ, un chemin a été ouvert qu’il nous est possible d’emprunter
pour nous approcher du Père infini, éternel, saint, pur et majestueux. Nous nous tenons justes devant Lui
grâce à la justice de notre Médiateur.

Louange à Dieu pour Son Fils !

P

Père, merci d’avoir offert ce que Job réclamait, un médiateur qui puisse
nous toucher tous les deux. Merci pour l’espérance de la vie éternelle.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e m y s t è r e

… le mystère de la piété est grand : Celui qui a été manifesté en
chair, justifié en Esprit, est apparu aux anges, a été prêché parmi

les nations, a été cru dans le monde, a été élevé dans la gloire.
—1 Timothée 3.16

Il existe unmystère formidable relatif à la piété— le fait que l’homme devient comme son dieu. Parlant
des idoles muettes, sourdes, aveugles, immobiles des païens, le psalmiste déclare : « Ils leur ressemblent,

ceux qui les fabriquent, Tous ceux qui se confient en elles » (Psaume 115.8). C’est une vérité psychologique
de base ; un homme devient comme son dieu. Si votre dieu est haineux et amer, alors vous devenez haineux
et amer.

Nous, qui suivons Dieu, sommes transformés de jour en jour
pour devenir comme Lui.

La Bible nous dit que «nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore
été manifesté ; mais nous savons que lorsqu’Il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous
le verrons tel qu’Il est » (1 Jean 3.2).

Comme j’aime voir ce mystère se dévoiler dans ma propre vie, pour voir les changements qu’Il effectue jour
après jour alors que je marche à Sa suite en Le servant.

David a dit : «Dès le réveil, je me rassasierai de Ton image. » Et un jour je m’éveillerai et je me retrouverai
au ciel et je serai juste comme Lui. C’est le mystère de la piété : la vie transformée conformée à Son image.

P

Père, Merci à Toi pour la puissance de Ton Esprit à transformer la vie d’une personne
et de la conformer à Ton image. Sois à l’œuvre dans nos cœurs et nos vies aujourd’hui.
Aide-nous à céder sous Tes mains, sans jamais résister à ce que Tu veux faire en nous.

Au Nom de Jésus, Amen.



5 novembre

S o i s u n m o d è l e

Que personne ne méprise ta jeunesse ; mais sois un modèle pour les
fidèles, en parole, en conduite, en esprit, en amour, en foi, en pureté.

—1 Timothée 4.12

Parce que Timothée était jeune, certains dans l’église le regardaient de haut et refusaient de recevoir de
lui. Aussi Paul a t-il écrit à Timothée en lui disant : «C’est simple, il te suffit d’être un modèle. » Paul

a souligné six domaines dans lesquels Timothée devait être un modèle pour les fidèles :

En parole —Ceci pouvait être compris de deux façons. D’abord, Paul a pu vouloir dire : « Sois un modèle
dans ton langage. » Mais il aurait aussi pu vouloir dire : « Sois un modèle dans ta connaissance et ta
compréhension des Écritures — sois un homme de la Parole. » Les deux sont importants.

En conduite —Que ton style de vie soitun exemple de ce qu’est un croyant. Sois un modèle de Christ dans
tes actions et tes attitudes.

En amour —L’amour que Paul a décrit dans 1 Corinthiens 13 est l’amour qui devrait émaner de la vie de
chaque croyant.

En esprit —Certaines personnes ont un esprit doux; d’autres ont un esprit mesquin. Il n’y a pas de place
pour la mesquinerie parmi les croyants.

En foi —Ceci peut aussi vouloir dire l’une de deux choses. Ou bien nous devons être un modèle dans
notre confiance en Dieu, ou dans notre propre capacité à être dignes de confiance, ou les deux.

En pureté —Timothée était jeune, non marié, et vivait dans une société païenne et corrompue. Paul
l’exhortait à vivre une vie de pureté, une vie au-dessus de tout reproche.

Le message de Paul est pour tous les âges. Nous devons être des
modèles de Christ à la fois pour l’Église et pour un monde qui
s’interroge sur le christianisme.

P

Père, aide-nous à être un exemple digne de Toi dans
le monde, afin que nous puissions Te porter gloire.

Amen.
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L e p é c h é d u p r é j u g é

Je te conjure devant Dieu, devant le Christ-Jésus et devant les anges
élus, d’observer ces règles sans préjugé et de ne rien faire par favoritisme.

—1 Timothée 5.21

Paul a donné des instructions à Timothée sur des sujets tels que, la prise en charge des veuves, sa relation
avec les anciens de l’église, des règles pour les jeunes femmes, et ainsi de suite. Puis il dit : «Timothée,

tu ne dois pas montrer de traitement préférentiel ou de partialité. Sois bien sûr d’observer ces règles sans
préférence pour l’un plutôt que pour l’autre. »

Dans toute la Bible, il nous est dit que Dieu est impartial. Mais malheureusement, nous, nous faisons
souvent preuve de partialité. Nous sommes enclins à honorer le riche et à plutôt escamoter le pauvre, mais
Dieu n’est pas comme ça. Il est tout aussi soucieux de sauver l’âme du plus pauvre des hommes à la surface
de la terre qu’Il l’est de l’homme le plus riche. La situation sociale ne signifie rien pour Dieu, nous existons
tous au même niveau et au même plan.

Si nous nous réclamons de SonNom, nous devons développer Sa
perspective sur les préjugés.

Peu importe combien de succès vous avez remportés, combien de richesses vous avez accumulées, ou qui
vous êtes en termes de classement par le monde. Peu importe que vous habitiez dans un château ou dans
une cabane. Indépendamment de la façon dont vous êtes vus par tout le monde, vous comptez pour Jésus.

Nous devons trouver une façon de gommer les différences entre nous. Comment pouvons-nous atteindre
un monde perdu si nous ne voyons pas ceux qui le composent de la façon dont Jésus les voit? Nous devons
apprendre à aimer comme Il a aimé, et à apprécier les autres parce qu’ils comptent tant pour Lui.

P

Père, Merci pour Ton grand amour pour nous. Aide-nous
à aimer avec Ton amour — sans préférence ni partialité.

Au Nom de Jésus, Amen.



7 novembre

L e s v r a i e s r i c h e s s e s

Certes, c’est une grande source de gain que la piété, si l’on se contente de ce qu’on a.
—1 Timothée 6.6

Les gens disent souvent : «Oh si seulement je pouvais gagner au loto!»Mais vous risquez d’être surpris.
Des études ont montré que très fréquemment, ces gros lots fabuleux gâchent complètement la vie des

gagnants. Ils passent d’une vie d’insouciance à une vie remplie d’anxiété. Bien qu’ils aient pensé que l’argent
allait leur apporter un grand bonheur, dans beaucoup de cas il ne leur apporte que du chagrin.

Les gens se serrent la ceinture et suent à grosses gouttes pour amasser leurs richesses, mais au jour du
jugement ces richesses n’auront aucune valeur, parce qu’il n’est pas possible d’acheter Dieu. Les vraies
richesses sont, par contre, éternelles. Elles durent pour toujours ; rien ne peut les diminuer. Vous pouvez
être pauvres dans ce monde et être, cependant, un héritier dans le royaume de Dieu.

Les richesses terrestres constituent une complète imposture.

Jérémie a dit : «Ainsi parle l’Éternel : Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, que le fort ne se glorifie
pas de sa force, que le riche ne se glorifie pas de sa richesse, mais que celui qui veut se glorifier se glorifie
d’avoir de l’intelligence et de Me connaître, de savoir que je suis l’Éternel, qui exerce la bienveillance, le
droit et la justice sur la terre ; Car c’est à cela que je prends plaisir » (Jérémie 9.22–23).

« J’ai appris à me contenter de l’état où je me trouve, disait Paul. Je sais vivre dans l’humiliation, et je sais
vivre dans l’abondance. En tout et partout, j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance
et à être dans la disette » (Philippiens 4.11–12).

Au lieu de nous évertuer à accumuler toujours davantage, apprenons la valeur de savoir se contenter de ce
qu’on a.

P

Père, nous Te remercions de nous avoir offert des richesses aussi
vastes. Apprends-nous à être satisfaits de ce que Tu nous a donné.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L a m o r t e s t a b o l i e

… notre Sauveur Christ-Jésus, qui a réduit à l’impuissance la
mort et mis en lumière la vie et l’incorruptibilité par l’Évangile…

—2 Timothée 1.10

Une chose que vous pouvez dire sur la mort, c’est qu’elle est certaine. Jusqu’à présent les statistiques
sont impressionnantes : cent pour cent des gens meurent. Mais voici un phénomène intéressant : si

vous êtes nés une fois, vous mourrez deux fois ; si vous êtes nés deux fois, vous ne mourrez qu’une seule
fois.

À notre mort physique, nous serons transformés. Nous subirons une métamorphose. C’est nécessaire,
parce qu’en ce moment nous existons dans des corps corruptibles. Mais pour exister au ciel, nous avons
besoin de corps incorruptibles. Et quand ces tentes seront dissoutes, quand nos corps retourneront à la
poussière, nous entrerons dans notre existence éternelle avec Dieu. Quelle glorieuse promesse! Quelle
espérance bénie !

Notre éternité avec Dieu : quelle glorieuse promesse!

Un de ces jours, il se peut qu’en prenant le journal, vous lisiez : «Chuck Smith, pasteur de Calvary Chapel
est mort. » N’allez surtout pas en croire un mot! Si vous voyez ça, sachez avec certitude que je ne serai pas
mort— je serai simplement sorti d’une vieille tente usée et entré dans une belle demeure, «… dans les cieux,
un édifice qui est l’ouvrage de Dieu, une demeure éternelle qui n’a pas été faite par la main des hommes»
(2 Corinthiens 5.1). Aussi, s’il vous plaît, n’allez pas pleurer pour moi , parce que vous savez que je ne
pleurerai pas. « Il y a abondance de joies devant Ta face, des délices éternelles à Ta droite » (Psaume 16.11).

Dieu veut être en communion avec vous, et Il a envoyé Son Fils pour abolir la mort afin que vous puissiez
avoir la vie éternelle et l’immortalité par Lui. Et c’est la vérité de l’Évangile.

P

Père, nous Te remercions pour cette vie et pour l’immortalité
qui est à nous par Jésus-Christ. Nous prions pour ceux qui ne
Te connaissent pas et Te demandons de parler à leurs cœurs.

Au Nom de Jésus, Amen.
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V a s e s d ’ h o n n e u r

Si un homme donc se purifie de ces choses, il sera un vase d’honneur, sanctifié,
et propre au service de son maître, et préparé pour toute bonne œuvre.

—2 Timothée 2.21 —Version King James Française

Les vases étaient très communs dans les temps bibliques. Certains, faits d’or ou d’argent, étaient utilisés
dans un but décoratif. D’autres étaient faits d’argile et utilisés à des fins diverses allant de transporter de

l’eau jusqu’à contenir des ordures ou des eaux usées. Ainsi, certains étaient appelés des vases d’honneur et
d’autres, des vases de déshonneur.

Prenez un moment et demandez-vous : «Que contient ma vie?»Les choses qui remplissent votre vie
sont-elles pures ou sont-elles souillées comme des eaux usées?

Vous avez été créés pour contenir Dieu.

Dieu a choisi de remplir un pot d’argile — vous— de la chose la plus précieuse qui existe —Lui-Même. Il
veut vous remplir de Lui-Même afin que vous débordiez de Sa grâce, de Sa miséricorde et de Son amour
pour désaltérer un monde assoiffé.

Paul a écrit à Timothée au sujet d’hommes qui, dans l’église, corrompaient les gens avec un enseignement
erroné. Ces hommes étaient devenus des vases de déshonneur. Dieu ne pouvait pas les utiliser ; leur doctrine
était impure. Ils enseignaient leurs propres idées au lieu des vérités de Dieu, et de cette façon, souillaient le
contenu de leurs vies de leur propre parfum.

Comme il est facile de devenir un vase de déshonneur! Tout ce qu’il suffit de faire est de cesser de purifier
ses pensées chaque jour. Mais si vous voulez être un vase d’honneur, prêt à l’usage du Maître, alors vous
devez fuir les mauvais désirs de la chair. Il vous faut communier avec Dieu à la fin de chaque journée et Lui
demander de vous purifier de nouveau.

P

Dieu, fais de nous des vases d’honneur, afin que nous puissions déverser Ta
grâce sur le monde qui nous entoure. Purifie-nous et utilise-nous, Seigneur.

Amen.
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I n s p i r é e p a r D i e u

Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner,
pour convaincre, pour redresser, pour éduquer dans la justice…

—2 Timothée 3.16

La Bible parle du Dieu éternel qui a créé l’univers, du Dieu qui existe en dehors du temps et de l’espace.
Elle nous dit que ce Dieu qui a créé toutes choses, aime l’homme et désire vivre en communion avec lui,

afin que l’homme puisse recevoir les bénédictions de Le connaître. Les Écritures sont la Parole de Dieu
adressée à l’homme.

Parce que la Bible est inspirée par Dieu, elle est infaillible et
inerrante.

Par les prophéties, Dieu prouve qu’Il est en dehors du temps. Lui seul connaît la fin depuis le commence-
ment. Lui seul peut prédire une chose avant qu’elle n’arrive. En prophétisant des choses encore futures, Il
prouve qu’Il est vraiment l’Auteur de ce Livre, qui est composé à quatre-vingt pour cent de prophétie.

Quand Jésus parlait à Ses disciples de Samort et de sa résurrection, Il leur a dit : « Jem’en vais et je reviendrai
vers vous… Je vais vers le Père… Je vous ai dit ces choses maintenant, avant qu’elles n’arrivent, afin que,
lorsqu’elles arriveront, vous croyiez» (Jean 14.28–29). Il leur a annoncé à l’avance les choses à venir afin
qu’ils puissent voir qu’Il était vraiment qui Il disait être — le Fils de Dieu.

Dieu nous a donné Sa Parole afin que nous comprenions Sa nature, Son plan de rédemption et le che-
min de la croissance spirituelle. Les vérités qu’elle contient vont bâtir votre foi. Puissions-nous l’étudier
quotidiennement, en pratiquant la Parole et en ne l’écoutant pas seulement.

P

Merci, Père, pour Ta Parole, une lumière sur
notre sentier qui nous guide dans Ta vérité.

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e S e i g n e u r m ’ a a s s i s t é

C’est le Seigneur qui m’a assisté et qui m’a fortifié, afin que la prédication
soit portée par moi à sa plénitude et entendue de tous les païens.

—2 Timothée 4.17

Au premier procès de Paul devant Néron, sa situation semblait si sombre que tous ses compagnons
l’ont abandonné. «Dans ma première défense, personne ne m’a assisté, disait-il, mais tous m’ont

abandonné» (2 Timothée 4.16).

Comme il est horrible de se sentir abandonné! La Bible dit que « l’ami aime en tout temps » (Pro-
verbes 17.17), mais trop souvent, nous découvrons que ceux que nous pensions être de vrais amis, n’étaient
en fait que des connaissances. Même s’il est possible que tous les autres vous laissent tomber, Jésus va tou-
jours se tenir à vos côtés. Le Seigneur ne va pas abandonner Son peuple. CommeDavid le disait : «Quand
je marche dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car Tu es avec moi » (Psaume 23.4).

Tant que je sais que le Seigneur m’assiste, je peux faire face aux
épreuves du lendemain et aux incertitudes du futur.

Aujourd’hui, vous vous sentez peut-être comme Paul—délaissé, tout seul, faisant face à un futur incertain.
Dans cette nuit sombre, vous pouvez être certains que Jésus se tient à vos côtés. « Et voici, je suis avec
vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde» (Matthieu 28.20). Il a dit : « Je ne te délaisserai pas ni ne
t’abandonnerai » (Hébreux 13.5).

Comme quelqu’un l’a dit : « Je ne connais pas ce que demain apportera, mais je connais Celui qui apportera
demain, et je sais Qui me tient la main. » Il se tiendra à mes côtés et m’aidera à traverser l’épreuve.

P

Père, nous te remercions que nous avons l’assurance si merveilleuse
que Tu seras à nos côtés. Soutiens-nous, quand nous pensons que

nous n’en pouvons plus. Soutiens-nous de Ta puissante main droite.
Au Nom de Jésus, Amen.
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P r o f e s s e r o u p r a t i q u e r ?

Ils font profession de connaître Dieu, mais ils le renient par leurs
œuvres. Ils sont odieux, rebelles et incapables d’aucune œuvre bonne.

—Tite 1.16

Beaucoup de gens pensent que, parce qu’ils disent en se couchant une petite prière du genre : « Je mets
ma tête sur l’oreiller, et je te prie, Seigneur, sur mon âme de veiller », cela signifie qu’ils connaissent

Dieu. Comme Jésus le disait : « Pourquoi m’appelez-vous : Seigneur, Seigneur! et ne faites-vous pas ce
que je dis? » (Luc 6.46).

À votre avis, qu’est-ce qui intéresse le plusDieu?Que vous professiez ou que vous pratiquiez? Jean-Baptiste
a dit : « Produisez donc des fruits dignes de la repentance» (Luc 3.8). Autrement dit : «Que votre vie
soit en cohérence avec vos paroles. »

C’est une chose que de connaître des choses sur Dieu, c’en est
une toute autre que de connaître Dieu.

Dire que vous croyez enDieu n’est pas suffisant ; vous devez faire suivre vos paroles par une vie en cohérence
avec Dieu. Les mots ne veulent rien dire par eux-mêmes. Vous pouvez dire n’importe quoi. Mais comment
vivez-vous?

Paul nous encourage à nous examiner nous-mêmes, il a dit en effet : « Si nous nous jugions nous-mêmes,
nous ne serions pas jugés » (1 Corinthiens 11.31). Est-il possible que vous soyez un de ceux dont Paul parlait
— ceux qui sont dans l’église et professent connaître Dieu, mais qui, en fait, Le renient par leurs œuvres?
Avez-vous laissé d’autres dieux supplanter votre amour pour Lui? A-t-Il vraiment la première place dans
votre vie?

Ne vous contentez pas seulement de professer votre foi —mettez-la aussi en pratique!

P

Seigneur, montre-moi si, dans mon travail, je Te renie. Montre-
moi s’il y a des incohérences entre mes propos et ma pratique.
Aide-moi, Seigneur, à Te connaître et Te servir en vérité.

Au Nom de Jésus, Amen.



13 novembre

L a b i e n h e u r e u s e e s p é r a n c e

En attendant la bienheureuse espérance et la manifestation
de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur, le Christ-Jésus.

—Tite 2.13

L’espérance du croyant, c’est la vie éternelle avec Dieu. Pour nous, la mort n’est pas la fin ; c’est simple-
ment une métamorphose. C’est simplement un changement de corps. Mais si votre espérance n’est pas

en Jésus-Christ pour la vie éternelle, alors comme Paul l’a dit, vous êtes « sans Christ… sans espérance et
sans Dieu dans le monde» (Éphésiens 2.12).

Si vous n’avez pas Christ, alors vous n’avez pas Dieu… et vous
n’avez pas d’espoir.

Nous qui sommes croyants, espérons non seulement en la vie éternelle, mais nous attendons aussi la
manifestation glorieuse de Jésus-Christ. Il a promis qu’Il reviendrait. Il a dit à Ses disciples : «Que votre
cœur ne se trouble pas. Croyez en Dieu, croyez aussi en Moi. Il y a beaucoup de demeures dans la maison
de mon Père. Sinon, je vous l’aurais dit ; car Je vais vous préparer une place. Donc, si Je m’en vais et vous
prépare une place, Je reviendrai et Je vous prendrai avec moi, afin que là où Je suis, vous y soyez aussi »
(Jean 14.1–3). Et ainsi nous attendons avec espoir la glorieuse manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ.

Jésus nous a indiqué beaucoup des signes de Son retour, des choses que nous pourrions surveiller pour
savoir si ce retour est proche. Nos espoirs se renforcent quand nous observons le monde aujourd’hui et
voyons que toutes les conditions sont réunies — tout ce dont la Bible parle comme devant arriver avant ce
jour. Plus le monde devient sombre et plus l’espoir de l’enfant de Dieu est brillant.

P

Père, nous Te remercions de ce que dans un monde assombri par la détresse
et le désespoir, nous avons une glorieuse espérance qui nous soutient.

Au Nom de Jésus, Amen.
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J u s t i f i é s !

… afin que, justifiés par sa grâce, nous devenions héritiers dans l’espérance de la vie éternelle.
—Tite 3.7

Par Sa miséricorde, Dieu vous pardonne de vos péchés. Mais par Sa grâce, Il vous justifie, et cela signifie
qu’Il a décidé de laisser tomber les accusations contre vous. Il a effacé l’ardoise. «Il n’y a doncmaintenant

aucune condamnation pour ceux qui sont en Christ-Jésus » (Romains 8.1). Parce que vous avez reçu Jésus-
Christ comme votre Seigneur, quand Dieu vous regarde aujourd’hui, Il vous voit comme quelqu’un
d’absolument innocent. Ainsi, alors que la justice c’est recevoir ce qu’on mérite, et que la miséricorde c’est
ne pas recevoir ce qu’on mérite, la grâce, c’est recevoir ce qu’on ne mérite pas.

Étant justifié par Sa grâce, je suis maintenant un enfant de
Dieu.

Je ne mérite pas l’amour de Dieu. Je ne mérite pas l’effacement total de mes péchés, ni la vie éternelle dans
Son royaume. Mais ce sont des choses que Dieu me donne en raison de la justification qui est venue pas
Sa grâce. Je mérite la mort ; par grâce, Dieu me donne la vie. Je mérite l’enfer ; par grâce, Dieu m’ouvre les
portes du ciel.

En tant que Son enfant, je deviens un héritier de Dieu. Le monde compte beaucoup de millionnaires
et même des milliardaires. Mais la richesse accumulée par ces gens n’est absolument rien, comparée aux
richesses de Dieu. Nous, qui appartenons à Dieu, sommes plus riches que les gens les plus riches sur terre,
parce que la gloire éternelle du royaume de Dieu nous appartient. Dans les temps sans fin à venir, nous qui
sommes les enfants de Dieu, jouirons des richesses du royaume, de la beauté de Sa présence, de la majesté
de Son amour et du réconfort de Sa grâce et de Sa miséricorde —pour toujours.

P

Père, Merci de ce que, par Ta grâce tu as effacé l’ardoise. Oh, comme
nous sommes heureux en raison de Ta grâce manifestée envers nous!

Au Nom de Jésus, Amen.



15 novembre

M e t s - l e s u r m o n c o m p t e

S’il t’a fait quelque tort, ou s’il te doit quelque chose, mets-le sur mon compte.
—Philippiens 1.18

Le livre de Philémon est en fait une lettre que Paul a écrite pour intercéder en faveur d’Onésime, un
esclave en cavale. De toute évidence, quand il s’est enfui, Onésime avait volé de l’argent à Philémon

qui habitait à Colosse. Utilisant cet argent, il avait fini par arriver à Rome —espérant sans nul doute
s’y fondre dans la foule. Mais Onésime fut arrêté et mis en prison, et là il rencontra l’apôtre Paul. Paul
commença à témoigner auprès de lui de la grâce salvatrice de Jésus-Christ, et Onésime en vint à naître de
nouveau. Au bout d’un moment, Paul découvrit qu’Onésime était un esclave en cavale. Paul connaissait
son maître, Philémon, parce qu’il l’avait aussi mené au Seigneur. Paul écrivit donc cette lettre à Philémon
en lui demandant de recevoir Onésime comme il recevrait Paul lui-même. Il implora Philémon d’affranchir
son esclave, afin qu’Onésime puisse revenir et servir avec lui, Paul, dans l’œuvre de l’Évangile.

Notre dette a été totalement payée par Jésus-Christ.

Paul a écrit : «S’il te doit quelque chose,mets-le surmon compte.»Paul est prêt à payer la dette d’Onésime,
ce qui est exactement ce que Jésus-Christ a fait pour nous. Il a payé la dette que nous devions.

Nous étions tous comme Onésime, en fuite pour échapper à notre Maître. Nous étions des esclaves en
cavale, avec une dette que nous ne pouvions pas payer. Mais tout comme Onésime, nous avons nous aussi
un Avocat, un Médiateur, un Intercesseur. Nous avons le Seigneur Jésus-Christ, qui intercède pour nous.
« Et l’Éternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous» (Ésaïe 53.6).

La dette a été payée en totalité. Nous ne devons plus rien maintenant — si ce n’est notre vie et notre
gratitude.

P

Seigneur, comme nous Te sommes reconnaissants
d’avoir payé notre dette dans sa totalité !

Au Nom de Jésus, Amen.
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L e m e s s a g e

Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, parlé à nos pères
par les prophètes, Dieu nous a parlé par le Fils en ces jours qui sont les derniers…

—Hébreux 1.1–2

Dieu parle à l’homme depuis le commencement des temps. Il parle par la nature, par Ses prophètes, par
Sa Parole, par des visions et par des rêves. Il parle par Sa petite voix en nous. Quelquefois, Il parle de

façon audible. Dieu nous parle encore ; le problème, c’est que nous ne sommes pas toujours à l’écoute.

Dans la Bible, nous voyons que les hommes ont déformé les messages de Dieu en essayant d’interpréter
Ses lois à leur façon. Les hommes étaient devenus si confus, qu’ils ne connaissaient plus la vérité sur Dieu.
Aussi Dieu a envoyé Son Fils dans le monde pour révéler la vérité aux hommes.

Dieu parle encore aujourd’hui. Écoutez.

Quel est le message fondamental que Dieu nous a donné par Son Fils? Tout d’abord, Jésus nous a appris
que Dieu est amour. «Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné Son Fils unique, afin que quiconque
croit en Lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. » Il a enseigné que Dieu est plein de miséricorde,
de grâce, de compassion et de pardon. Il a enseigné que Dieu est lumière. Jésus a aussi enseigné que Dieu
veut que nous nous aimions les uns les autres, tout comme Il nous aime.

Puissions-nous entendre clairement la voix de Dieu quand Il nous parle de la vie, de l’amour, de notre
relation avec Lui et de nos relations les uns avec les autres. Puisse Dieu nous aider à vraiment écouter.
Puissions-nous obéir à Sa voix et aimer les autres comme Il voudrait que nous aimions.

P

Dieu, donne-nous des oreilles pour entendre ce que
Tu nous dit par Ta Parole et par Ton Saint-Esprit.

En Son Nom, Amen.



17 novembre

P a r t i r à l a d é r i v e

C’est pourquoi nous devons prêter une plus vive attention
à ce que nous avons entendu, de peur d’aller à la dérive.

—Hébreux 2.1

La Lettre aux Hébreux a été écrite pour mettre en garde certains Juifs, qui revenaient lentement de la
foi chrétienne au Judaïsme, afin qu’ils sachent que les voies religieuses traditionnelles n’étaient pas la

solution, parce que nous avons maintenant la révélation finale de Dieu par Son Fils.

L’expression « c’est pourquoi » renvoie au chapitre précédent qui parlait de la façon dont, dans les temps
passés, Dieu avait parlé aux pères par les prophètes. L’auteur a alors ajouté que dans ces temps qui sont les
derniers, Dieu a parlé par une révélation plus directe — Il a parlé par Son Fils, Jésus. Aussi devons-nous
prendre en compte les choses que nous avons entendues de la bouche de Jésus.

Ne pas écouter la parole de Jésus, c’est se mettre en danger de
partir a la dérive.

Qu’a dit Jésus? Il a dit : « Si un homme ne naît de nouveau il ne peut voir le royaume de Dieu» (Jean 3.3).
Il a dit : «Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14.6). Il a dit
qu’Il n’est pas venu «dans le monde pour juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé par Lui»
(Jean 3.17). Il a dit : «Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique, afin que quiconque
croit en Lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3.16).

Partir à la dérive est un processus lent, imperceptible. La seule façon de savoir si l’on dérive est d’avoir un
cadre de référence stationnaire. En vous voyant bouger par rapport à ce point stationnaire, vous vous
rendez alors compte que vous dérivez.

Fixez vos yeux sur l’Ancre, Jésus-Christ. Tenez compte de Ses paroles. Il sera votre référence stationnaire. Il
vous empêchera de partir à la dérive.

P

Père, nous avons tendance à nous égarer loin de Toi.
Garde-nous près de Toi. Ancre-nous dans Ta vérité.

Au Nom de Jésus, Amen.
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E n t r e r d a n s l e r e p o s d e D i e u

J’ai donc juré dans ma colère : Ils n’entreront certainement pas dans mon repos.
—Hébreux 3.11

L’auteur de la Lettre aux Hébreux cite un passage du Psaume 95 qui parle du jour où le peuple n’a pas
réussi à entrer en Terre Promise, ni à faire l’expérience de la paix et de l’abondance que Dieu voulait lui

donner.

Dieu nous a promis le repos. Jésus a dit : «Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous
donnerai du repos » (Matthieu 11.28). Quand vous recevez Jésus comme votre Sauveur, une des premières
expériences que vous faites est celle d’une paix profonde. Ayant capitulé, vous ne vous battez plus contre
Dieu.

L’incrédulité peut vous empêcher de jouir de la vie riche et
pleine que Dieu veut que vous connaissiez en Christ.

Dieu veut que vous ayez une vie belle et paisible, sans bouleversement —une vie de paix et de repos.
Cependant, combien peu de personnes dans le peuple de Dieu connaissent et apprécient vraiment cette
paix parfaite qui surpasse toute intelligence! Peut-être, est-ce parce que nous ne croyons pas à Ses promesses.
Comme les enfants d’Israël, nous laissons les géants de la vie nous empêcher de prendre tout ce que Dieu
veut nous donner.

Beaucoup d’entre vous en sont toujours à la traversée du désert pour ce qui est de votre expérience chré-
tienne; vous continuez à vous battre avec la chair et vous ne gagnez pas de terrain et ne faites aucune
conquête. Vous ne vivez pas une vie Chrétienne victorieuse.

Dans notre incrédulité, nous ne croyons pas qu’Il va faire les choses qu’Il a promises de faire. Dieu dit :
«Vous êtes dans la traversée du désert depuis assez longtemps. Il est temps pour vous d’entrer dans la Terre
Promise. Il est temps d’entrer conquérir le territoire. » Saisissez-vous des victoires que Dieu a pour vous et
commencez à faire l’expérience de la richesse et de la plénitude de la vie en Jésus-Christ. Goûtez à Son repos.

P

Seigneur, puissions-nous Te suivre dans cet endroit de victoire.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L a s é d u c t i o n d u p é c h é

Mais exhortez-vous chaque jour, aussi longtemps qu’on peut dire :
Aujourd’hui ! afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché.

—Hébreux 3.11

Le péché est séduisant, diaboliquement séduisant. En surface, le péché paraît promettre le plaisir, mais
la Bible nous prévient que « telle voie paraît droite devant un homme, mais à la fin, c’est la voie de la

mort » (Proverbes 16.25). Le péché sait se justifier. Vous avez entendu ces justifications. «Les temps ont
changé ; tout le monde le fait. » « Je ne suis qu’un homme. » « Juste une fois ne peut pas vous faire mal. »
« Je ne peux pas m’en empêcher, Dieu m’a fait ainsi. »

Endurcis par le péché, vous vous retrouvez à faire des choses
que vous vous étiez jurés de ne jamais faire.

Le péché vous séduit en vous endurcissant. Si vous vous adonnez à quelque chose assez longtemps, vous
finirez par l’accepter.

La solution face à la séduction du péché, c’est de vous entourer d’autres croyants, de vrais amis qui vous
mettront en garde lorsque vous vous égarerez. «Les blessures d’un ami sont dignes de confiance, les baisers
d’un ennemi sont trompeurs » (Proverbes 27.6). La pression exercée par l’entourage peut être une chose
positive, quand cet entourage aime le Seigneur et qu’il est résolu à Le servir.

Si l’Esprit de Dieu a parlé à votre cœur d’un péché que vous avez permis dans votre vie, il est absolument
important de le laisser tomber immédiatement. N’attendez pas demain ou la semaine prochaine. N’attendez
pas un moment plus propice. Rappelez-vous : le péché est trompeur. Si vous le laissez s’installer, le péché
va endurcir votre cœur contre Dieu.

P

Père, aide-nous à écouter Ta Parole et à en tenir compte, de peur que
nos cœurs ne soient endurcis par la séduction du péché. Aide-nous

à abandonner le chemin du péché et à marcher dans les sentiers de la justice.
Amen.
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V i v a n t e e t e f f i c a c e

La Parole de Dieu est vivante et efficace…
—Hébreux 4.12a

Les graines sont vivantes. En raison de l’ADN unique implanté dans les graines, chacune d’elles, qu’elle
provienne d’un arbre, d’une vigne ou d’une autre plante, est capable de se reproduire. Dans Luc 8,

quand Jésus a raconté la parabole du semeur qui avait semé la semence sur quatre types de sols, Il a expliqué :
« La semence, c’est la Parole de Dieu. » Cela signifie que quand vous accueillez la Parole de Dieu, elle
s’implante dans votre cœur et commence à vous transformer.

La Parole de Dieu commence à vous changer —de l’intérieur à
l’extérieur— en l’image de Jésus.

L’auteur de la Lettre aux Hébreux ajoute alors : « Elle est efficace. » Elle l’est vraiment, puissamment. La
puissance de Dieu est tellement impressionnante! Dans le Psaume 33.6, nous lisons : «Les cieux ont été
faits par la Parole de l’Éternel, et toute leur armée par le souffle de Sa bouche. » Rendez-vous compte — le
vaste univers tout entier a été créé par la Parole de Dieu, par juste le souffle de Sa bouche. Nous lisons dans
la Genèse : «Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut. » Dieu a créé tout ce que nous voyons et
connaissons par la puissance de Sa Parole.

La puissance de la Parole de Dieu est évidente dans les vies qu’elle a transformées. Des gens qui étaient à un
moment donné le rebut de la société —des hommes et des femmes considérés comme sans espoir et sans
valeur— ont été changés et guéris par la puissance de la Parole de Dieu. Par le simple fait d’accueillir et de
méditer les vérités de l’Écriture, la dépression a été dissipée, les cœurs ont été guéris, les pensées ont été
transformées et des vies ont été changées —pour toujours.

P

Seigneur, conduis-nous à étudier Ta puissante Parole vivante afin
qu’elle puisse accomplir en nous une transformation glorieuse.

Amen.



21 novembre

L a p u i s s a n c e d e l a P a r o l e

La Parole de Dieu est vivante et efficace, plus acérée qu’aucune épée à double
tranchant ; elle pénètre jusqu’à la division de l’âme et de l’esprit, des

jointures et des moelles ; elle est juge des sentiments et des pensées du cœur.
—Hébreux 4.12

Jusqu’à ce qu’ils développent l’épée à double tranchant, les Romains avaient combattu dans toutes leurs
batailles avec une épée à simple tranchant. Deux tranchants leur permirent de faire tournoyer l’épée dans

les deux sens et de blesser en venant des deux directions. C’est cette arme secrète qui permit aux légions
romaines de conquérir le monde.

C’est par laParoledeDieuque j’accèdeà lavérité surDieu—et
sur moi-même.

La Parole de Dieu est plus acérée qu’aucune épée à double tranchant, assez acérée pour pénètrer jusqu’à
la division de l’âme et de l’esprit. L’homme est un être en trois parties — le corps, l’âme et l’esprit— et
cependant elles sont si bien intégrées qu’il est pratiquement impossible de complètement séparer les trois.
Beaucoup de gens vont à l’église et vivent une expérience hautement émotionnelle, mais ça ne touche pas
leur esprit, et ils repartent sans avoir été changés. Une simple expérience ne change pas un homme et ne
nourrit pas son esprit. Il faut la Parole de Dieu pour y arriver.

La Parole de Dieu est juge des sentiments et des pensées du cœur. Si souvent, nous ne connaissons pas
nous-mêmes notre propre cœur. Pourquoi ai-je fait ceci? Quelles étaient mes intentions réelles? Nos
motivations sont souvent déguisées. Ce qui peut apparaître comme un geste admirable peut être motivé
par quelque chose de mauvais — comme le désir d’être reconnu voire admiré. C’est pourquoi la Parole de
Dieu est si importante pour nous, parce qu’elle révèle les vraies intentions de nos cœurs.

P

Père, nous Te remercions pour Ta Parole. Donne-nous faim de la lire et de la méditer.
Amen.
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L e ç o n s p a r l a s o u f f r a n c e

… Il a appris, bien qu’Il fût le Fils, l’obéissance par ce qu’Il a souffert.
—Hébreux 5.8

Jésus a appris l’obéissance et Son obéissance L’a fait souffrir. Samort sur la croix fut incroyablement atroce.
Mais Sa souffrance a servi à accomplir le dessein éternel de Dieu. Nous pouvons beaucoup apprendre de

Lui, « qui en vue de la joie qui Lui était proposée, a supporté la croix, méprisé la honte» (Hébreux 12.2).

À la différence de Jésus, nous apprenons souvent l’obéissance, forcés et contraints. Habituellement, nous
désobéissons, puis nous apprenons que l’obéissance aurait beaucoup mieux valu. Nous apprenons l’obéis-
sance par la souffrance que nous éprouvons en conséquence de notre désobéissance.

La souffrance est un instrument divin.

Tous les enfants de Dieu vont souffrir. Croire en Jésus-Christ comme Seigneur et Grand Prêtre ne nous
confère pas une immunité contre la souffrance. Nous aimerions bien penser que, parce que nous apparte-
nons à Dieu, Il va nous protéger d’absolument toute espèce de douleur. Mais sommes-nous plus grands
que notre Seigneur? Si Jésus a souffert et appris l’obéissance par cette souffrance, ne devons-nous pas, à plus
forte raison, apprendre cette leçon?

Dieu utilise la souffrance pour accomplir Ses desseins éternels. Il l’utilise aussi pour nous apprendre
l’obéissance, la dépendance, la foi, la grâce et la patience. Nous pouvons croire que Dieu ne va jamais nous
laisser souffrir en vain, tout comme Il n’a pas laissé Son Fils souffrir en vain.

Quel que soit le défi auquel Dieu vous demande de répondre, obéissez avec joie. Vous ne savez pas comment
Dieu va pouvoir utiliser cette souffrance pour votre bénéfice et pour Sa gloire.

P

Père, nous sommes en paix sachant que Tes pensées envers nous sont bonnes et non
mauvaises et que Tu nous réserves un futur glorieux. Aide-nous à obéir joyeusement.

Au Nom de Jésus, Amen.
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N o t r e a n c r e

Cette espérance, nous l’avons comme une ancre solide et
ferme, pour notre âme ; elle pénètre au-delà du voile…

—Hébreux 6.19

À moinsd’être amarré à quelque chose de solide, il est très facile de partir à la dérive.Vous ne remarquerez
peut-être aucun déplacement au début, mais avec le temps, cette lente dérive peut vous emmenez très

loin. En vous réveillant un beau matin, vous êtes choqués de voir combien vous vous êtes éloignés de votre
point de départ.

Comme le disait le psalmiste : « Il m’a retiré de la fosse de destruction du fond de la boue ; il a dressé mes
pieds sur le roc. »

En ces temps qui changent, nous avons besoin d’être ancrés au
Christ qui ne change pas.

Après avoir décrit l’ancre de nos âmes —qui est l’espérance du retour de Christ— l’auteur de La Lettre aux
Hébreux, mentionne la présence derrière le voile. Le voile faisait référence à l’épaisse séparation entre le
Lieu Saint dans le temple et le Saint des Saints — l’endroit le plus sacré. Avant Jésus, personne en dehors
du grand prêtre ne pouvait pénétrer dans cet endroit saint où demeurait la présence de Dieu. Mais quand
Jésus a été crucifié, il est écrit que le voile du temple a été déchiré en deux du haut jusqu’en bas.

C’est la seule façon dont une brèche pouvait être ouverte dans la séparation —du haut (le ciel) vers le
bas (la terre). Dieu a lancé une invitation dans cette brèche. La porte est ouverte et en raison du sacrifice
de Son Fils, vous pouvez avoir accès à Dieu à n’importe quel moment. «Approchons-nous donc avec
assurance du trône de la grâce, afin d’obtenirmiséricorde et de trouver grâce, en vue d’un secours opportun»
(Hébreux 4.16).

P

Seigneur, nous sommes tellement reconnaissants pour la croix, par
laquelle Tu as offert l’espérance de l’éternité et le droit d’entrer en Ta
présence. Puissions-nous nous accrocher à cette Ancre qui est Jésus.

Amen.
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P a r f a i t e m e n t

C’est pour cela aussi qu’Il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent
de Dieu par Lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur.

—Hébreux 7.25

La phrase : « Il peut sauver parfaitement» comporte quelques ramifications très importantes et nous
en dit long sur la taille et l’ampleur de la puissance de Dieu. Nous apprenons que :

Il sauve des personnes de tous les peuples —Le salut de Dieu est inclusif. Il est capable de sauver des gens
de toutes les nations, de toutes les races et de tous les groupes ethniques. Qui que vous soyez, d’où que
vous veniez, vous pouvez être sauvés par notre Grand Prêtre, Jésus-Christ.

Vous avez besoin de salut. Jésus est capable de vous sauver.

Il sauve le pire des pécheurs — aussi horrible qu’ait été votre vie, aussi malfaisante qu’ait été votre conduite,
vous n’êtes pas hors d’atteinte du pardon et de la grâce de Dieu. Petit pécheur, grand pécheur, peu importe.
Il est assez grand pour vous sauver.

Il sauve de circonstances extrêmes —que vous vous retrouviez poussés dans une fosse aux lions, jetés
dans une fournaise ardente, abandonnés en prison, naufragés en pleine mer, traînés devant des magistrats
hostiles ou exilés sur une île —Dieu est capable de vous délivrer. Il est possible qu’Il vous ait placés dans
ces circonstances pour une raison précise ; Il est possible qu’Il choisisse de vous garder dans cette situation
pour un certain temps. Mais ne doutez jamais de Sa capacité à vous secourir. Il est le Dieu qui a le pouvoir
de fermer la gueule des lions, de marcher avec vous dans la fournaise, de faire s’ouvrir d’elle-même la porte
de la prison, de vous arracher aux grands fonds, de vaincre vos ennemis et de vous délivrer de l’exil.

Il est le Dieu qui sauve parfaitement.

P

Père, nous reconnaissons Ta majesté, Ta puissance, Ta force,
Ta sagesse et Ta justice. Nous sommes si reconnaissants de
T’appartenir. Merci d’être allé aussi loin pour nous sauver.

Amen.
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N o n g r a v é e s s u r l a p i e r r e

Or voici l’alliance que j’établirai avec la maison d’Israël, après ces jours-
là, dit le Seigneur ; je mettrai mes lois dans leur intelligence, je les

inscrirai aussi dans leur cœur ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple.
—Hébreux 8.10

Parce qu’Il désirait une relation avec Son peuple, Dieu a établi une alliance avec les enfants d’Israël.
C’était une alliance merveilleuse et riche et… elle a échoué. Dieu a respecté Sa part du contrat, mais

l’homme n’a pas respecté la sienne.

Dieu nous donne une nouvelle alliance —une volonté qui
désire Lui plaire, Le servir, et Lui obéir.

Lors du dernier repas pris avec Ses disciples dans la chambre haute, Jésus « prit du pain; et après avoir
rendu grâces, Il le rompit et le leur donna en disant : Ceci est Mon corps, qui est donné pour vous ; faites
ceci en mémoire de Moi. De même Il prit la coupe, après le repas, et la leur donna, en disant : Cette coupe
est la nouvelle alliance en Mon sang, qui est répandu pour vous. » (Luc 22.19–20).

Les règles de cette nouvelle alliance, données dans cette chambre haute, ne sont pas écrites extérieurement
sur des tablettes de pierre ; elles sont écrites dans nos cœurs.

Quelle alliance bénie, quelle vérité magnifique : Dieu écrit Ses lois sur nos cœurs, puis nous motive et
nous donne la puissance de les garder. Que notre Dieu est grand!

P

Père, garde-nous complètement dépendants de Toi pour recevoir la force
et le désir d’obéir à Tes lois. Nous te remercions de ce que l’alliance entre

nous ne dépend pas de nous, mais de Toi. Nous T’aimons, Seigneur.
Amen.
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U n r e n d e z - v o u s i n é v i t a b l e

Et comme il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement…
—Hébreux 9.27

Tout comme la mort, le jugement de Dieu est inévitable. Quand nous cesserons de vivre dans ce corps
et que nous rencontrerons Dieu à notre mort, c’est alors que notre destinée éternelle sera déterminée.

Dieu est un Dieu, saint, juste et véritable, et seuls ceux qui sont saints et justes seront autorisés à partager
l’éternité avec Lui.

Les hommes aimeraient vivre comme si aucun jugement ne les
attendait.

L’incrédule aimerait croire qu’il n’aura jamais de comptes à rendre à Dieu sur la façon dont il aura vécu
sa vie. Mais ceux qui pensent ainsi seront bien surpris. Parce que la vie n’est pas juste, nous avons besoin
d’un jugement futur. Des hommes mauvais prospèrent dans cette vie, alors que les justes subissent des
persécutions. Beaucoup de gens s’en sont sortis très bien en dépit de leurs mauvaises actions. Pour qu’il
y ait équité, il faut qu’il y ait une justice future qui fasse payer à ces gens le mal qu’ils ont fait.

Jean a dit : «Cela, je vous l’ai écrit, afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au
nom du Fils de Dieu» (1 Jean 5.13). Êtes-vous prêts pour votre rendez-vous avec Dieu? Êtes-vous certains
que vous allez passer l’éternité dans le royaume des cieux?

P

Seigneur, nous prions pour ceux qui aujourd’hui vivent dans l’incertitude
concernant le futur. Nous demandons que Ton Esprit se saisisse de
leurs cœurs et les aide à être prêts quand ce rendez-vous arrivera.

Au Nom de Jésus, Amen.
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S a c r i f i c e d e l o u a n g e

Par Lui, offrons sans cesse à Dieu un sacrifice de louange, c’est-à-dire
le fruit de lèvres qui confessent Son Nom. Cependant, n’oubliez pas la

bienfaisance et la libéralité, car c’est à de tels sacrifices que Dieu prend plaisir.
—Hébreux 13.15–16

Sacrifice signifie donner quelque chose de valeur. Je peux sacrifier de mon temps pour venir vous aider
sur un projet. Je peux sacrifier le siège que j’occupe afin que quelqu’un d’autre puisse s’asseoir.

L’Écriture parle beaucoup des sacrifices que nous devons offrir à Dieu. Nous sommes encouragés à Lui
offrir le sacrifice de louange, le fruit de nos lèvres. Cela implique que quelquefois, nous n’avons pas envie
de louer Dieu, mais que nous devons quand même le faire. À d’autres moments, notre louange est une
réponse spontanée à la bonté de Dieu. Il m’arrive de me répandre en louange spontanément chaque fois
que je contemple tout ce que Dieu a fait. Je pense aux bénédictions dans ma vie, je pense à vous et je pense
à cette œuvre que Dieu a faite. Et mon cœur explose de louange.

Il nous est aussi demandé de sacrifier nos biensmatériels. Dieu prend plaisir à chaque fois que nous prenons
soin les uns des autres, à chaque fois que nous voyons un frère dans le besoin et que nous donnons pour
satisfaire ce besoin. Il est béni quand nous voyons les autres avec Ses yeux —quand nous remarquons les
pauvres et que nous leur tendons une main de secours.

Puissiez-vous déborder de la joie et de la satisfaction de bénir
votre Dieu en offrant des sacrifices de louange et de bonnes
œuvres à votre Père.

P

Père, nous demandons que Ton Saint-Esprit nous incite
à T’offrir la louange, et que Tu nous donne beaucoup

d’occasions de nous sacrifier pour ceux qui sont dans le besoin.
Nous prions au Nom de Jésus. Amen.
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L a m i s e à l ’ é p r e u v e d e v o t r e f o i

Mes frères, considérez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves que vous
pouvez rencontrer, sachant que la mise à l’épreuve de votre foi produit la patience.

—Jacques 1.2–3

Pendant la construction de la navette spatiale, les ingénieurs de la NASA savaient qu’à son retour dans
l’atmosphère terrestre, elle serait soumise à des chaleurs et des pressions extrêmes. Pour s’opposer à ce

stress, ils ont conçu un système de tuiles résistantes à la chaleur qui allaient protéger la navette ; mais ils ne
pouvaient pas envoyer la navette dans l’espace sans avoir auparavant fait subir à ces tuiles des tests extrêmes.
Ces tests n’étaient pas conçus pour détruire les tuiles mais, au contraire, pour vérifier leur résistance.

De la même façon, Dieu conçoit des tests pour nous —des tests qui prouvent Sa force, Sa fidélité. Chaque
test démontre le caractère de Dieu plus clairement pour nous.

Chaquetestnousaideàcompter sur Jésus, toujoursunpeuplus.

Il n’est pas facile d’éprouver de la joie pendant une épreuve, mais ce passage de l’Écriture nous dit que nous
devons le faire. La joie vient de voir, au-delà de l’épreuve, le fruit qui en résultera. Paul a dit : « Bien plus,
nous nous glorifions même dans les tribulations, sachant que la tribulation produit la persévérance, la
persévérance une fidélité éprouvée, et la fidélité éprouvée l’espérance» (Romains 5.3–4).

Dieu veut vous amener à unematurité spirituelle et à une relationplus profonde avecLui.Aussi la prochaine
fois que vous vous trouvez à traverser une lourde épreuve, considérez-la comme un sujet de joie complète.
Rendez-vous compte que vous vous approchez de l’accomplissement des desseins de Dieu en vous.

P

Père, nous prions pour que Tu nous aides à nous réjouir dans nos épreuves.
Seigneur, aide-nous à voir, au-delà des circonstances présentes adverses, le

fruit de justice qui va venir dans nos vies en résultat d’avoir été prouvés fidèles.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L a f o i e t l e s œ u v r e s

Mes frères, à quoi bon dire qu’on a la foi, si l’on n’a pas les œuvres ? Cette foi peut-elle sauver ?
—Jacques 2.14

Il faut deux rames pour ramer. Si vous n’en avez qu’une, tout ce que vous arriverez à faire avec votre
barque, sera de tourner en rond. Mais avec deux rames, vous pouvez aller partout où vous le voulez.

La foi et les œuvres sont des compagnes qui travaillent ensemble. La foi produit des œuvres ; les œuvres
démontrent l’authenticité de la foi. Quoi que vous croyiez va se révéler dans les choses que vous ferez. Si
quelqu’un, par exemple, s’avance dans une réunion pour recevoir Jésus-Christ, sa vie va être changée. Si des
gens disent s’être avancés, mais qu’après avoir quitté la réunion, ils retournent aussitôt au péché auquel ils
s’adonnaient, vous pouvez voir qu’ils n’ont pas vraiment reçu Christ. Leurs paroles ne voulaient rien dire.

La vraie foi se révèle dans l’action.

Jacques nous dit que « il en est ainsi de la foi : si elle n’a pas d’œuvres, elle est morte en elle-même»
(Jacques 2.17). Il nous donne ensuite l’exemple d’un frère ou d’une sœur dans le besoin. Si vous vous
contentez de leur souhaiter du bien, mais ne les aidez pas à se nourrir ou se vêtir, vos souhaits de bien-être
sont dépourvus de sens. Vous n’avez pas démontré de la vraie foi.

La vraie foi produit des œuvres d’amour, de gentillesse et de bonté. Vous n’êtes pas sauvés par ces œuvres
de justice ; elles montrent simplement que vous êtes sauvés.

La foi qui va vous sauver amènera le fruit de la justice dans votre vie. Rappelez-vous ce que Jésus a dit dans
Matthieu 7.16 : «Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. »

Votre vie produit-elle du bon fruit —du fruit qui prouve votre foi?

P

Père, puissent nos actions toujours être en cohérence avec nos
paroles. Aide-nous à demeurer en Toi, afin que la foi que nous

avons produise des bonnes œuvres au travers de nous, des œuvres qui
démontrent l’authenticité de notre engagement envers Jésus-Christ.

En Son Nom, Amen.
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L a l a n g u e

De même, la langue est un petit membre, mais elle a de grandes
prétentions. Voyez comme un petit feu peut embraser une grande forêt !

—Jacques 3.5

Oh, les dégâts que la langue peut provoquer! Un membre si petit qui pourtant peut faire tant de mal !
Jacques nous dit que quand elle se donne un objectif de destruction, la langue peut être « embrasée

par l’enfer » (3.6). Il ajoute que toute espèce de bêtes sauvages peuvent être domptées, «mais la langue,
aucun homme ne peut la dompter : c’est unmal qu’on ne peut maîtriser ; elle est pleine d’un veninmortel»
(3.8). Combien de guerres ont commencé à cause de la langue? Combien de gens ont eu leur réputation
détruite à cause de ragots? Combien de cœurs ont été brisés?

Combien de vies ont été brisées —par la seule faute de la
langue?

Il est mal d’utiliser la langue à des fins autres que celles prévues par Dieu, et il est mal d’utiliser la langue de
façon incohérente —d’utiliser la même bouche pour bénir Dieu et pour maudire nos frères qui ont été
créés à l’image de Dieu.

La langue représente un tel potentiel pour le mal ! Cependant, à l’inverse, la langue peut apporter beaucoup
d’espoir et de réconfort. Elle peut encourager, fortifier et rassurer. Elle peut rappeler aux autres qu’ils
comptent pour Dieu. Elle peut faire part de l’Évangile de Jésus-Christ à un monde qui se meurt. Si vous
utilisez la langue de la façon voulue par Dieu, vous pouvez édifier les autres et les inciter à de bonnes œuvres.
Vous pouvez amener le salut aux gens qui sont perdus.

Que Dieu nous aide à utiliser nos langues dans des façons qui Le glorifieront beaucoup.

P

Père, aide-nous à veiller sur nos langues, et à utiliser nos paroles
pour bénir et non pour maudire, pour édifier et non pour détruire.

Au Nom de Jésus, Amen.



1er décembre

A t t e n d r e S o n r e t o u r

Prenez donc patience, frères, jusqu’à l’avènement du Seigneur.
—Jacques 5.7

Jésus va revenir —pas comme un petit bébé dans une crèche, mais comme le Roi des rois et le Seigneur
des seigneurs. Il vient pour régner en justice sur toute la terre. Et Il va revenir vite. À trois reprises dans le

dernier chapitre de la Bible, Jésus a utilisé le mot « vite » pour qualifier Son retour.

«Vite ». C’est bien ce qu’Il a dit. Mais 2000 ans ont passé et Il n’est toujours pas encore revenu. C’est pour
cette raison que les gens se moquent souvent de l’annonce de Son retour. Pierre a parlé de ces moqueurs
dans le chapitre 3 de sa deuxième lettre et il a expliqué : «Mais il est un point que vous ne devez pas
oublier, bien-aimés : c’est que, devant le Seigneur, un jour est comme mille ans et mille ans sont comme
un jour ; le Seigneur ne retarde pas l’accomplissement de sa promesse, comme quelques-uns le pensent. Il
use de patience envers vous, il ne veut pas qu’aucun périsse, mais il veut que tous arrivent à la repentance»
(2 Pierre 3.8–9).

Le Seigneur a une bonne raison de retarder Son retour.

Jacques nous dit que Dieu attend le précieux fruit de la terre et qu’il est plein de patience à son égard.
J’espérais que le Seigneur revienne en 1978, mais je suis très heureux qu’Il ne l’ait pas fait. Pensez simplement
où certains d’entre vous seraient aujourd’hui s’Il était revenu alors. Il attend encore du monde.

J’imagine qu’Il est aussi impatient de nous ramener à la maison que nous le sommes d’y aller, mais Il donne
encore à d’autres l’opportunité d’intégrer Sa famille. Attendez patiemment en affermissant votre cœur,
parce que le Seigneur revient bientôt.

P

Père, merci pour la glorieuse espérance du retour de Jésus-Christ.
Pendant ce temps, donne-nous, s’il-Te-plaît, la patience d’attendre.

Au Nom de Jésus, Amen.



2 décembre
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P l u s p r é c i e u x q u e l ’ o r

Vous en tressaillez d’allégresse, quoique vous soyez maintenant, pour un peu de temps,
puisqu’il le faut, affligés par diverses épreuves, afin que votre foi éprouvée — bien
plus précieuse que l’or périssable, cependant éprouvé par le feu — se trouve être

un sujet de louange, de gloire et d’honneur, lors de la révélation de Jésus-Christ…
—1 Pierre 1.6–7

Quand nous passons par des épreuves, Dieu ne nous refuse pas le droit d’éprouver nos émotions
naturelles. Pour un temps, nous sommes dans la douleur. Pendant un temps, nous faisons l’expérience

du fardeau de notre déception, de notre chagrin. Mais quand cette saison de deuil est passée, nous faisons
quelque chose d’étrange aux yeux du monde : nous nous réjouissons. Nous pouvons le faire seulement
parce que nous avons les glorieuses promesses de Dieu. Même si nous nous sentons accablés, même si nous
avons souffert une perte ou éprouvé de la douleur, nos âmes sont capables de se réjouir.

Dieu va continuer à retirer les imperfections en nous jusqu’à
ce qu’Il puisse nous regarder et voir sa réflexion.

Pierre a écrit que l’authenticité de votre foi est bien plus précieuse que l’or. L’or est connu comme un des
métaux précieux, mais il va finir par se détériorer. Et tout comme l’orfèvre fait chauffer l’or jusqu’à ce que
toute l’écume soit brûlée et que l’or soit devenu si pur qu’il puisse y voir sa réflexion, Dieu allume un feu
sous notre foi. Il permet aux épreuves de briser l’écume impure de nos vies et de la faire remonter à la
surface. C’est à ce moment-là que nous serons purifiés.

Rappelez-vous que les épreuves font mûrir notre foi. Puissions-nous ne pas résister à ce travail de purifica-
tion de Dieu, mais nous en réjouir.

P

Père, Merci pour la mise à l’épreuve de notre foi, et pour le feu de
l’épreuve que Tu amènes pour nous faire grandir et pour nous purifier.

Au Nom de Jésus, Amen.



3 décembre

D e s t é n è b r e s à l a l u m i è r e

Vous, par contre, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple racheté,
afin d’annoncer les vertus de Celui qui vous a appelés des ténèbres à Son admirable lumière.

—1 Pierre 2.9

Dieu avait prévu qu’Israël soit un exemple pour le monde des bénédictions qu’Il déverse sur ceux
qui font de Lui leur Dieu. Il a choisi Israël pour être Sa lumière pour le monde. Mais les Juifs ont

abandonné les voies de Dieu et ont suivi d’autres dieux. Ils n’ont pas amené la lumière de Dieu au monde,
mais se sont au contraire glorifiés d’avoir été choisis par Dieu.

Les bénédictions que Dieu avait offertes à Israël vous sont maintenant offertes, vous qui êtes l’église. Nous
sommes Sa prêtrise royale, et tout comme la responsabilité des prêtres était d’amener les hommes à Dieu et
Dieu aux hommes, notre responsabilité est de représenter Dieu auprès des hommes.

Nous devons laisser briller notre lumière afin que ceux qui
vivent dans les ténèbres trouvent leur chemin jusqu’à Lui.

Dieu nous a sortis des ténèbres jusqu’à la lumière, aussi devons-nous proclamer Ses louanges à ceux qui
observent nos vies et s’interrogent sur notre force, notre espérance et notre joie. Jésus a déclaré être « la
lumière dumonde» (Jean 8.12). Et Il a fait de nous « la lumière dumonde» (Matthieu 5.14). Nous sommes
appelés à être Ses ambassadeurs et Ses témoins.

Quelle bénédiction que d’appartenir au Père des lumières ! Et quel privilège que d’attester de Sa bonté à un
monde qui est si désespéré de recevoir amour et pardon!

P

Père, puissions-nous vraiment laisser briller notre lumière de telle façon que quand
les hommes voient les bonnes œuvres que Tu produis en nous, ils Te glorifient.

Amen.
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L a b o n n e v i e

Si, en effet, quelqu’un veut aimer la vie et voir des jours heureux, qu’il
préserve sa langue du mal et ses lèvres des paroles trompeuses ; qu’il

s’éloigne du mal et fasse le bien, qu’il recherche la paix et la poursuive.
—1 Pierre 3.10–11

Si vous souhaitez vivre une bonne vie, voici selon Pierre, les règles à respecter :

Règle numéro un : préservez votre langue du mal. Le commérage est du mal à l’état pur. Il n’y a ni
amour ni rien de productif dans le commérage. Il ne peut que faire du mal.

Règle numéro deux : préservez vos lèvres des paroles trompeuses. Autrement dit, ne trompez pas par votre
langage. Les paroles trompeuses déforment ou omettent la vérité. C’est un discours qui joue sur les mots.
Ceux qui sont malhonnêtes dans leurs propos perdent vite crédibilité et confiance.

Obéissez à Dieu et Il vous comblera de joie, de bonheur, de paix,
et de prospérité.

Règle numéro trois : fuyez ce qui est mal. Non seulement, nous faut-il éviter le mal, mais il nous faut aussi
rechercher le bien. Comme Paul l’écrivait aux Éphésiens : « dépouillez-vous… de la vieille nature qui se
corrompt par les convoitises trompeuses … et revêtez la nature nouvelle, créée selon Dieu dans une justice
et une sainteté que produit la vérité » (Éphésiens 4.22, 24). Puis Paul leur a donné des exemples précis. Il
ne fallait pas seulement arrêter de mentir, il fallait commencer à dire la vérité. Il ne fallait pas seulement
arrêter de voler, il fallait trouver du travail afin de pouvoir aider les nécessiteux. Il ne fallait pas seulement
arrêter de calomnier, il fallait s’édifier les uns les autres avec des paroles. Éviter le mal signifie choisir de faire
ce qui est bien.

Et quel est le résultat si l’on suit ces règles? Rien que des bénédictions!

P

Père, nous Te remercions de tant nous aimer que Tu désires nous
bénir. Aide-nous à suivre les règles que Tu as établies pour bien vivre.

Au Nom de Jésus, Amen.



5 décembre

G l o i r e à D i e u

… afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui
appartiennent la gloire et la puissance aux siècles des siècles. Amen !

—1 Pierre 4.11

Comme expression de Son grand et généreux amour, Dieu a donné des dons à chacun d’entre nous.
À certains, Il a donné le don de miséricorde, à d’autres le don d’exhortation, à d’autres le don de sagesse

ou de prophétie, d’enseignement ou de libéralité. Chacun de nous peut être assuré qu’il nous a été donné
au moins un don —un domaine dans lequel nous avons une compétence surnaturelle.

Les dons nous ont été donnés non pas pour notre gloire, mais
pour celle de Dieu.

Il est triste de voir des gens essayer de retirer de ces dons venus de Dieu, notoriété ou adoration. Il est beau,
en revanche, de voir quelqu’un donner à Dieu le crédit pour ces capacités. Un des plus grands compositeurs
de l’histoire, Jean-Sébastien Bach, avait pour habitude d’inscrire sur chaque partition : «À la Gloire de
Dieu! »

Comme Paul l’a dit : «Qu’as-tu que tu n’aies reçu? Et si tu l’as reçu, pourquoi te glorifies-tu, comme si tu
ne l’avais pas reçu? (1 Corinthiens 4.7). Chaque don trouve sa plus haute et sa plus grande valeur quand il
sert à amener la grâce de Dieu aux autres.

Savez-vous quel est votre don spirituel? Il est important de découvrir le don (ou dons) que Dieu nous
a donné et de le mettre au service des autres pour glorifier Dieu. Le faites-vous? Bénissez-vous Dieu en lui
redonnant ainsi les dons qu’Il vous a donnés?

P

Père, nous sommes si impressionnés et émerveillés par Ta
générosité et Ton amour. Aide-nous Seigneur, à utiliser les

dons que Tu nous as confiés pour Ton bénéfice et pour Ta gloire.
Au Nom de Jésus, Amen.
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I l p r e n d s o i n d e v o u s

Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car il prend soin de vous.
—1 Pierre 5.7

Anne, comme l’Ancien Testament nous le rapporte, était tourmentée par son incapacité à concevoir un
enfant. Quand elle essayait d’aborder le sujet avec son mari, cela ne faisait que déchirer leur mariage.

Pour couronner le tout, l’autre épouse de son mari, Peninna, la narguait et se moquait d’elle au point où
la pression était devenue telle, qu’Anne avait perdu tout appétit et ne pouvait s’arrêter de pleurer. Alors
qu’elle se rendait à Silo avec son mari pour l’une des grandes fêtes, elle confia ses problèmes à l’Éternel. Elle
dit à Éli, le grand prêtre : « Je suis une femme à l’esprit affligé mais j’épanchais mon âme devant l’Éternel. »
Eli lui répondit : «Va en paix, et que le Seigneur te donne ce que tu lui as demandé! »

Le Seigneur est proche —et Il veut et peut prendre et porter
mes fardeaux à ma place.

Son mari ne l’avait pas soulagée dans son chagrin, mais quand Anne a apporté son fardeau à Dieu, elle
a aussitôt reçu l’assurance qu’Il s’en occuperait.

Satan veut vous faire croire que vous êtes tout seul face à votre problème. Il veut vous tromper en vous
faisant croire que personne ne vous comprend et que personne ne s’intéresse à vous. Mais Dieu comprend.
Dieu s’intéresse. Et parce qu’Il se soucie autant de vous, Il vous dit de vous décharger sur Lui de tous vos
soucis.

Même si j’essuie échec après échec, même si je provoque des problèmes dans ma vie, Dieu m’a promis de ne
jamais me laisser ni m’abandonner. Oh, combien cette pensée m’encourage! Je ne suis pas seul.

P

Père, puissions-nous te confier rapidement tous les soucis et inquiétudes
qui nous accablent. Nous te remercions d’enlever cette lourde charge.

Amen.



7 décembre

C o n f o r m é s à S o n i m a g e

Sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, en
nous faisant connaître celui qui nous a appelés par Sa propre gloire et par Sa vertu.

—2 Pierre 1.3

Dieu désire que nous soyons semblables à Lui. «Vous serez saints, car je suis saint » (1 Pierre 1.16). Ce
devrait donc être le but et le désir de chaque croyant d’être conformé à l’image de Jésus-Christ—d’être

saint comme Il est saint, pur comme Il est pur, parfait (ou complet, mature) comme Il est parfait et complet.

Dans la Genèse, nous lisons que Dieu a créé l’homme à Son image. Mais quand l’homme a péché et que
l’image de Dieu s’est comme déchirée en lui, son esprit est mort. C’est le désir de Dieu que de restaurer
l’homme à Son image. Et d’après ce passage de l’Écriture, Dieu nous a donné tout ce dont nous avons
besoin pour vivre une vie de vertu glorieuse.

Il ne suffit pas seulement d’avoir un désir de vivre une vie qui
plait à Dieu.

Si Dieu ne vous confère pas Sa puissance, il est impossible de vivre une vie qui plaît à Dieu. C’est par
l’intermédiaire de la relation que nous avons avec Jésus, que nous devenons comme Lui. Et c’est par
la puissance de la Parole, implantée profondément dans le sol fertile de nos cœurs, que nous sommes
transformés en l’image de Jésus-Christ.

Un beau jour, la Parole de Dieu et l’Esprit de Dieu auront achevé leur œuvre en nous, et nous serons de
nouveau semblable à l’image de Dieu. « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous une œuvre
bonne, en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour du Christ-Jésus » (Philémon 1.6).

P

Père, enseigne-nous à marcher près de Toi et à aimer Ta Parole,
afin que nous soyons conformés de nouveau à Ton image.

Au Nom de Jésus, Amen.
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C o m m e n t d o n c d e v r i o n s - n o u s

v i v r e ?

Puisque tout cela est en voie de dissolution, combien
votre conduite et votre piété doivent être saintes !

—2 Pierre 3.11

Étant donné qu’un jour l’univers matériel va complètement disparaître, comment devrais-je donc
vivre? Seul un fou consacrerait tout son temps, toutes ses valeurs et toute son énergie à des choses

purement matérielles, des choses destinées à brûler. Paul a écrit : «Aussi nous regardons, non point aux
choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont momentanées, et les invisibles
sont éternelles » (2 Corinthiens 4.18). Si j’évalue ma richesse et mon trésor par mes possessions matérielles,
quand toutes ces choses seront détruites, il ne me restera absolument rien.

Aussi, quel genre de personnes devrions nous être? Au verset 14, Pierre déclare : «C’est pourquoi, bien-
aimés, dans cette attente, efforcez-vous d’être trouvés par lui sans tache et sans défaut dans la paix. » Nous
devons vivre une vie consacrée aux choses de l’Esprit. Nous devons être appliqués dans notre démarche
avec le Seigneur, vivre en harmonie et en paix avec la volonté de Dieu, vivant sans tache et sans défaut.

Si le Seigneur revenait aujourd’hui, seriez-vous prêts à Le ren-
contrer?

Amos, s’est exclamé : « Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, ô Israël ! » (Amos 4.12). Faites le point sur
votre vie. Êtes-vous en paix avec Dieu, vivez-vous en harmonie avec Lui, occupés par le travail du royaume?
Avez-vous réglé les problèmes dans votre vie? Si vous ne pouvez pas répondre « oui » à ces questions,
commencez aujourd’hui. Préparez votre cœur.

P

Père, nous Te remercions pour l’espérance du royaume de
Dieu. Nous prions pour que, quand Tu reviendras, Tu nous
trouves comme des serviteurs fidèles occupés à faire Ta volonté.

Au Nom de Jésus, Amen.



9 décembre

P a s d e t é n è b r e s

Voici le message que nous avons entendu de Lui et que nous vous
annonçons : Dieu est lumière, il n’y a pas en Lui de ténèbres.

—1 Jean 1.5

Personne n’a vraiment vu le soleil. Vous voyez la brillance qui rayonne du soleil, mais vous n’avez pas
vraiment vu le soleil lui-même. En fait, c’est en raison de cette brillance que vous ne pouvez pas voir la

source de la lumière. De la même façon, « personne n’a jamais vu Dieu; Dieu le Fils unique, qui est dans le
sein du Père, lui, l’a fait connaître » (Jean 1.18). Jésus est la radiance du Père.

La lumière et l’obscurité sont mutuellement exclusives.

Il y a, soit de la lumière, soit de l’obscurité, mais vous ne pouvez pas avoir un jour mi-lumière, mi-obscurité
aumêmemoment parce que la lumière chasse les ténèbres. Et parce queDieu est lumière, Sa présence chasse
les ténèbres. En Lui, Il n’y a pas du tout de ténèbres. Comme Paul le demandait : «Quelle communion
y-a-t-il entre la lumière et les ténèbres? » (2 Corinthiens 6.14).

L’obscurité du péché éloigne l’homme de Dieu. Dieu vous aime et aspire à la communion avec vous. Mais
ne vous y trompez pas. Si vous marchez dans les ténèbres, vous ne pouvez pas avoir la communion avec
Dieu. «Si nous disons que nous sommes en communion avec Lui, et que nousmarchions dans les ténèbres,
nous mentons et nous ne pratiquons pas la vérité. Mais si nous marchons dans la lumière, comme Il est
lui-même dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les autres » (1 Jean 1.6–7).

Marchez avec Lui aujourd’hui. Renoncez à l’obscurité du péché ; choisissez la Lumière.

P

Père, comme nous sommes reconnaissants de ce que la lumière de l’évangile
a brillé jusqu’à nous, afin que nous puissions marcher dans la lumière,

comme Tu es dans la lumière, et que nous apprécions la communion avec Toi.
Au Nom de Jésus, Amen.
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L a v i e q u i t r i o m p h e

Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, que la parole
de Dieu demeure en vous et que vous avez vaincu le Malin.

—1 Jean 2.14

Ne vous y trompez pas : si vous êtes chrétiens, vous êtes engagés dans un combat. L’enjeu de ce combat
est la maîtrise de vos pensées et donc de votre vie. Dieu veut régner sur votre vie pour vous bénir et

vivre en communion avec vous. Satan veut régner sur votre vie pour la détruire. Usant de mensonges et de
promesses d’immédiate satisfaction, il essaye de vous séduire par la convoitise de votre chair. Mais quel que
soit le gain qu’il vous accorde, ce n’est qu’un plaisir temporaire.

Dieu veut que vous triomphiez des tentations de Satan.

Dieu veut que vous connaissiez la victoire. Mais vous ne pouvez pas connaître la victoire sur la base de votre
propre force. Vous ne pouvez vaincre que par Jésus-Christ qui peut vous conférer la puissance nécessaire
pour confronter les ruses du diable.

Quel est le secret de la victoire? Le passage d’aujourd’hui dit que la force des jeunes gens venait de la Parole
de Dieu demeurant en eux. Comme David le disait : « Je serre ta promesse dans mon cœur, afin de ne
pas pécher contre toi » (Psaume 119.11). Jésus a triomphé des séductions de Satan avec les Écritures, en
répondant à chaque mensonge tentateur de Satan par une vérité de la Parole de Dieu. Si la Parole de Dieu
est dans nos cœurs, alors nous ne serons pas vulnérables aux mensonges de Satan. Quand il amènera des
tentations, nous aurons en nous la force dont nous avons besoin pour contrebalancer ses mensonges avec
les vérités bénies de notre Père.

P

Père, merci de ce que nous pouvons triompher en suivant Tes pas — en
vivant une vie qui Te plaît, une vie qui est gouvernée par Ton Esprit.

Au Nom de Jésus, Amen.



11 décembre

E n f a n t s d e D i e u

Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous
serons n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que lorsqu’Il sera

manifesté, nous serons semblables à Lui, parce que nous le verrons tel qu’Il est.
—1 Jean 3.2

Parce que nous sommes Ses enfants, Dieu nous réserve un glorieux futur. Comme Sa Parole nous le
dit : «Ce que l’œil n’a pas vu, Ce que l’oreille n’a pas entendu, et ce qui n’est pas monté au cœur de

l’homme, c’est tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui L’aiment» (1 Corinthiens 2.9).

Jésus a prié pour que nous puissions partager Son royaume avec Lui. « Père, Je veux que là où Je suis, ceux
que Tu m’as donnés soient aussi avec Moi, afin qu’ils contemplent Ma gloire, celle que Tu m’as donnée»
(Jean 17.24).

Un jour nous passerons au travers du voile appelé la mort et
nous verrons le visage de notre Sauveur.

Quand nous quitterons ce corps et commencerons notre vie avec Dieu, Il nous révèlera les profondeurs, les
richesses, la plénitude de Son amour —un amour si grand qu’il faudra tout l’éternité pour le comprendre.
Et même alors, je ne crois pas que nous serons capables d’appréhender pleinement la totalité de Son amour.

Nous habiterons dans la glorieuse lumière de Sa présence et nous vivrons pour toujours dans Son royaume,
découvrant jour après jour, année après année, milliard d’années après milliard d’années, la richesse de Son
amour, de Sa grâce et de Sa miséricorde envers nous.

«Voyez de quel amour le Père nous a aimés, puisque nous sommes appelés enfants de Dieu! » (1 Jean 3.1).
Comme nous sommes bénis d’être à Lui !

P

Père, nous attendons avec impatience ce royaume éternel
quand Tu nous révèleras la richesse surabondante de Ta
grâce, de Ton amour et de Ta miséricorde en Jésus-Christ.

C’est en Son Nom que nous prions, Amen.
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P o u r q u o i e s t - I l v e n u ?

Le Fils de Dieu est apparu, afin de détruire les œuvres du diable.
—1 Jean 3.8

Quelles sont les œuvres du diable? Ce sont les œuvres qui ont séparé l’homme qui vivait au milieu
des tombeaux (Marc 5.2) de sa famille et du reste de la société, et qui le tourmentaient tant qu’il se

meurtrissait avec des pierres. Les œuvres du diable, ce sont ces démons qui habitaient le jeune garçon du
chapitre 9 de Marc et qui le faisaient grincer des dents, entrer en convulsions et baver — ces esprits qui le
jetaient de façon répétée dans l’eau et le feu, essayant ainsi de le tuer.

Jésus est venu pour détruire les œuvres du diable.

Ne vous y trompez pas ; Satan a de la haine pour vous et veut vous détruire. Il va essayer par tous les moyens
de vous attirer sur un chemin qui mène à la mort—un chemin de rébellion contre Dieu. Jésus nous a averti
que le diable est venu pour « voler et tuer et détruire » (Jean 10.10). Il va vous dérober la vie bénie. Il va
tuer votre relation avec Dieu et avec les autres. Il va détruire votre réputation et finalement votre vie. Bien
que ses méthodes de recrutement soient tentantes, ceux qui rejoignent son camp partageront sa destinée.

L’une des œuvres du diable est la puissance de la mort.Mais Jésus a détruit cette puissance en nous amenant
la vie éternelle ; par opposition aux buts destructeurs de Satan à votre égard, Jésus est venu « afin que les
brebis aient la vie et qu’elles l’aient en abondance» (Jean 10.10).

P

Père, nous Te sommes tellement reconnaissants de Ton amour. Merci d’avoir
envoyé Ton Fils dans le monde pour détruire les œuvres du diable, d’avoir envoyé

Jésus dans le monde pour nous donner la vie éternelle dans Ton Royaume.
Amen.



13 décembre

L ’A m o u r d e D i e u

Et nous, nous avons connu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru.
—1 Jean 4.16

Bien que Son amour soit immense, certains refusent de croire que Dieu les aime. En dépit de toutes les
preuves qu’Il a données de Son grand amour, certaines personnes nient cet amour parce que, disent-

elles, Il les a laissées tomber. « J’ai prié et demandé certaines choses, disent-elles, mais Dieu n’a pas répondu
à ces prières. » Pour ces personnes, la preuve de l’amour de Dieu — et dans certains cas, l’existence même
de Dieu— seraient non seulement des prières exaucées, mais des prières exaucées selon leurs désirs.

Qu’il est insensé de faire reposer votre reconnaissance de l’amour de Dieu pour vous sur ce seul test !
Donnons-nous à nos enfants tout ce qu’ils demandent? Bien sûr que non. Quelquefois ils demandent des
choses qui ne sont pas bonnes pour eux. La prière n’est pas un test de l’amour de Dieu. La prière n’est pas
un moyen par lequel votre propre volonté est accomplie. La prière est un moyen par lequel Dieu accomplit
Sa volonté.

Si donc la prière n’est pas le test de l’amour de Dieu, quel est le vrai test? Comment pouvons-nous savoir
que nous sommes aimés? Jean nous a donné la réponse à ces questions au chapitre précedent. «À ceci,
nous avons connu l’amour : c’est qu’Il a donné sa vie pour nous» (1 Jean 3.16).

La preuve de l’amour de Dieu, c’est Jésus.

La preuve, c’est le Fils de Dieu allant de son plein gré à la croix, prenant sur Lui les péchés du monde et
mourant pour nous racheter. Quand vous avez rencontré Jésus, vous avez aussi rencontré l’Amour en
personne, et vous pouvez dire avec Jean : «Nous avons connu l’amour que Dieu a pour nous, et nous
y avons cru. »

P

Père, merci pour ton grand amour pour nous. Que Ton amour
sois rendu parfait dans nos vies et qu’il efface toutes nos peurs.

Amen.
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L a v é r i t é

Je me suis beaucoup réjoui de trouver de tes enfants qui marchent
dans la vérité, selon le commandement que nous avons reçu du Père.

—2 Jean 1.4

Qu’est-ce que la vérité? La philosophie d’aujourd’hui affirme que «puisque la vérité est relative, »
tout ce que vous croyez être vrai est vrai. Mais ceux qui suivent ce raisonnement ont rejeté la vérité

authentique. Paul a expliqué que Dieu S’est clairement révélé à l’homme par la création, mais l’homme
« a remplacé la vérité de Dieu par le mensonge et a adoré et servi la créature au lieu du Créateur» (Ro-
mains 1.25).

Dieu est vérité. Il est l’autorité finale pour ce qui est de la
vérité.

Dieu ne se découvre pas par quête intellectuelle, mais par révélation écrite—par l’intermédiaire de la Bible.
La Bible est la Parole de Dieu et par conséquent la vérité de Dieu. Quand Il priait pour les disciples, Jésus
a dit : « Sanctifie-les par Ta vérité : Ta Parole est la vérité » (Jean 17.17).

Qu’est-ce que la vérité? La vérité, c’est que vous avez été créés par un Créateur doué d’une sagesse parfaite.
Vous n’êtes pas le fruit d’un long processus d’évolution fait de circonstances accidentelles, mais vous avez
été créés dans un but bien spécifique. La vérité, c’est que le Dieu éternel tout-puissant qui vous a créés,
vous aime et veut le meilleur pour vous ; Il vous a donc offert un moyen d’obtenir le salut —Son Fils,
Jésus-Christ— et unmoyen d’avoir une vie abondante—Ses préceptes de vie, la Bible. Et si vous soumettez
votre vie au Fils de Dieu et que vous suivez les préceptes de Dieu, vous ferez l’expérience d’une vie joyeuse
sur la terre et celle de la vie éternelle au ciel.

P

Père, comme nous Te sommes reconnaissants de nous avoir donné Ta Parole,
par laquelle nous pouvons connaître Ta vérité — la seule vérité qui soit !
Donne-nous un amour pour Ta Parole et le désir de nous y soumettre.

Au Nom de Jésus, Amen.



15 décembre

I m i t e r J é s u s

Bien-aimé, n’imite pas le mal, mais le bien. Celui qui fait
le bien est de Dieu ; celui qui fait le mal n’a pas vu Dieu.

—3 Jean 1.11

Cette exhortation de Jean se trouve entre les références à un homme mauvais, Diotrèphe, et à un
homme bien, Démétrius. En comparant les deux, Jean nous exhorte à imiter ce qui est bien, non pas ce

qui est mauvais.

Jean dit de Diotrèphe qu’il « aime à être le premier parmi eux. » Jésus avait dit : «Les rois des nations
les dominent… Il n’en est pas de même pour vous. Mais que le plus grand parmi vous soit comme le plus
jeune, et celui qui gouverne comme celui qui sert » (Luc 22.25–26). Si Dieu vous a donné une position
d’autorité dans l’église, cela signifie que Dieu vous a placé là pour être un serviteur de l’église.

Que ça vous plaise ou non, vous exercez une influence sur
quelqu’un —en bien ou en mal.

Peu importe où vous vous trouvez, quelqu’un vous considère comme un modèle et suit votre exemple.
Votre enfant apprend à être un parent en vous regardant faire. Les jeunes chrétiens apprennent ce que
suivre Christ signifie en vous observant. Comme il est important de prendre cette responsabilité au sérieux!
Qu’est-ce-que les gens voient en vous?

Si vous n’aimez pas la réponse, vous pouvez commencer à la changer. « Sois un modèle pour les fidèles, en
parole, en conduite, en amour, en foi, en pureté » (1 Timothée 4.12).

P

Père, aide-nous à imiter les bons exemples que nous voyons dans
Ta Parole, à tirer les leçons des mauvais, et à vivre, attentifs et bien

conscients que les autres nous observent et apprennent de nous.
Au Nom de Jésus, Amen.
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M a i n t e n e z - v o u s d a n s l ’ a m o u r d e

D i e u

Maintenez-vous dans l’amour de Dieu…
—Jude 1.21

Jude veut-il dire que je dois être toujours si gentil et si merveilleux que Dieu ne va pas avoir d’autre choix
que de m’aimer? Si c’était le cas, je serais vraiment dans le pétrin. Heureusement, ce n’est pas ce que Jude

voulait dire. Il voulait dire que nous devons nous maintenir dans une position de bénédiction —une
position dans laquelle Dieu peut faire toutes les choses qu’Il a très envie de faire pour nous.

Les géants de la Terre Promise avaient tellement effrayé les enfants d’Israël que ceux-ci refusèrent d’y entrer.
Bien qu’ils aient été délivrés d’Égypte, ils périrent dans le désert à cause de leur incrédulité. Ils se sont privés
de la plénitude des bénédictions que Dieu leur réservait.

La meilleure façon de vous maintenir dans l’amour de Dieu est
de vous rendre compte que Jésus revient bientôt.

Beaucoup d’entre vous ont été délivrés de l’esclavage du péché, mais vous continuez à vivre dans le désert.
Vous n’êtes pas entrés dans cette vie pleine et riche en Jésus, parce que vous vous accrochez encore au
monde.

Jésus revient bientôt. Quelque chose dans cette idée vous fait relâcher votre étreinte des choses du monde.
Elle vous donne le désir de tendre les mains vers le ciel. Elle vous donne le désir de vous purifier et de
changer vos priorités. Elle vous donne un sentiment de l’urgence à faire part du message de l’évangile à un
monde qui se meurt.

Maintenez-vous dans l’amour de Dieu. Croyez en Ses promesses, soumettez-vous à Lui et obéissez à tout ce
qu’Il vous demande de faire. Puis préparez-vous à toutes les bénédictions qu’Il va amener.

P

Père, nous prions pour que Tu nous aides à nous maintenir dans cette
position de bénédiction, en nous souvenant que Tu reviens bientôt.

Au Nom de Jésus, Amen.



17 décembre

J é s u s r e v i e n t

Voici qu’Il vient avec les nuées. Tout homme Le verra, même ceux qui L’ont
percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à Son sujet. Oui, Amen !

—Apocalypse 1.7

«Voici qu’Il vient » a dit Jean. Bien que beaucoup de versets de l’Écriture annoncent l’enlèvement
de l’église — cet évènement qui se passera en un clin d’œil— cette prophétie ne fait pas référence

à l’enlèvement. Cette prophétie prédit le retour de Jésus-Christ. Ces deux évènements — l’enlèvement et le
retour— sont des évènements séparés, bien distincts. Il ne faut pas les confondre.

L’enlèvement concerne l’église. C’est ce moment où Jésus reviendra chercher Son épouse. Personne ne sait
quand cela se passera ; tout ce que nous savons, c’est que chacun des signes que Jésus nous a donnés pour
nous préparer à cet évènement s’est déjà produit.

Tous les signes se sont accomplis, ce qui signifie que l’enlève-
ment pourrait survenir à n’importe quel moment. Ce pourrait
même être aujourd’hui.

Quelque sept années après l’enlèvement, Jésus reviendra avec Son église pour juger la terre et établir le
royaume de Dieu. C’est le retour de Jésus. Il surviendra après un temps de grande tribulation telle que le
monde n’en a encore jamais vue —une période de terreur et de dévastation.

Vous ne voulez pas être ici quand le jugement de Dieu interviendra. La chose merveilleuse, c’est que vous
n’avez pas à y être. Jésus revient d’abord pour recevoir et accueillir Son église. Si l’enlèvement devait arriver
aujourd’hui — et cela se pourrait très bien— êtes-vous prêts?

P

Seigneur, nous voulons être prêts quand Tu reviendras. Aide-nous
à saisir chaque opportunité pour grandir dans l’intimité avec

Toi. Aide-nous à continuellement scruter le ciel en T’attendant.
Amen.
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P r e m i e r a m o u r

Mais j’ai contre toi que tu as abandonné ton premier amour.
—Apocalypse 2.4

D’après les apparences extérieures, l’église d’Éphèse était une excellente église bien organisée. Mais un
ingrédient vital manquait — leur premier amour.

Ce premier amour est-il si important? Il est plus important que toutes nos œuvres mises ensemble. Cepen-
dant, et c’est tragique, beaucoup d’églises l’ont oublié aujourd’hui. Comme à Éphèse, elles sont devenues
si bien organisées qu’elle peuvent continuer à fonctionner sans la présence du Seigneur. Mais Dieu n’est
pas intéressé par les œuvres que vous pourriez faire par sentiment d’obligation. Il veut que votre service
découle d’un cœur rempli d’amour pour Lui.

Quelle est la motivation de vos œuvres? Travaillez-vous par
habitude? Par tradition? Par souci de votre renommée? Ou
votre motivation est-elle de l’amour pour votre sauveur?

«Rappelle-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi et pratique tes premières œuvres » (Apocalypse 2.5).
C’était la parole du Seigneur pour l’Église d’Éphèse. Et c’est Sa parole pour vous si vous avez perdu votre
premier amour. «Rappelle-toi », a-t-Il dit. Rappelle-toi de l’amour que tu as ressenti quand pour la
première fois Jésus a soulevé le lourd fardeau de culpabilité dûe au péché qui pesait sur ta vie. Rappelle-toi
du désir que tu as ressenti de t’abandonner à Lui sans retenue parce que tu L’aimais tellement. Puis Il
a dit : «Repens-toi ». La Bible nous dit que la tristesse selon Dieu, produit la repentance. Et la repentance
implique un changement. Enfin, Jésus a dit : «Répète. » Reviens en arrière pour pratiquer tes œuvres
premières — lire, adorer, pratiquer la communion fraternelle régulièrement.

Si vous faites ces choses — (Vous) Rappeler, (Vous) Repentir, Répéter— votre amour pour Dieu va être
ravivé. Vous allez retrouver votre passion pour Jésus.

P
Père, pardonne-nous de nous être éloignés de notre premier
amour. Attire-nous de nouveau par Ton Esprit Saint, afin
que nous puissions nous remettre à faire les premières choses.

Au Nom de Jésus, Amen.



19 décembre

L e s e n s d e l a v i e

Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, l’honneur et la puissance,
car Tu as créé toutes choses, et c’est par Ta volonté qu’elles existent et qu’elles furent créées.

—Apocalypse 4.11

Pourquoi suis-je ici?
Quel est le but de mon existence?

Si la théorie de l’évolution est vraie, ces questions sont totalement vaines. S’il n’y a niDieu, ni plan spécifique
ou but à notre existence, si la vie n’est vraiment qu’une question de « survie du plus fort », alors la vie n’a
absolument aucun sens.

Les gens se fixent beaucoup d’objectifs personnels en espérant qu’en atteignant ces objectifs, ils rempliront
le vide intérieur et trouveront le bonheur. Mais s’il y a un Dieu et que nous avons été placés sur terre pour
Lui amener du plaisir, alors nous ne trouverons jamais l’épanouissement tant que nous ne nous serons pas
mis à réaliser cette raison d’être.

Quand vous vivez pour plaire à Dieu, vous réalisez la raison
d’être de votre existence.

Paul a écrit : « Car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire selon son dessein bienveillant »
(Philippiens 2.13). C’est une bonne nouvelle. Cela nous dit que Dieu nous a réellement créés pour Son
plaisir — et qu’Il va nous permettre d’atteindre ce but. Si vous vous laissez faire par Lui, Dieu va placer Ses
désirs dans votre cœur. Si vous Lui offrez tout votre être — cœur, âme et pensées— Il va vous donner la
capacité de faire ce qui va l’honorer.

Quand vous vivez pour plaire à Dieu, vous réalisez la raison d’être de votre existence. Au lieu de voir votre
vie comme un accident aléatoire ou comme un périple sans destination, vous la voyez comme une aventure.
Vous considérez chaque jour comme une opportunité de voir l’œuvre et la main de Dieu dans votre vie.

P

Père, aide-nous à apprendre ce qui Te plaît, et à nous mettre à faire ces choses.
Puissent nos pensées, nos conversations et nos actions T’amener du plaisir.

Amen.
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Q u i e s t d i g n e ?

Et je vis un ange puissant qui proclamait d’une voix forte :
Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en rompre les sceaux ?

—Apocalypse 5.2

Dans l’Ancien Testament, Dieu avait établi certaines lois concernant le rachat. Si vous aviez une dette
que vous ne pouviez payer, vous pouviez être vendus comme esclave pour vous acquitter de cette

dette. Si vous aviez un parent bienveillant, il pouvait payer la dette pour vous et vous libérer. Un tel parent
s’appelait le goël, ou «proche parent ayant pouvoir de rachat ». La même loi s’appliquait en matière de
propriétés. Si vous deviez vendre votre champ, le goël pouvait racheter le champ pour vous.

Quand Jean réalise que personne n’a été trouvé digne de racheter la terre pour la retirer des griffes de Satan,
il se met à sangloter. Mais c’est alors qu’un ancien lui dit : «Ne pleure pas ; voici que le lion de la tribu de
Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux» (Apocalypse 5.5). Jésus était digne
de prendre le manuscrit. Il a payé le prix pour nous racheter de notre péché, et pour racheter le monde de
l’emprise des puissances des ténèbres.

Cette scène ne va pas tarder à se dérouler dans les cieux.

Ce n’est plus qu’une question de temps avant que ce rachat n’arrive et que Jésus ne s’avance pour rompre
les sceaux et déclarer : «Le royaume du monde est passé à notre Seigneur et à son Christ. Il régnera aux
siècles des siècles ! » (Apocalypse 11.15).

P

Père, nous te remercions pour le salut glorieux que Jésus a acquis
pour nous à un si grand prix, et de ce qu’en conséquence de
ce rachat, nous avons l’espérance de Ton royaume à venir.

Au Nom de Jésus, nous prions, Amen.



21 décembre

L ’ h o m m e d e p é c h é

Je regardai, et voici un cheval blanc. Celui qui le montait tenait un arc ;
une couronne lui fut donnée, et il partit en vainqueur et pour vaincre.

—Apocalypse 6.2

Quand l’Antéchrist va arriver aupouvoir, il sera unpion auxmains de Satan. Par l’intermédiaire de ce faux
Christ, Satan contrôlera totalement le monde. Recourant à la puissance de Satan, l’Antéchrist gagnera

la confiance et l’admiration du monde par des signes et des miracles. Et le faux prophète qui accompagne
cet homme de péché entraînera le monde à adorer l’Antéchrist, la « bête » (Apocalypse 13.12–13).

Jésus nous a prévenu que, dans les derniers jours, beaucoup de
gens seraient trompés.

Israël est mûre aujourd’hui pour cette imposture. Ils attendent leur Messie. Si vous leur demandez :
«À quoi reconnaîtrez-vous votreMessie?», leur réponse toute faite est : « Il nous conduira à reconstruire
le temple. » C’est une porte ouverte à l’imposture. Tout ce que l’Antéchrist aura à faire sera de signer un
traité permettant aux Juifs de reconstruire leur temple — et ils croiront qu’il est leur Messie.

L’Écriture nous dit qu’après trois ans et demi, l’Antéchrist pénètrera avec impudence dans le Saint des
Saints et exigera qu’on l’adore comme Dieu. Les Juifs s’enfuiront dans le désert où Dieu les préservera
pendant les derniers trois ans et demi, pendant que l’Antéchrist ira en guerre contre le reste d’Israël.

Heureusement, nous — l’épouse de Christ— ne serons pas là pour voir ou vivre ce temps de terreur ; mais
ceux qui rejettent le Seigneur et méprisent la vérité souffriront vraiment des conséquences de leur choix.

P

Père, nous prions pour ceux qui sont assis entre deux chaises en ce moment — ceux qui
ne T’ont pas encore consacré leurs vies. Puisses-Tu les toucher par Ton Saint-Esprit.

Amen.
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L e p a r f u m d e l a p r i è r e

Et un autre ange vint se placer sur l’autel ; il tenait un encensoir d’or. On lui donna beaucoup
de parfums pour les offrir, avec les prières de tous les saints, sur l’autel d’or devant le trône.

—Apocalypse 8.3

Quel don merveilleux et impressionnant que celui de la prière ! Penser que le Créateur de l’univers nous
accorde une audience avec Lui-même est plutôt incroyable. La prière est un privilège. Et il nous est dit

que Dieu apprécie tant nos prières qu’elles s’élèvent jusqu’à Lui comme un doux parfum de bonne odeur.

La prière est louange. Elle consiste à être assis aux pieds de Dieu, à L’aimer, à L’adorer, à Lui ouvrir votre
cœur et à Le laisser vous ouvrir Son cœur. Je crois que ce genre de prière remplie d’adoration— communion
avec Dieu, d’ami à Ami— est la forme de prière la plus élevée.

Utilisez-vous le don que Dieu vous a fait?

La forme de prière la plus commune est, probablement, la requête. C’est celle qui consiste à rechercher
auprès de Dieu, l’aide, la satisfaction de besoins matériels, ou la direction pour nos vies. Nous avons tous
des besoins, et il est parfaitement acceptable de présenter ces besoins à Dieu.

La prière est aussi intercession. C’est aller au-delà de nos propres besoins pour présenter les besoins d’autrui.

La prière est un dialogue. C’est Dieu qui vous parle, aussi bien que vous qui Lui parlez. Il est tout autant
important d’entendre Dieu que de Lui parler.

Adorez-vous par la prière, présentez-vous vos requêtes par la prière, intercédez-vous par la prière et entendez-
vous Dieu par la prière?

Offrez-vous à Dieu le doux parfum de la prière?

P

Père, pardonne-nous de perdre tant de temps à poursuivre des choses vaines.
Aide nos cœurs à se mettre à l’unisson des choses de l’Esprit, quand nous
élevons nos voix, exprimons notre louange et passons du temps avec Toi.

Au Nom de Jésus, Amen.



23 décembre

D e s c œ u r s e n d u r c i s

Les autres hommes, qui ne furent pas tués par ces fléaux, ne se repentirent
pas des œuvres de leurs mains… Ils ne se repentirent pas de leurs

meurtres, ni de leurs sortilèges, ni de leur inconduite, ni de leurs vols.
—Apocalypse 9.20–21

Le chapitre 9 de l’Apocalypse parle des jugements annoncés par la cinquième et la sixième trompettes où
l’enfer est ouvert et où des forces démoniaques envahissent la terre, tuant un tiers de ses habitants. Vous

penseriez que le reste des gens se mettraient face contre terre en se repentant de leur péché et en suppliant
Dieu de leur accorder Sa miséricorde. Mais ce n’est pas le cas. En réalité, ils se mettent à blasphémer Dieu et
refusent de se repentir de leur adoration de Satan.

Aujourd’hui, on adore les mêmes idoles que celles qu’on voit
dans la Bible.

Il nous est facile de jeter la pierre à ceux qui dans les temps bibliques adoraient stupidement de fausses
idoles, mais le livre de l’Apocalypse nous montre clairement que les hommes continueront d’adorer des
idoles jusqu’à la fin de la Grande Tribulation. Ces mêmes idoles sont encore adorées aujourd’hui.

Si vous adorez votre intellect, vous adorez Baal, le dieu de l’intellect. Si vous adorez le plaisir, alors vous
adorez Molok, le dieu du plaisir. Si vous adorez le pouvoir — la pulsion d’arriver au sommet, même si cela
signifie grimper en écrasant ceux qui sont en-dessous de vous— alors vous adorez Mammon, le dieu du
pouvoir. Si vous adorez le sexe, alors vous adorez Astarté, la déesse du sexe.

Comment savoir si vous adorez aucun de ces dieux? Vous pouvez le dire par ce qui absorbe votre temps,
vos pensées, votre énergie — votre vie.

Cherchez votre cœur. Qu’adorez-vous?

P

Seigneur, puissions-nous être prompts à nous repentir et à T’invoquer
pour le pardon que Tu as mis à notre disposition de façon si merveilleuse

par l’intermédiaire de Ton Fils et notre Seigneur Jésus-Christ.
C’est en Son Nom que nous prions, Amen.
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V a i n c r e l ’ e n n e m i

Il y eut une guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent le dragon.
Le dragon combattit, lui et ses anges, mais il ne fut pas le plus fort…

—Apocalypse 12.7–8

L’ennemi auquel nous sommes confrontés est un des plus puissants de tous les êtres créés par Dieu.
Notez, cependant, qu’il est simplement un être créé. Les gens pensent parfois que Satan est l’opposé,

l’adversaire égal de Dieu. Ce n’est pas vrai. Satan s’oppose à Dieu, il s’oppose au peuple de Dieu et aux
choses de Dieu, mais il n’est pas l’opposé de Dieu.

Bien que notre ennemi soit puissant, il n’est pas invincible.

Dans le passage d’aujourd’hui, nous le voyons en train de se faire battre par Michel, l’archange de Dieu qui
est en guerre avec Satan au travers des siècles. Nous lisons que « le dragon combattit, lui et ses anges, mais
il ne fut pas le plus fort. » Et Satan ne sera pas non plus le plus fort contre vous si vous appartenez à Dieu.
Comme Jésus l’a promis à Pierre : « Sur cette pierre je bâtirai Mon Église, et les portes du séjour des morts
ne prévaudront pas contre elle » (Matthieu 16.18).

Bien que Satan élabore des stratégies à votre encontre, bien qu’il s’efforce infatigablement et implacablement
d’essayer d’éveiller votre nature charnelle pour vous éloigner de Dieu, Il ne peut prévaloir contre vous si
vous vous armez de Christ. Vous ne faites pas le poids contre Satan par vos propres forces. Ne vous avisez
surtout pas d’aller le confronter tout seul. Mais vous pouvez tenir bon dans la force du Seigneur. Vous
pouvez vaincre par la croix de Jésus-Christ, qui nous donne la victoire sur les puissances des ténèbres.

P

Seigneur, nous sommes tellement reconnaissants du fait qu’en demeurant
en Toi, nous sommes protégés de l’ennemi comme par un bouclier ; le malin
ne peut nous toucher. Merci pour la victoire que Tu as assurée sur la croix.

Au Nom de Jésus, Amen.



25 décembre

G r a n d e s e t a d m i r a b l e s …

Tes œuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu Tout-Puissant ! Tes
voies sont justes et véritables, Roi des nations ! Seigneur, qui ne craindrait

et ne glorifierait Ton nom? Car seul Tu es saint. Et toutes les nations
viendront et se prosterneront devant Toi, parce que Ta justice a été manifestée.

—Apocalypse 15.3–4

Il est fort probable que chacun de ceux qui chantaient ce chant avaient donné leurs vies en martyrs pour
leur foi. Au moment où Jean les voit et les entend dans cette scène céleste, ces fidèles croyants avaient

tenu ferme contre l’Antéchrist —qui avait ordonné à chaque habitant de la terre de recevoir une marque
sur la main droite ou sur le front— et avaient perdu la vie pour avoir refusé d’obéir. Mais bien qu’ils aient
connu la mort, ils ont échappé aux jugements qui allaient s’abattre sur la terre. Et maintenant, les voici au
ciel, se tenant devant le trône de Dieu et Lui offrant la louange.

Le chant entonné par ces martyrs est un cantique de victoire. Bien que Satan se soit acharné contre eux,
Dieu leur a donné la victoire sur les puissances des ténèbres, et les belles paroles qui jaillissent sont des
paroles motivées par l’admiration révérencielle et la gratitude. «Tes œuvres sont grandes et admirables,
Seigneur Dieu Tout-Puissant ! Tes voies sont justes et véritables, Roi des nations ! » Comme Il est digne de
recevoir notre louange!

Le chant de l’agneau —un beau chant d’actions de grâce et de
louange pour celui qui fait preuve de miséricorde et de grâce
envers les perdus.

P

Seigneur, nous sommes tellement reconnaissants de T’avoir
connu et de faire l’expérience de Ton amour et de Ta compassion.

Puissions nous être fidèles à Ton service pour toujours.
Au Nom de Jésus, Amen.



26 décembre
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L ’A g n e a u l e s v a i n c r a

Ils ont un même dessein et donnent leur puissance et leur pouvoir à la bête. Ils combattront
l’Agneau, et l’Agneau les vaincra, parce qu’il est Seigneur des seigneurs, et Roi des rois…

—Apocalypse 17.13–14

Qui serait assez stupide pour faire la guerre à Jésus-Christ? Pourtant nous lisons que pendant la tribu-
lation, c’est précisément ce que les leaders du monde essaierons de faire. Mais même quand toutes

les puissances de la terre s’uniront d’une seule force, d’un seul esprit et dans un seul but — faire la guerre
à l’Agneau de Dieu— ces forces impies échoueront.

« Et l’Agneau les vaincra », nous dit notre texte. La victoire finale appartient au Seigneur. « Il rit, celui qui
siège dans les cieux, le Seigneur se moque d’eux» (Psaume 2.4).

Le monde peut faire la guerre à Jésus mais c’est Lui qui va
triompher — Il est Seigneur des seigneurs et Roi des rois.

Neboukadnetsar— le premier grand dirigeant mondial— a cherché à se battre contre le Seigneur et contre
Sa Parole. Il a été lui aussi sévèrement vaincu. Après être revenu à la raison, il a écrit les paroles suivantes :
«Après le temps marqué, moi, Neboukadnetsar, je levai les yeux vers le ciel, et la raison me revint. J’ai béni
le Très-Haut, j’ai loué et glorifié Celui qui vit éternellement, Celui dont la domination est une domination
éternelle, et dont le règne subsiste de génération en génération» (Daniel 4.31).

Il peut sembler que le monde est en train de gagner la bataille, mais n’oubliez jamais que la victoire ultime
appartient à l’Agneau.

P

Père, nous attendons le jour où Tu soumettras les puissances
des ténèbres qui se rebellent contre Toi, et où Tu établiras Ton

royaume de justice sur cette terre. Que ce jour arrive vite.
Amen.



27 décembre

P a r t i e s p o u r t o u j o u r s

Le fruit mûr de la convoitise de ton âme s’en est allé loin de toi, toutes les
choses délicates ou éclatantes sont perdues pour toi, et on ne les retrouvera plus.

—Apocalypse 18.14

À quel fruit ce verset se réfère-t-il ? Vers quoi se portait la convoitise de ces gens? Ce fruit c’est la
consommation matérialiste, et les gens convoitaient « des marchandises d’or, d’argent, de pierres

précieuses, de perles » (bijoux de luxe), « de fin lin, de pourpre, de soie, d’écarlate » (vêtements extrava-
gants), et «… de tout objet en ivoire, de tout objet en bois très précieux, en bronze, en fer et en marbre»
(Apocalypse 18.12). Ça vous rappelle quelque chose? Combien de gens aujourd’hui convoitent le fruit
d’une consommation matérialiste en dépensant de l’argent qu’ils n’ont pas pour remplir leurs placards de
beaux vêtements et leurs maisons de décorations et de meubles très coûteux? Combien d’années passent-ils
ensuite à essayer de rembourser les dettes accumulées avec les cartes de crédits qu’ils ont utilisées pour
assouvir leur convoitise?

Dieu déteste tout ce qui asservit Son peuple.

La consommation matérielle est un système qui peut faire de vous un esclave. Qu’il est insensé de vous
mettre sous la domination de quelque chose d’aussi éphémère et insignifiant ! Nous sommes ici pour un
moment si court, mais l’éternité c’est pour toujours. Est-il sage de tout investir dans cette vie, et rien dans la
vie à venir?

Jésus a dit : « La vie d’un homme ne dépend pas de ce qu’il possède » (Luc 12.15). Notre vie consiste
à une relation avec Dieu par l’intermédiaire de Jésus-Christ. Je préfèrerais de beaucoup être pauvre dans ce
monde et riche en foi, que riche dans ce monde et pauvre en foi. Les richesses que nous avons en Christ
sont durables — elles sont éternelles.

P

Père, nous nous rendons compte que le dieu de ce monde a dupé
les hommes. Nous prions pour que Tu ouvres les yeux de ceux

qui ont été aveuglés par les pouvoirs mensongers de Satan.
Au Nom de Jésus, Amen.



28 décembre
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L ’ é p o u s e d e C h r i s t

Réjouissons-nous, soyons dans l’allégresse et donnons-Lui gloire,
car les noces de l’Agneau sont venues, et Son épouse s’est préparée.

—Apocalypse 19.7

Dans sa deuxième lettre aux Corinthiens, Paul a dit : «Car je suis jaloux à votre sujet d’une jalousie
de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul époux, pour vous présenter au Christ comme une vierge

pure» (2 Corinthiens 11.2).

À l’époque, lesmariages étaient arrangés parce que les parents pensaient que la décision était trop importante
pour la laisser aux enfants. Paul, parlant comme un père à l’église de Corinthe, leur dit que les arrangements
ont déjà été conclus. Ils sont fiancés à Christ.

Le chapitre 19 de l’Apocalypse décrit le mariage de l’Agneau avec Son épouse, l’Église. « Son épouse s’est
préparée. » Dans cette scène céleste, la période des fiançailles est terminée, et le temps de la cérémonie
de mariage est arrivé. Il y a une épouse dans toute fête de mariage. Nous lisons ici que l’épouse de Christ
est « vêtue de fin lin, éclatant et pur. » Et il nous est précisé que ce fin lin, ce sont « les œuvres justes des
saints. »

L’épouse de Christ sera vêtue de justice.

Concernant notre «propre justice», c’est-à-dire la justice qui viendrait de nous-mêmes, Ésaïe a dit : «Nous
sommes tous devenus comme un objet impur, et tous nos actes de justice sont comme un vêtement pollué»
(Ésaïe 64.5). Quand nous nous présentons à Jésus, nous pouvons soit porter nos propres vêtements souillés
—qui représentent nos meilleurs efforts pour être justes— soit porter les beaux vêtements, purs et blancs
d’une mariée — la justice acquise en Jésus-Christ par la foi.

Que choisirez-vous de porter quand vous rencontrerez votre époux? Êtes-vous aujourd’hui vêtus de votre
propre justice ou de la Sienne?

P

Père, nous te remercions de ce que nous pouvons être vêtus de Ta justice, et
que par Christ, nous pouvons nous tenir devant Toi, saints, purs et lavés.

Au Nom de Jésus, Amen.



29 décembre

L e g r a n d t r ô n e b l a n c

Puis je vis un grand trône blanc, et Celui qui y était assis.
Devant Sa face s’enfuirent la terre et le ciel.

—Apocalypse 20.11

Les gens pensent souvent qu’ils arrivent à pécher en toute impunité parce que personne ne semble
être au courant *. Mais Dieu est au courant. Il voit tout — chaque pensée, chaque action, chaque acte

commis en secret. «Dieu fera passer toute œuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien,
soit mal » (Ecclésiaste 12.14). Ce jour-là, les livres seront ouverts et chaque homme sera jugé par les choses
enregistrées dans ces livres —même les choses secrètes qu’il aura dites ou faites.

Mais il est un autre livre appelé le Livre de Vie et c’est dans celui-là que vous voulez voir votre nom inscrit.
Car ceux dont le nom n’est pas inscrit dans le Livre de Vie seront jetés dans l’étang de feu. Mais ceux qui
mettent leur foi et leur confiance en Jésus-Christ et le reçoivent comme leur Seigneur et Sauveur seront
sauvés.

Quandnous comparaitrons au jugementdugrand trône blanc
de Dieu, nous n’aurons rien à craindre à l’appel de nos noms.

La Parole nous dit que «nous avons unAvocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste» (1 Jean 2.1). Ce jour-là,
Jésus s’approchera et dira : « Père, celui-ci M’appartient. Mets les péchés de cet enfant sur Mon compte. »
Et à ce moment précis, tous ceux d’entre nous qui appartiennent à Jésus seront déclarés justifiés. Nos noms
seront trouvés dans le Livre de Vie, nous serons chaleureusement accueillis au ciel et l’éternité avec notre
Sauveur commencera.

P

Merci, Père, pour l’œuvre merveilleuse de Jésus accomplie
pour nous. Puissions-nous vivre pour Te porter gloire.

Au Nom de Jésus, Amen.

*NdT : Ils se disent « pas vu, pas pris ! »
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L a f i d è l e e t v r a i e P a r o l e d e D i e u

Celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles.
Et il dit : Écris, car ces paroles sont certaines et vraies.

—Apocalypse 21.5

Quelquefois les évènements prophétisés par Dieu sont si extraordinaires, qu’Il trouve nécessaire de
certifier que Sa Parole est vraie.

Dans le chapitre 36 du livre d’Ézechiel, Dieu a prophétisé le re-développement de la terre d’Israël. Il
a décrit comment les montagnes dénudées seraient de nouveau couvertes d’arbres et comment les champs
produiraient de nouveau leur fruit pour le peuple. Après avoir prononcé ces prédictions extraordinaires,
Dieu a dit : « Je l’ai annoncé et je le ferai. » Il Lui a fallu près de 2 500 ans pour le faire, mais Il l’a fait. Ce
petit pays, plus petit que l’état du New Jersey *, est le quatrième plus grand exportateur de fruits et légumes
du monde.

Des prophéties sont en train de s’accomplir sous nos yeux.

Quand Jésus annonçait à Ses disciples les évènements qui allaient arriver à la fin des âges, Il a dit : « Le ciel
et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point » (Matthieu 24.35).

Semaine après semaine, les titres des journaux rappellent le fait que Dieu tient Parole.

Qu’est-ce que Dieu affirme être vrai ici dans le vingt et unième chapitre de l’Apocalypse? «C’est fait ! Je
suis l’Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin. À celui qui a soif, je donnerai de la source de l’eau de la
vie, gratuitement. Tel sera l’héritage du vainqueur ; je serai son Dieu, et il sera Mon fils » (21.6–7).

P

Père, merci pour Tes glorieuses promesses, selon lesquelles nous
devenons bénéficiaires de la vie éternelle dans Ton royaume.

Dans le Précieux Nom de Jésus, Amen.

*NdT : ou que la Lorraine



31 décembre

L ’ i n v i t a t i o n d e D i e u

L’Esprit et l’épouse disent : Viens ! Que celui qui entend, dise : Viens !
Que celui qui a soif, vienne ; que celui qui veut,

prenne de l’eau de la vie gratuitement !
—Apocalypse 22.17

Ce livre merveilleux—La Parole même de Dieu— se termine par une invitation : «Que celui qui
entend, dise : «Viens! »

Une fois que vous avez entendu le message de l’amour de Dieu et reçu Son pardon, une fois que vous avez
fait l’expérience du miracle et de la joie de marcher en communion avec Lui, vous vous retrouvez alors
à vouloir passer l’invitation aux autres.

«Que celui qui a soif, vienne. » Jean nous dit que le jour de la Fête des Tabernacles, Jésus debout s’écria :
« Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à Moi et qu’il boive» (Jean 7.37). La soif dont parlait Jésus n’était pas
physique. Il parlait de cette soif universelle qui se trouve au fond de l’esprit de l’homme. C’est la soif dont
parlait David quand il disait : «Comme une biche soupire après des courants d’eau, ainsi mon âme soupire
après Toi, ô Dieu! » (Psaume 42.2). C’est la soif de Dieu.

Le problème de l’homme, c’est qu’il essaye d’étancher sa soif de Dieu avec des expériences émotionnelles et
physiques ou des possessions. Mais des choses temporaires ne peuvent pas satisfaire cette soif. Dieu offre
de remplir gracieusement ce vide dans votre vie. Il veut que vous soyez en communion intime avec Lui afin
que Son eau de la vie vous remplisse jusqu’à ce que vous débordiez. C’est alors seulement que cette soif en
vous sera étanchée.

Dieuvous inviteàunevie riche etabondante—unevie avecLui.
Accepterez-vous l’invitation? Viendrez-vous?

P

Seigneur, merci d’être le Dieu qui poursuit. Aide-nous à répondre
à Ton invitation et à entrer dans une relation plus intime avec Toi.
Nous reconnaissons, Seigneur, que Toi seul peut satisfaire notre soif.

Amen.



I n d e x d e s r é f é r e n c e s b i b l i q u e s

Genèse
1.26–27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er jan.
6.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 jan., 19 févr.
6.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 jan.
8.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 jan.
11.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 jan.
17.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 jan.
24.61 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 jan.
33.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 jan.
39.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 jan.
42.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 jan.
46.2–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 jan.

Exode
3.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 août
3.7–8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 jan.
5.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 jan.
12.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 jan.
14.13–14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 jan.
19.3–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 jan.
23.29–30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 jan.
29.45–46 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 jan.
34.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 jan.

Lévitique
4.27–29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 jan.
10.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 jan.
10.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 jan.
14.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 jan.
17.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 jan.
22.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 jan.
26.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 mars

Nombres
6.22–27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 jan.
11.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 jan.
11.33–34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 jan.
17.12–13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 jan.
24.15–17 . . . . . . . . . . . . . . . . 27 jan., 28 jan.
32.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 jan.

Deutéronome
4.29–31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 jan.
8.2–5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 jan.
10.12–13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er févr.
18.18–19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 févr.
25.17–19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 févr.
28.47–48 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 févr.
29.28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 févr.
33.27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 févr.

Josué
2.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 févr.
3.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 févr.
5.13–14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 févr.
6.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 févr.
9.14–15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 févr.
10.12–13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 févr.
21.43–45 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 févr.
24.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 févr.
24.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 févr., 16 juin

Juges
1.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 févr.
5.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 févr.
7.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 févr.
10.15–16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 févr.
11.30–31, 35 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 févr.
16.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 févr.

Ruth
4.9–10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 févr.

1 Samuel
1.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 févr.
10.26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 févr.
12.19, 23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 oct.
15.2–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 févr.
17.45 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 févr.
20.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 févr.
22.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 févr.
26.17–21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 févr.
26.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 févr.



2 Samuel
1.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er mars
7.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 mars
9.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 mars
12.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 mars
14.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 mars
15.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 mars
15.25–26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 mars

1 Rois
8.56 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 mars
9.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mars
12.28–30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 mars
14.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 mars
18.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 mars
19.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 mars
21.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 mars

2 Rois
2.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 mars
6.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 mars
13.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 mars
14.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 mars
17.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 mars
18.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 mars
20.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 mars

1 Chroniques
4.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 mars
12.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 mars
16.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 mars
19.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 mars
22.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 mars
29.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 mars

2 Chroniques
2.4–5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 mars
12.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 mars
20.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 mars
21.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 mars
26.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er avr.
26.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er avr.
30.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 avr.
32.7–8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 avr.
36.15–16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 avr.

Esdras
4.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 avr.
9.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 avr.

Néhémie
2.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 avr.

3.33–34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 avr.
9.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 avr.

Esther
3.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 avr.
4.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 avr.

Job
3.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 avr.
7.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 avr.
9.32–33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 avr.
15.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 avr.
19.25–27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 avr.
23.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 avr.
42.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 avr.

Psaumes
2.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 déc.
5.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 mai
16.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 nov.
19.2–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 oct.
22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 avr.
22.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 avr.
23.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 avr.
23.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 avr., 11 nov.
29.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 août
30.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 août
32 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 mars
32.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 jan.
32.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 avr.
32.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 jan.
32.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 avr.
33.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 nov.
37.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 avr.
37.5–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 avr.
40.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 sept.
42.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 déc.
43.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 avr.
50.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
50.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 mai
51.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 avr.
55.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 avr.
61.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 avr.
63.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 août
73 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 mai
73.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 avr.
73.26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 avr.
86.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 mars, 28 avr.
86.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 avr.



94.9–10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 avr.
95 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 nov.
95.7–8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 avr.
103.8, 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juin
104.24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er mai
107.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 août, 24 oct.
107.8–9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 mai
115.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 nov.
116.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 mai
118.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 sept.
119.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 oct.
119.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 déc.
119.37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 mai
119.133 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 mai
126.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 mai
139.1–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 août
139.17–18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 févr.
139.23–24 . . . . . . . . . . . . 29 juill., 26 sept.
141 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 jan.
149.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 mai

Proverbes
3.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 févr., 7 mai
9.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Intro.
12.28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 mai
14.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai
16.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 juin
16.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 nov.
17.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 nov.
17.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juill.
18.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 févr., 10 mai
18.24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 mai
23.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 mai
27.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 mai
27.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 nov.

Ecclésiaste
1.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 mai
6.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 mai
11.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 mai
12.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 déc.

Cantique des cantiques
2.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 mai
7.12–13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 mai

Ésaïe
1.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er nov.
2.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 mai
9.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 mai

11.6–9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 mai
14.12–15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 mai
19.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 mai
25.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 mai
26.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 avr., 25 mai
29.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 sept.
29.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 mai
37.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 mai
41.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 sept.
45.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 juin, 24 août
47.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 sept.
48.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 mai
53.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 oct., 15 nov.
55.8–9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 mai, 13 sept.
55.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 juin
57.19–20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 mai
58.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juin
61.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 août
64.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 déc.

Jérémie
1.4–5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 mai
3.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 mai
6.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 mai
9.22–23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 nov.
17.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juin
18.3–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 mai
29.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 mai, 22 juin
32.27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 oct.
48.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 mai

Lamentations
2.18–19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juin
3.21–26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 juin

Ézéchiel
3.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 juin
13.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 juin
18.30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 juin
24.14, 27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 juin
31.10–11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 juin
33.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juin
33.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 juin
36 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 déc.
44.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 juin
48.35 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 juin

Daniel
3.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juin
4.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 déc.



4.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 juin
8.27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juin
10.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 juin

Osée
8.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juin
10.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juin
12.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juin

Joël
2.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juin

Amos
3.2–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 juin
4.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 juin, 8 déc.

Abdias
1.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juin

Jonas
2.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 juin

Michée
2.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juin
7.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juin

Nahum
1.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 juin

Habaquq
1.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juin
1.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juin
2.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juin

Sophonie
3.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 juin

Aggée
2.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juin

Zacharie
2.10–11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juin
4.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juin
4.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 juin
9.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juill.
9.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juill.

Malachie
2.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 juill.
3.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 juill.

Marc
1.40–41 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juill.
2.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 nov.
3.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 juill.
4.40 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 juill.
5.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 déc.
5.27–28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juill.
6.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 juill.

9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 déc.
11.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juill.
12.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juill.
13.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 juill.
14.37–38 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 oct.
14.38 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juill.
14.54 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
16.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 juill.

Matthieu
3.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 juill.
4.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 juill.
4.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 juill.
4.37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 juill.
5.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 déc.
5.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 mai
6.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 juill.
6.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 juill.
6.24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juin
6.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 juill.
6.33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er avr.
7.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai
7.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 nov.
10.39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 juill.
11.28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 nov.
11.28–30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 juill.
11.30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 févr.
12.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 juill.
13.44 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 févr.
14.29–30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 juill.
15.22–23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juill.
15.28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juill.
16.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 déc.
18.21–22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 juill.
22.37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 avr.
23.39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juin
24.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juill.
24.35 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 déc.
24.37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 jan.
25.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai, 15 juill.
26.31–35 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
26.33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
26.39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 juill.
26.40, 43 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
26.58 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
26.69–70 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
28.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juill.



28.19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juill.
28.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juill., 11 nov.

Luc
1.31–32 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juill.
2.49 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 juill.
3.4–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juill.
3.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 nov.
3.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juill.
3.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juill.
4.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 juill.
4.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 juill.
4.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 juill.
4.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 mai
5.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er août
5.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er août
6.46 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 nov.
8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 nov.
9.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 juill.
10.41–42 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 août
12.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 août, 27 déc.
12.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 août
12.32 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 août
12.40 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 oct.
14.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 août
16.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 août
17.15–17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 août
21.27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 août
21.28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 oct.
21.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juill., 7 août
21.36 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 août
22.19–20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 nov.
22.25–26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 déc.
22.31–32 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 août
23.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juill.

Jean
1.1, 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juill.
1.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 avr.
1.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 déc.
2.19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 août
3.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 nov.
3.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 juin, 17 nov.
3.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 nov., 17 nov.
3.17–18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 sept.
4.13–14 . . . . . . . . . . . . . . . 10 août, 25 sept.
5.39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 août
6.29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 août

6.35 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 mai
6.38 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 juill.
7.37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 avr., 31 déc.
7.37–38 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 août
7.39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 août
8.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 déc.
8.29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 mai
8.31–32 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 août
8.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 août
9.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 août
10.7–8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 août
10.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 juin, 12 déc.
10.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 jan.
10.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 août
10.30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 avr., 17 avr.
12.27–28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 août
13.37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 août
14.1–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 nov.
14.6 . . . . . . . . . . . 23 jan., 23 août, 17 nov.
14.6–17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Intro.
14.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 oct.
14.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 févr.
14.26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Intro.
14.27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 mai, 27 août
14.28–29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 nov.
15.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 août
15.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 oct.
15.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 août
15.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juill.
17.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
17.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 août, 14 déc.
17.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 août
17.24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 déc.
19.30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 août
20.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 août
21.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 août

Actes des apôtres
1.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juill., 22 août
4.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 août
5.39 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 août
7.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 août
8.26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 août
9.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 août
10.36 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 août
11.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 août
11.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 août



12.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 août
15.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 août
16.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er sept.
18.9–10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 sept.
21.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 sept.
21.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 sept.
22.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 sept.
26.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 août
27.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 sept.
27.24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 sept.

Romains
1.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 sept.
1.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 déc.
2.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 juill.
2.28–29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 sept.
4.19–21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 sept.
5.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 nov.
5.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 sept.
6.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 oct.
6.12–14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 oct.
6.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 jan.
6.23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 jan.
7.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 sept.
7.19, 24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 sept.
7.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 sept.
8.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 sept., 14 nov.
8.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 mai
8.14–15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 oct.
8.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 août, 20 sept.
8.24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 oct.
8.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 févr., 2 sept.
8.34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 juin, 11 sept.
9.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 sept.
10.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 jan.
11.33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 sept.
12.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 sept.
12.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 sept.
13.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 sept.
15.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 sept.

1 Corinthiens
1.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 sept.
2.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 déc.
2.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 sept., 13 oct.
2.14–15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 sept.
2.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 sept.
3.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 sept.

4.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 déc.
4.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 sept.
5.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 sept.
6.9–10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.
6.12 . . . . . . . . . . . . . 5 mai, 13 août, 22 sept.
6.19–20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 sept.
7.29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 sept.
8.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 sept.
8.12–13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 sept.
10.4, 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 sept.
10.26 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 mai
11.28 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 sept.
11.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 nov.
12.31 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 mars
13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 nov.
13.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 sept.
14.33 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 sept.

2 Corinthiens
1.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 sept.
2.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 sept.
3.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er oct.
4.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 oct., 8 déc.
5.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 nov.
5.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 oct.
6.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 déc.
6.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 oct.
6.17–18 ; 7.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 oct.
8.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
9.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 mars
10.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 oct.
11.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 déc.
12.2–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 oct.
12.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 oct.

Galates
1.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 oct.
2.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 août, 11 oct.
2.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 oct.
3.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 oct.
3.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 oct.
4.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 oct.
5.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 jan.
5.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 août, 11 oct.
5.22–23 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juill.
6.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 févr., 15 juin
6.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 oct.



Éphésiens
1.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 oct.
2.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 mai
2.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 oct.
2.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 nov.
3.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juin, 15 oct.
4.15–16 . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 oct., 17 oct.
4.22, 24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 déc.
5.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 juill.
6.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 juin
6.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 oct.

Philippiens
1.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 nov.
1.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 oct.
2.6–11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juill.
2.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 déc.
3.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juin
4.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 oct.
4.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 mai
4.11–12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 nov.

Colossiens
1.9–10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 oct.
1.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juill.
2.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 oct.
3.1–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 oct.
3.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 févr.
4.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 oct.

1 Thessaloniciens
1.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 oct.
2.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 oct.
3.9–10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 oct.
4.16–17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 oct.
5.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 oct.
5.18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 oct., 30 oct.

2 Thessaloniciens
1.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 oct.
2.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er nov.

1 Timothée
1.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 nov.
2.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 févr., 14 avr.
2.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 nov.
3.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 nov.
4.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 nov., 15 déc.
5.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 nov.
6.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 nov.

2 Timothée
1.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 nov.
2.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 nov.
2.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 jan.
3.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 nov.
4.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 mars
4.7–8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 mai
4.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 nov.
4.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 nov.

Tite
1.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 nov.
2.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 nov.
3.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 nov.

Philémon
1.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 déc.

Hébreux
1.1–2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 oct., 16 nov.
1.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juill.
2.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 nov.
3.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 nov., 19 nov.
4.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 oct., 21 nov.
4.12a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 nov.
4.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 nov.
5.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 nov.
6.19 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 nov.
7.25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 nov.
8.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 nov.
9.27 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 nov.
10.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 août
10.38 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 mai
12.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 nov.
12.5–6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 avr.
13.5 . . . . . . . . 11 mai, 13 mai, 2 sept., 11 nov.
13.15–16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 nov.

Jacques
1.2–3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 nov.
1.22 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 févr.
2.10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 oct.
2.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 nov.
2.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 nov.
3.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 nov.
3.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 nov.
3.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 nov.
4.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 sept.
4.13–15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 mai
5.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er déc.



5.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 avr.
1 Pierre

1.4–5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
1.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 déc.
1.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 déc.
2.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 déc.
3.10–11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 déc.
4.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 déc.
4.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 jan.
5.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6 déc.

2 Pierre
1.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 déc.
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er déc.
3.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 juin
3.8–9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er déc.
3.9 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 mai
3.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 déc.
3.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 déc.

1 Jean
1.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 déc.
1.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 déc.
1.9 . . . . 29 jan., 19 févr., 21 avr., 9 juill.,

26 sept.
2.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 déc.
2.6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 juill.
2.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 déc.
2.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 oct.
2.20 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Intro.
3.1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 déc.
3.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 nov., 11 déc.
3.8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 déc.
3.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 déc.
4.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 déc.
5.11–12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 mai

5.13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 nov.
2 Jean

1.4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 déc.
3 Jean

1.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 déc.
Jude

1.21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 déc.
Apocalypse

1.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 déc.
2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 avr.
2.4 . . . . . . . . . . . . . 30 jan., 28 avr., 18 déc.
2.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 déc.
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 avr.
3.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 oct.
3.16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 mai
4.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 déc.
5.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 déc.
5.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 déc.
6.2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 déc.
8.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 déc.
9.20–21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 déc.
11.15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 déc.
12.7–8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 déc.
13.12–13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 déc.
15.3–4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 déc.
16.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 juin
17.13–14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 déc.
18.12 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 déc.
18.14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 déc.
19.7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 déc.
20.11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 déc.
21.5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 déc.
21.6–7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 déc.
22.17 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 déc.



I n d e x t h é m a t i q u e

- A -

abondance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 août
action . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 févr.
adoption . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 oct.
adoration . . . 1er févr., 9 févr., 1er mai, 9 juin,

2 août
adultère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.
agneau

∼ pascal . . . . . . . . . . . . . . . 13 jan., 20 sept.
∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu

alliance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 févr., 2 juill.
âme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 sept.
amertume . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juill.
amitié . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 mai
amour . . . . . . . . 7 jan., 13 jan., 24 jan., 2 févr.,

16 févr., 20 févr., 31 mai, 9 juin,
13 juill., 17 août, 19 août, 21 août,
24 août, 29 août, 17 sept., 19 sept.,
24 sept., 27 sept., 28 sept., 4 oct.,
11 oct., 16 oct., 25 oct.

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
agapé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 oct.

Antéchrist . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 déc.
anxiété . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juin, 27 août
armée de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
armure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 juin, 18 oct.
assurance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 jan.
attente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 sept.
avocat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 juin

- B -

baptème . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 août, 7 sept.
bataille spirituelle . . . . . . . voir combat spirituel
bénédiction . . . . . . . . 1er févr., 17 juin, 21 juin,

5 août, 10 oct.
Bible . . . . . . . 22 jan., 2 févr., 6 févr., 7 févr.,

11 févr., 12 févr., 17 févr., 31 juill.,
11 août, 18 août, 31 août, 18 sept.,

19 sept., 28 sept., 29 sept., 30 sept.,
3 oct., 4 oct., 26 oct.

blasphème . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 juill.
bon

∼ Berger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 jan.
∼ne Nouvelle . . . . . . . . . . . . . voir Évangile

- C -

calomnie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.
carnalité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 sept., 22 sept.
Cène

Sainte∼ . . . . . . . . . . . . . . voir communion
chair . . . . . . . . . 8 jan., 25 jan., 27 jan., 3 févr.,

10 févr., 2 mai, 4 mai, 30 mai, 9 juin,
18 juin, 26 juill., 31 juill., 29 août,
7 sept., 10 sept., 19 sept., 30 sept.,
3 oct., 4 oct., 6 oct.

chant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 juin, 1er sept.
chemin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai, 23 août
choix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir libre arbitre
Christ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Messie
circoncision . . . . . . . . . . . . . . . . 31 août, 7 sept.
cœur . . . . . 1er févr., 16 juin, 27 août, 7 sept.,

10 sept.
colère

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
combat spirituel . . . . . . . 8 jan., 16 jan., 25 jan.,

27 jan., 3 févr., 9 févr., 18 févr.,
14 juin, 31 juill., 24 août, 28 août,
10 sept., 30 sept., 4 oct., 18 oct.

commandement . . . . 1er févr., 17 févr., 8 mai,
28 août

communion
∼ avec Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
Sainte Cène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 sept.

compassion
∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ

condamnation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 sept.



conduite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 oct.
confession . . . . . . . . 29 jan., 19 févr., 20 févr.,

26 sept.
confiance . . . 14 jan., 5 févr., 6 févr., 11 févr.,

8 mai, 25 juin, 1er août, 3 août,
26 août, 29 sept.

confusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 sept.
connaissance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 sept.

de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
consécration . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juin, 8 juill.
conséquence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 févr.
consolation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 sept.
convoitise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 jan.
corps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 sept.

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
courage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 févr.
crainte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir peur

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
création . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er mai

nouvelle∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 oct.
Croix . . . . 9 août, 15 août, 19 août, 31 août,

16 sept., 17 sept., 30 sept., 9 oct.,
12 oct.

crucifixion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .voir Croix
culpabilité . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 jan., 14 août
cupidité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 août, 22 sept.

- D -

débauche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.
décision . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 févr.
découragement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juin
délivrance . . . . . 11 jan., 14 jan., 15 jan., 3 févr.,

8 févr., 14 févr., 19 févr., 10 sept.,
8 oct., 9 oct.

Déluge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 jan.
dépression . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 juin
désert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 févr.
désespoir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 juin
désordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 sept.
diable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Satan
Dieu

Agneau de∼ . . . . . . . . . . 13 jan., 20 août,
20 sept.

amour de∼ . . . . . 11 mai, 19 juin, 27 juin,
9 sept., 29 sept.

appel de∼ . . . . . . . . . . . . . . 3 juin, 22 juin

armée de∼ . . . . . . . . . . . . 9 févr., 18 févr.
bienveillance de∼ . . . . . . . . . . . . . . . 2 juin
capacité de∼ . . . . . . . . . . . 1er oct., 15 oct.
colère de∼ . . . . . 30 mai, 24 juin, 7 août
communion avec∼ . . . . . . 4 jan., 19 juin,

19 août, 18 sept.
connaissance de∼ . . . . . . . . . . . . . . . 13 oct.
crainte de∼ . . . 1er févr., 3 févr., 14 févr.
desseins de∼ . . . . . . . . 24 août, 30 août,

5 sept., 12 sept., 13 sept.
enfant de∼ . . . . . 7 août, 30 sept., 3 oct.,

10 oct.
Esprit de∼ . . . . . . . . . . . . .voir Esprit-Saint
éternité de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 févr.
fidélité de∼ . . . 30 jan., 13 févr., 19 févr.,

30 mai, 2 juin
Fils de∼ . . . . . . . 13 févr., 11 juin, 5 juill.,

8 août, 20 août, 8 oct., 12 déc.,
13 déc., 14 déc.

grâce de∼ . . . . 29 août, 31 août, 9 sept.,
4 oct.

identité de∼ . . . . . . 12 jan., 18 jan., 24 jan.
image de∼ . . . . . . . . . . . . 1er jan., 19 août
infinitude de∼ . . . . . . . . . 2 févr., 7 févr.
jugement de∼ . . . . . . . . . . 6 juin, 14 août
justice de∼ . . . . . . 13 jan., 19 févr., 8 juin
miséricorde de∼ . . . . . . . 19 févr., 22 juin,

24 juin
œuvre de∼ . . . . . . . . . . 14 août, 25 août,

26 août, 28 août, 14 oct.
omniprésence de∼ . . . . . 8 févr., 10 juin,

22 juin
omniscience de∼ . . . . . . . 29 jan., 5 févr.,

25 août, 13 sept.
pardon de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 juin
Parole de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Bible
patience de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 jan.
pensées de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 mai
plan de∼ . . . . . 10 févr., 30 mai, 19 août,

14 oct.
présence de∼ . . . . . 17 jan., 10 juin, 2 sept.
promesses de∼ . . . 3 jan., 2 févr., 8 févr.,

1er juill., 3 juill., 8 sept.
proximité de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 jan.
puissance de∼ . . . . . . . . 12 févr., 30 juin,

22 juill., 17 sept.



pureté de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 févr.
richesses de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
royaume de∼ . . . . . . . . 16 févr., 29 juill.,

5 août
royaume de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juin
sagesse de∼ . . . . . . . . . . . . 1er mai, 22 juin
sainteté de∼ . . . . . . . . . . . . 22 jan., 2 févr.
service de∼ . . . 20 jan., 4 févr., 14 févr.,

15 févr., 19 févr., 2 août, 14 sept.
silence de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juill.
soif de∼ . . . . . . 10 août, 12 août, 25 sept.
témoin de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 févr.
voies de∼ . . . . . 11 févr., 22 juin, 26 juin
volonté de∼ . . . . . . 10 jan., 7 mai, 22 juin,

8 juill., 15 août, 3 sept., 4 sept.,
17 oct., 30 oct.

difficultés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 jan.
direction . . . . . 10 jan., 11 jan., 14 jan., 28 jan.,

7 mai, 30 juill.
divorce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 juill.
don

∼s de l’Esprit . . . . . . . . . . . voir Esprit-Saint
∼ des langues . . . . . . . . . . . . . . voir langues

droiture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 juin

- E -

eau
∼ vive . . . . . . . . 10 août, 12 août, 25 sept.

Écritures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .voir Bible
édification . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 sept.
éducation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juin
Égypte . . . 13 févr., 14 févr., 25 août, 20 sept.
élection . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 juin
enfant de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
enfer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai, 19 août
engagement . . . . . . . . . . . . . . . 15 août, 16 août
enlèvement

∼ de l’Église . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 oct.
épreuve . . . . . . 6 jan., 31 jan., 1er févr., 11 juin,

5 sept.
esclave . . . 14 févr., 13 août, 25 août, 22 sept.
espérance . . . . 2 févr., 2 juin, 4 juin, 1er juill.,

15 sept., 16 sept., 27 sept., 4 oct.,
9 oct., 25 oct.

espoir . . . . . . . . . . 2 juin, 4 juin, 10 juin, 15 oct.
esprit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juin

Esprit-Saint . . . . . . . . . 3 févr., 23 juin, 9 juill.
choses de l’∼ . . . . . . . . . . . 17 sept., 18 sept.
dons de l’∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 sept.
fruit de l’∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 août
marche selon l’∼ . . . . . . . . . . . . . . 30 juill.
œuvre de l’∼ . . . . . . . . . 19 août, 28 août
puissance de l’∼ . . . . . . . 26 juill., 22 août
temple de l’∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 sept.

éternité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 févr.
∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu

étranger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 févr.
Évangile . . . . . . . . . . . . 9 août, 6 sept., 27 sept.
expiation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 jan., 26 jan.
extorsion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.

- F -

faim . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 mai
fardeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 juill.
fidélité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juill., 16 août

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
Fils

∼ de David . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juill.
∼ de l’homme . . . . . . . 14 juill., 25 juill.,

7 août, 28 oct.
∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu

foi . . . . . . . . . 7 févr., 8 mai, 6 juill., 10 juill.,
11 juill., 20 juill., 22 juill.,
1er août, 8 août, 26 août,
28 août, 31 août, 6 sept., 8 sept.,
27 sept., 8 oct., 25 oct., 27 oct.

folie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 sept.
force . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 juin
fruit . . . . . . . . . . . . . . . 24 juill., 17 août, 11 oct.

∼ de l’Esprit . . . . . . . . . . . voir Esprit-Saint

- G -

gloire . . . . . . . . . . . . . 15 août, 30 août, 12 oct.
grâce . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juin, 6 oct., 7 oct.

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
action de∼s . . . . . . . . . . . . 20 oct., 30 oct.

gratitude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 juin
guérison . . . . . . . . . 22 juill., 6 août, 14 août,

23 août

- H -

héritage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 févr., 4 oct.



homosexualité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.
humilité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 août

- I -

idolâtrie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juin, 22 sept.
idole . . . . . . . . . . . . . 14 févr., 15 févr., 19 févr.
image de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
incertitude . . . . . . . . 8 févr., 15 août, 27 août
incrédulité . . . . . . . . . . . . . . . . 22 juill., 27 juill.
infinitude de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
injustice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 févr.
inquiétude . . . . . . . . . 6 juill., 2 août, 20 oct.
intelligence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 févr.
ivrognerie . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juill., 22 sept.

- J -

jardin
∼ d’Éden . . . . . . . . . . . . . 1er jan., 19 août
∼ de Gethsémané . . . . . . . . . . . . . . 15 août

Jésus-Christ
apparition de∼ . . . . . . . . . . . . . . . 20 août
compassion de∼ . . . . . . . . . . . . . . . 18 juill.
corps de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 août
grâce de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 août
grandeur de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . 28 juill.
humanité de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juill.
identité de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 août
intercession de∼ . . . . . . . . . . . . . . . 11 sept.
mission de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er jan.
naissance de∼ . . . . . . . . . . . . . voir nativité
nom de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 août
œuvre de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 févr.
paix de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
pouvoir de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juill.
présence de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juin
résurrection de∼ . . . . . . 27 juill., 11 sept.
retour de∼ . . . . 13 févr., 28 juin, 29 juin,

14 juill., 25 juill., 15 sept., 16 sept.,
23 sept., 31 oct.

royauté de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juin
sang de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 jan.
toucher de∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juill.

jeûne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juin
joie . . . . . . . . . 4 févr., 29 juin, 16 sept., 4 oct.
jugement . . . . . . . . . . . . . 13 jan., 5 juin, 31 oct.

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
jour du∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 jan.

justice . . . 8 mai, 6 sept., 4 oct., 9 oct., 31 oct.
∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu

justification . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 mai, 25 sept.

- L -

laïcité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juin, 10 juin
langues

don des∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 sept.
lèpre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 jan., 18 juill.
levain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 sept.
liberté . . . . . . . . 5 mai, 13 août, 22 sept., 9 oct.
libre arbitre . . . . . . . . . . . . . . . . 1er jan., 13 août
loi

∼s physiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 févr.
∼s spirituelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 févr.
∼ de Moïse . . . . 23 août, 6 sept., 7 sept.,

9 sept.
louange . . . . . . . . . . . . 12 juin, 1er sept., 9 sept.
lumière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 août
lutte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juin, 20 juin

- M -

mal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 mai
maladie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juin
malédiction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 oct.
malheur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 mai
mariage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 juill.
martyr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 août
matériel

monde∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir monde
méchanceté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 juill.
médiateur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 févr.
mensonge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 juin
mère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juin
mérite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 oct.
Messie . . . . . . . . . . . . . 2 févr., 11 août, 17 sept.
ministère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 juin
miracle . . . . . . . . . . . 12 févr., 22 juill., 25 sept.
miséricorde . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 juin, 4 oct.

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
mission . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 sept.

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
moisson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juin



monde
matériel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 oct.
spirituel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 oct.

mort . . . . . . . . . 1er jan., 9 jan., 10 jan., 12 jan.,
13 jan., 19 jan., 22 jan., 25 jan.,
26 jan., 9 mai, 9 août, 11 août,
19 août, 20 sept., 19 oct.

- N -

naissance
∼ de Jésus-Christ . . . . . . . . . . . voir nativité
nouvelle∼ . . . . . . . . . . . . . 3 févr., 18 sept.
nouvelle∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 oct.

nation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1er juin, 10 juin
nativité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 févr.
nature

homme∼l . . . . . 17 sept., 18 sept., 19 sept.
vieille∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir chair

vieille∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 oct.
Noé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 juill.

- O -

obéissance . . . 4 jan., 10 févr., 30 mai, 7 juill.,
1er août, 15 août, 26 août, 3 sept.

obligation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 juin
œuvre

∼ s . . . . . 23 jan., 31 août, 6 sept., 11 oct.
œuvre

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
∼ de l’Esprit . . . . . . . . . . . voir Esprit-Saint

offrande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 jan., 3 mai
omniprésence de Dieu . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
omniscience de Dieu . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
ordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 sept.
orgueil . . . . . . . . . . . . . . . 7 juin, 12 juin, 24 sept.

- P -

païen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 août, 31 août
pain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 sept., 26 sept.
paix . . . . . . 24 jan., 2 févr., 11 févr., 20 févr.,

30 mai, 27 août, 3 sept., 12 sept.,
16 sept., 28 sept., 4 oct., 7 oct.

Pâque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 sept.
paradis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai, 5 août

pardon . . . . 2 févr., 16 févr., 4 juill., 9 juill.,
12 juill., 23 juill., 7 août, 28 sept.,
9 oct.

Parole de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Bible
parousie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir retour
patience . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 juill.
pauvreté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 oct.
péché . . . . . . . . . 1er jan., 8 jan., 9 jan., 19 jan.,

21 jan., 22 jan., 29 jan., 2 févr.,
16 févr., 17 févr., 20 févr., 5 mai,
6 mai, 30 mai, 5 juin, 10 juin,
4 juill., 5 juill., 9 juill., 12 juill.,
18 juill., 13 août, 14 août, 18 août,
19 août, 6 sept., 9 sept., 20 sept.,
26 sept., 3 oct., 9 oct., 21 déc.

pensées de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . .voir Dieu
perfection . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 jan., 23 jan.
persécution . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 sept., 31 oct.
persévérance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 oct.
peur . . . . . . 6 févr., 8 févr., 18 févr., 10 juill.,

20 juill., 15 août, 27 août, 2 sept.,
19 oct.

plaisir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 juin
porte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 mai, 23 août
possessions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 août
prière . . . . . . 26 jan., 1er juin, 14 juin, 23 juill.,

26 juill., 7 août, 8 août, 15 août,
1er sept., 4 oct., 18 oct., 20 oct.,
21 oct., 24 oct.

priorités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 juill.
promesse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 août

∼s de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
prophète . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 févr.
prophétie . . . 2 févr., 6 juin, 25 juill., 11 août
prosperité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 févr.
protection . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 mai, 15 juin
puissance . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juill., 31 juill.

∼ de l’Esprit-Saint . . . . . . voir Esprit-Saint
pureté . . . . . . . 8 jan., 10 juin, 18 août, 7 sept.

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
purification . . . . . . . . . . 21 jan., 29 jan., 31 jan.,

1er févr., 31 mai, 18 juill., 18 août,
20 sept., 23 sept.

- R -

rachat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir rédemption



raison . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 août
rébellion . . . . . . . . . 14 août, 29 août, 30 sept.
réconciliation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 jan.
réconfort . . . . . . . . . . . 2 sept., 16 sept., 29 sept.
reconnaissance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 août
reddition . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 juin
rédemption . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 jan., 14 sept.
refuge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 mai
régression . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 jan.
relations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 jan.
reniement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 juill.
renoncement . . . . . . . . . . . . . . . 7 juill., 30 sept.
repentance . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 juill., 29 juill.
repos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 févr.
responsabilité . . . . . . . . . 5 juin, 13 juin, 19 juin
restauration . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 jan., 6 mai
résurrection . . . . . . . . . . . . . . . 11 août, 20 août

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
retour

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
réveil spirituel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 sept.
révélation . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 févr., 7 févr.
richesse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 août, 4 oct.
Royaume de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . .voir Dieu
royauté

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ

- S -

sacrifice . . . . . 19 jan., 23 jan., 14 sept., 20 sept.
Saint-Esprit . . . . . . . . . . . . . . . . voir Esprit-Saint
sainteté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 sept., 3 oct.

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
salut . . . . . . . . . 1er jan., 13 jan., 15 jan., 22 jan.,

20 févr., 23 août, 31 août, 6 sept.,
9 sept., 11 sept., 17 sept., 22 oct.

sanctification . . . . . . . 8 févr., 18 août, 15 sept.
sang . . . 9 jan., 12 jan., 13 jan., 22 jan., 7 août

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
Satan . . . . 4 févr., 30 juill., 31 juill., 8 août,

19 août, 30 sept.
satisfaction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 mai, 4 mai
sauveur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 févr.
science . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 févr.
Seigneur

Jour du∼ . . . . . . . . . . . . . . . . 2 jan., 31 oct.
semence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juin

service . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 juin, 16 oct.
∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu

silence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 juin
∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu

sobriété . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 oct.
soif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 mai
soif de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
sommeil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 sept.
souffrance . . . . . . . . . 5 juin, 14 août, 30 août,

3 sept., 20 sept., 29 sept., 6 oct.
souillure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 oct.
soumission . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 sept.
souvenir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 juill.
spirituel

monde∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir monde

- T -

talent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juill., 12 oct.
témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 août, 24 août

∼ de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
temple

∼ de Jérusalem . . . . . . . . 9 août, 18 août
∼ de l’Esprit-Saint . . . . . . voir Esprit-Saint

temps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 sept., 17 oct.
fin des∼ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 juill.

tentation . . . . . . 8 jan., 16 jan., 27 jan., 4 mai,
30 mai, 10 juin, 5 juill., 30 juill.,
31 juill., 18 août, 30 sept.

tombe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 août, 20 août
tombeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir tombe
toucher . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 juill.

∼ de Jésus-Christ . . . . . . . voir Jésus-Christ
traditions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 sept.
tribulation . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 sept., 31 oct.

grande∼ . . . . . . . . . . . . . . . 7 août, 31 oct.
Trinité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 sept.

- V -

vanité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juin, 22 juin
veille . . . . . . . . . . . . 25 juill., 26 juill., 29 oct.
vent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 juin
vérité . . . . . 13 août, 23 août, 6 sept., 16 oct.,

14 déc.
victoire . . . . 25 jan., 3 févr., 10 févr., 12 févr.,

21 juin, 31 juill., 30 sept., 22 oct.
vie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 août



∼ chrétienne . . . . . 19 jan., 30 jan., 7 mai,
30 mai, 16 juin, 30 juill., 2 août,
4 août, 5 août, 17 août, 21 août,
26 août, 15 sept., 19 sept., 23 sept.,
21 oct.

chrétienne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 jan.

vierge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 févr.
vigne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 août
vin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 mai, 26 sept.
vœu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 févr., 16 août
vol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 sept.
volonté de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . voir Dieu
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